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■ En Corse, 

M.Tonb(m réaffirme 
« l’Etat dedroit» 

Le garde des sceaux refuse d'admettre 
que la Corse puisse etré considérée 
comme une zone de non-tfroit et a an- 
noncé un rntforcarm de la lutte cw 
la délinquance. p.6 

*■ Retonràjamac 

ta fièvre des obsèques est retombée dans 
le bourg charentais où François Mitter- 
rand a été inhumé. MaÉ curieux et pèle- 
rins continuent de se pressa' dans les 
rueflesetauônetjère p.)0 

■ Placements 
et marché 

La rédaction analyse la situation floris- 
sante des marchés émergents, lepalmarès 
Le Atoncfe-Rninfo des sicav tfi/erâfiés, lés 
marchés boursiers et la basse des taux. 

pp. H 15 et 16 

■ Staline vu 

par Khrouchtchev 



fl y a quarante aïs, le premier secrétaire 
du Parti comm u niste de /Union sovié- 
tique révélait que 70% des membres 
du Comité centré élus en 1934- ont été 
fusfflâ . p-tt 

■ Histoire d'une petite 
fille française 

Deux agents de préfecture sont accusés 
d’avoir voulu expulser de force vers la 
Cûtfrdlvoire ure petite fffle française, fc 
ont employé une procédure couramment 
utifcée depuis phÈieurs années. p.8 


■ Le sacre 
delà Golf 

1 La vedette deNfctowagen prend de l'âge 
sans vieffir grâce à une étonnante capaci- 
té d'adaptation aux besoins et aux goûts 
du public p.18 

■ Victor Bramer 
surlestimaises 

Le Musée national d’art moderne rend 
hommage au peintre surréaliste qui fat 
un grand inventeur de mythes porjr au- 
jourd'hui. P- ?1 

■ M. Delors 
an « Grand jmy 
RTL-LeMonde» 

L'anden préôfent de la Oxrmsion eu- 
ropéeraiees Rnwté du « Grand juy RIL- 
Le Monde », dimanche 11 février à 
18b30. 
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Une bombe secoue le centre de Londres 
et met fin à la trêve dans le conflit irlandais 

Tous les responsables politiques se disent attachés au processus de paix 


LE TERRORISME Mandais s’est 
de nouveau manifesté, vendredi 9 
février, à Londres, après presque on 
an et demi de trêve. Un engin de 
forts puissance a explosé peu avant 
dix-neuf heures dans le sous-sol 
d’un immeuble du quartier d’af- 
feiïes de Canazy Wharf Cessant lé- 
gèrement une centaine de per- 
sonnes et grièvement six antres. Un 
homme se trouvait toujours, samedi 

matin, dans T^ attvn - 

tatn’a pas été revencBqué mal®, peu 

de tSIDpS Hnp ary mnf, tin ronitynirii * 

qué authentifié selon le code habi- 
tuel de EAxméè républicaine irlan- 
daise (IRAJ était parrain à la radio 
rfRat irlandaise, à Dubfin : « C’est à 
contrecoeur que notre commande- 
ment annonce que le cessez-le-feu 
-prendra fin à 18 heures le 9 février», 
disait ce texte. L’IRA, qui avait pas 
mfflaténilemCDt Wnftîatf w» rftm rfs,. 
sez-te-fen, le 31 août 1994, y accuse 
explicitement le premier min i st r e 


/?v, 


« 



britannique John Major d'avoir gâ- 
ché les chances du processus de 
paix. La police, avertie par un coup 
de fi) de /imminence d’une explo- 
sion à Canary Wharf, n’a eu que 
quelques minutes poux faire éva- 
cuer le maximum de personnes. 

Consternation et condamnation 
sont unanimes à Londres, mais aussi 
à Dublin et à Washington, qui se 
sont engagés sans réserves dans la 
recherche d’une solution pacifique 
au conflit d’Irlande du Nord. Le 
gouvernement britannique a néan- 
moins affirmé que Pattentat ne mar- 
quait pas la fin du processus de paix 
et a appelé le Sinn Fein, la branche 
politique de ÏÏRA, à « condamner 
sans équivoque »] a violence. Le chef 
(ta Sinn Fein, Gecry Adams, tout en 
se disant attaché à (a négociation en 
cours, s’est, cependant, contenté 
d* exprimer sa « tristesse ». 

Lire page 2 


Le patronat 
veut «favoriser» 
les syndicats 
réformistes 


AU TERME d’une «semaine 
d’action >- qui n’a montré aucun 
regain de mobilisation chez les sa- 
lariés, la CGT appelait, samedi 10 
et dimanche TI février, à des ma- 
nifestations, soutenue aussi par la 
FSU. Du côté patronal, deux notes 
de travail, analysant les divisions 
syndicales, mettent en lumière la 
perplexité du CNPF sur le dia- 
logue social après la crise de la fin 
1995. Le conseil exécutif de l’orga- 
nisation patronale a été unanime h 
déplorer de devoir négocier avec 
des syndicats qui n’attirent pas 
plus de 5 % des salariés du secteur 
privé et que la base conteste. Une 
note Interne invite les entreprises 
à favoriser, chaque fois qu’elles le 
peuvent, « la constitution d’un pôle 
réformiste ». 

Lin page 5 


Les coups de gueule d'un allopathe 


▼ La censure à tâtons sur Internet 


IL EST DES SANCTIONS que Pon cache. (( en est 
d’autres dont on est fier et que Pon affiche pour 
mieux dire leur fait à ceux qui ont osé tes prononcer. 
Td est te cas du professeur Marcel-Francis Kahn, 
chef du service de rhumatologie b PhôpitaJ Bî chat de 
(taris, virulent pourfendeur de Fhomêopatftie et de 
l’institution ordinale. Faisant P objet d’une plainte 
déposée 1e 18 septembre 1995 devant 1e conseil ré- 
gional d’Ile-de-France de l’ordre des médecins par le 
SyrxfiçaA national des médecins homéopathes fran- 
çais, le professeur Kahn, défenseur de la médecine 
alk)pathiqite I dest'à-dlreclassique,vtentderecevoir 
un blâme. Et ce blâme le comble. 

te syndicat des médecins homéopathes fondait sa 
plainte sur une série de déclarations extrêmement 
critiques vis-à-vis de leur spécialité. Le spécialiste de 
rhumatologie avait accordé, en mars 1995, un entre- 
tien à Paris-Match dans lequel il détaillait les risques 
selon lui inhérents à la pratique de P homéopathie. 
« Il existe un danger heureusement rare: le recrute- 
ment de certaines sectes par le triais d’une prétendue 
médecine naturelle, déclarait-il. L’exemple du Temple 
du Soleil, dont le gourou était par ailleurs homéo- 
pathe, en est un exempte typique. » 

'A ta même époque, te professeur Kahn récidivait 
sur Fronce-Inter : « Ce qui est tout ù fait extraordi- 
naire dans le discours des médecines parallèles , c’est 
que c’est un discours infantilisant (-). Il y o de très 
gros intérêts financiers derrière, et c'est pour cela que 


l'homéopathie essaye désespérément d'avancer des 
preuves scientifiques. Tout ça est une vaste fumisterie, 
qui je le rappelle, est basée sur h théorie vitaliste alle- 
mande de la fin du dix-huitième siècle. » Quelques se- 
maines plus tard, ce rationaliste dénonçait sur 
France-Info ta «poussée vers l'irrationnel», rappro- 
chait /homéopathie de /astrologie et rappelait que 
« le Troisième Reich était très promoteur de l'homéo- 
pathie ». 

Pour le docteur Jocelyne Greco, vice-président du 
Syndicat national des médecins homéopathes, il de- 
venait urgent de sanctionner «des violations évi- 
dentes et réitérées des dispositions déontologiques, re- 
levant de la calomnie et de la médisance et 
témoignant d'une attitude diffamatoire blâmable dès 
lors que sont jetés à l’encan les termes d’usurpateurs, 
illusionnistes, charlatans, gourous ou astrologi stes, fu- 
misterie et argent facile » Autant d'éléments 

« contraires à l’honneur età la probité» pour /ordre. 

Pour sa part; le professeur Kahn avait fort savoir 
qu'il n’assurerait pas sa défense. Il ajoutait : «Je ne 
vous cache pas que rien ne me ravirait davantage que 
d’être condamné par une structure que je conteste, et 
cela pour un délit d'opinion concernant un syndicat 
d’homéopathes I » Mieux, il indique qu’l/* persiste et 
signe, ou risque d’Stre une nouvelle fais condamné». 
Le professeur est aussi un provocateur. 

Jean-Yves Na u 


L’EXISTENCE de sites niant la 
réalité du génocide des juifs pro- 
voque un vif émoi sur le réseau. 
Yves Eudes mène l’enquête sur ces 
dangereux prurits négationnistes 
qui défient ta censure. Car si ta por- 
nographie commence à faire /objet 
d’interdictions, U n’en va pas de 
même pour P extrémisme politique. 
Beaucoup d’internautes jugent du 
reste la censure inefficace, fiberti- 
dde et lui préfèrent la réfutation par 
le dialogue. Pouvoirs publics et 
groupes de pression aimeraient que 
les fournisseurs d’accès à Internet 
fassent eux -mêmes le ménaga 

On lira aussi nos rubriques dé- 
diées à /actualité du réseau et notre 
sélection de CD-ROM. Les enfants 
de trois à cinq ans sont invités à 
s’installer devant les ordinateurs 
pour découvrir les images et les mu- 
siques des premiers CD-ROM édu- 
catifs. Notre rubrique vidéo sug- 
gère on voyage dans l’univers de la 
géopolitique. 

Ce cahier hebdomadaire, ample- 
ment consacré à la télévision, 
s’ouvre sur une enquête qui décrit le 


Une petite France dans un vaste monde 


UN FETtT PAYS dans un vaste 
monde l C’est l’image qu’auront 
retenue de la «prestation fran- 
çaise» les patrons des Microsoft 
(Etats-Unis), Siemens (Alle- 
magne), Toyota (Japon), Schroe- 
der (Grande-Bretagne) et autres 
Swissair (Suisse) réunis, du V* an 
6 février, à Davos, dans les Gri- 
sons. . . 

Responsables de multinatio- 


nales, financiers, dirigeants poé- 
tiques, syndicalistes et journalistes 
se cûtoient dans ce gigantesque 
«marché aux pays» que consti- 
tue le Forum de Fécoaamie mon- 
diale, où les premiers choisissent 
notamment où Os investiront de- 
main. Mais alors que chaque pays 
s’efforçait d’y démontrer une 
adhésion sans faine à la « pensée 
unique universelle », celte du « li- 


béralisme global y*, deux nations 
exposaient clairement leurs ex- 
ceptions : la Russie bien sûr et— ta 
France, qui a largement étalé ses 
hériterions face au bulldozer de la 

mondialisation. 

- Certes, comme le rappelait 
Jacques Chirac avant son départ 
pour les Etats-Unis dans Le 
Monde du 1™ février, la France est 
un pays riche, une grande puis- 
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Jacques Julliaid publie en même temps 
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sance économique et commer- 
ciale, la quatrième au monde. Elle 
est pour /instant l’un des pays les 
plus attractifs pour les investisse- 
ments internationaux. 

Est-elle prête à maintenir son 
rang et à opérer les adaptations 
qu’imposeraient, selon les déci- 
deurs de Davos, les évolutions 
nouvelles de F économie mondiale 
telles que P arrivée simultanée et 
en grand nombre de nouveaux 
concurrents, la dérégulation, la 
suppression des distances et la ré- 
volution Internet ? Est-elle en état 
de défendre au mieux sa compéti- 
tivité? Les signaux reçus à Davos 
ne sont guère rassurants. 

Sur la place de la France dans le 
monde, une anedocte, symptoma- 
tique. mérite d’être rapportée. La 
séance est consacrée à «l’écono- 
mie mondiale en l’an 2000 ». A la 
tribune, Lawrence Summers, se- 
crétaire adjoint au Trésor améri- 
cain, Hans Tietmeyer, patron de la 
Bundesbank, et JeaiKlaude Tti- 
chet, gouverneur de la Banque de 
Rance, tes participants sont invi- 
tés à dire quelle sera, au début du 
prochain millénaire, la première 
puissance économique mondiale. 
La réponse est quasi unanime: 
pour 82%, ce seront tes Etats- 
Unis , pour 8% l’Allemagne et 
pour quelques autres le japon, Ja 
Chine ou Plnde. 

Erik Izraelewicz 
Lire Ja suite page 12 
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Far- West des chaînes libanaises. En 
quinze années d’une guerre qui a 
pris fin en 1991, chaque faction a en 
effet pris conscience de l’enjeu stra- 
tégique du petit écran. Il en résulte 
une floraison de chaînes, cin- 
quante-cinq au total, qui se font 
concurrence sur fond de réglemen- 
tation balbutiante. On retrouvera 
aussi nos pages programmes, nos 
sélections des films et nos rubriques 
sur la vidéo. 

Dernière séquence : le supplé- 
ment offre six pages consacrées aux 
programmes de la radia Nous pu- 
blions un portrait d’Alain Finidel- 
kraut, producteur de l’émission 
« Répliques » sur France-Culture, 
et une enquête sur le magazine 
d'actualité de Jean-Marie Püntaut, 
diffusée sur Europe], qui impose un 
ton nouveau. Enfin, le courrier des 
lecteurs porte sur la nouvelle for- 
mule du supplément et ta chronique 
de Daniel Schneiderman, sur les 
feux spontanés et les pyromanes. 

Lire notre cahier 

« Télévision, radio, multimédia » 


A l'assaut de 
la Maison Blanche 






STEVE FORBES 


LE CAMP républicain, qui es- 
père bien reconquérir la Maison 
Blanche, est en émoi : son princi- 
pal candidat, 1e sénateur Robert 
Dole, est talonné par un nouveau 
venu en politique, le milliardaire 
Steve Forbes. Héritier de la dynas- 
tie Forbes et propriétaire de la re- 
vue d’affaires du même nom. 
Steve Forbes mène, à coups de 
millions de dollars d'annonces té- 
lévisées, une campagne sur un 
seul thème:. un impôt au taux 
unique de 17%. 

Lire page 3 
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ROYAUME-UNI Un engin de 

forte puissance a explosé vendredi 
9 février, peu avant 19 heures, dans 
le sous-sol d'un immeuble du quar- 
tier d'affaires de Canary Wharf, à 


Londres. Samedi matin, six blessés 
restaient hospitalisés, une centaine 
d'autres personnes n'ayant été que 
légèrement atteintes, essentielle- 
ment par des éclats de verre. L'at- 


tentat a été attribué aux terroristes 
de l'Armée républicaine irlandaise 
(IRA) • UNE HEURE AVANT l'explo- 
sion, la radio nationale irlandaise, à 
Dublin, avait reçu par téléphone un 


communiqué — authentifié - dé H RA. 
qui annonçât * à contrecœur » la fin 
du cessez-le-feu décrété par l'orga- 
nisation clandestine cathoGque le 
31 août 1994. • LA CONDAMNATION 


de l'attentat a été unanime à 
Londres/Dublin et Washington. Seul 
Geny Adams, te chef du 5m rr Fein, 

■ L. A a 1*1 DA 


branche politique de l'IRA, s'est 
‘ d'exprimer sa a tristesse »; 


contentéi 


L’attentat de Londres met fin a la trêve dans 



line centaine de personnes ont été blessées, dont six grièvement, par l'explosion d'une bombe attribuée à l'Armée républicaine irlandais? (IRA). Tous 
les responsables politiques ont réaffirmé leur attachement à la poursuite du processus de paix en Irlande du Nord v 


LONDRES 

de notre correspondant 

L’Armée républicaine irlandaise 
a mis brutalement tin, quelques 
instants avant 19 heures, vendredi 
9 février, au cessez-le-feu qu’elle 
avait proclamé le 31 août 1994, en 
faisant exploser une bombe à Ca- 
nary Wharf, haut lieu de la finance 
et de la presse britanniques. L'at- 
tentat, qui a fait une centaine de 
blessés, dont six graves, a été en- 
tendu à plusieurs küoroètres. La 
déflagration causée par {'explo- 
sion d'une bombe dans le sous-sol 
d'un immeuble a brisé les vitres 
alentour et endommagé cinq bâti- 
ments, dont une imprimerie de 
presse. 

A l’exception du Sun, tous les 
journaux ont consacré leur 
« une » à l’événement, qui a per- 
turbé la sortie de plusieurs d’entre 
eux. Le plus prudent a été le Fi- 
nancial Times, qui a titré: «La 
bombe de Londres met en danger la 
paix en Ulster». La sécurité a im- 
médiatement été renforcée en Ir- 
lande du Nord - en particulier à 
Belfast, où les policiers du RUC 
ont ressorti armes et gilets pare- 
balles et repris patrouilles de nuit 
et contrôles d’identité - pour pa- 
rer à toute éventualité. Une alerte 
à la bombe a déjà eu lieu dans un 
train en début de soirée. Mais la 
population, qui s’était habituée à 
dix-sept mois de paix, semblait 
partagée entre l'incrédulité, la stu- 
péfaction, l’indignation, et la 
crainte du retour à une violence 
qui a fait plus de trois mille morts 
en un quart de siècle. 







de la réalité de la menace, et RTE 
a diffusé le communiqué peu 
avant 19 heures. En même temps, 
un journal de Belfast était informé 
d’une explosion imminente à Ca- 
nary Wharf. Prévenue quelques 
minutes avant l'attentat la police 
a juste eu le temps de faire éva- 
cuer les lieux. Sinon, les pertes en 
vies humaines auraient pu être 
considérables. 

Les réactions ont été Immé- 
diates et unanimes, l’opposition 
britannique - travailliste et libé- 
ral-démocrate - se ralliant à la po- 


qu’à 1TRA elle-même, pour qu’ils 
« condamnent immédiatement et 
sans équivoque ceux qui ont posé 
cette bombe ainsi que toute sugges- 
tion que le cessez-le-feu a pris fin ». 
Son homologue irlandais, John 
Bruton, a affirmé que « four retour 
à la violence était injustifié » et lan- 
cé un appel «à fous ceux qui ont 
quelque influence sur les respon- 
sables de cet acte révoltant pour 
qu'ils usent de leur influence, pu- 
blique ou privée, pour que la vio- 
lence ne reprenne pas ». 

A Belfast les dirigeants du Sïnn 


Le communiqué de 11RA s'en prend à John Major 


RÉACTIONS UNANIMES 

Ce n’est pas la première fois que 
l'IRA s’en prend à Canary Wharf, 
gigantesque tour de bureaux, 
symbole du thatchérisme triom- 
phant Déjà, en novembre 1992, 
des vigiles avaient intercepté un 
camion bourré d’explosifs. La City 
avait aussi connu deux specta- 
culaires attentats, en avril 1992 
près de Balte Exchange, et un an 
plus tard à Bïshopsgate, qui 
avaient fait au total quatre morts 
et causé des dégâts considérables. 
Maïs, tandis qu’à l’époque la po- 
lice avait établi un «rideau de 
fer » autour de la City, elle a cette 
fois été prise par surprise. 

Vendredi, en fin d'après-midi, la 
radio nationale irlandaise à Du- 
blin, RTE, avait reçu par télé- 
phone ua communiqué annon- 
çant «avec grand regret que la 
complète cessation des opérations 
militaires prendrait fin à 18 
heures ». Refusant d’y croire, elle 
n’en avait pas fait état; de nou- 
veaux appels d’un correspondant 
habituel de l'IRA l’ont convaincue 


Le texte du communiqué attribué à l’IRA annonçant, vendredi 9 fé- 
vrier, la fin du cessez-le-feu est le suivant: . ... 

« C’est à contrecœur que notre commandement- annonce que le 
cessez-le-feu prendra fin à 18 b 00 le 9 février. 

» Comme nous le mettions en avant le 31 août 1994, la raison de ce 
cessez-le-feu était d’accélérer le processus -de paix et de souligner 
notre engagement pour son succès. 

»Nous avions clairement affirmé que noos pensions qu’une op- 
portunité de mettre en place un accord Juste et durable était créée. 

»Ce cessez-le-feu représentait un défi historique pour tous, et 
PIRA a été saluée par les leaders nationalistes en Irlande et à r étran- 
ger. Os ont été à la hauteur de ce défi. Pas le premier ministre. 

» Au lieu d’adhérer an processus de paix, le gouvernement britan- 
nique a agi avec mauvaise foi, et M. Major et les dirigeants unio- 
nistes ont gaspillé cette opportunité de résoudre le conflit 

» Durant les dix-huit derniers mois, les intérêts politiciens an Par- 
lement de Londres ont prévalu encore et encore sur les droits du 
peuple irlandais. » 


sition du gouvernement conserva- 
teur. Le premier ministre, John 
Major, a fait état de sa «profonde 
indignation » tout en réaffirmant 
son * engagement à rechercher la 
paix en Irlande du Nord. Ce n'est 
pas le terrorisme qui me fera chan- 
ger d’avis », a-t-il ajouté, avant de 
lancer un appel au Sïnn Fein, la 
branche politique de H RA, ainsi 


Fein semblent avoir été pris à 
contre-pied par Le communiqué 
de TIRA. Certes, cela faisait des 
mois qu'ils ne cessaient de mettre 
Londres en garde contre un risque 
de reprise des attentats si les 
pourparlers de paix continuaient 
de traîner en longueur. Mais, 
toute la journée de vendredi, ils 
avaient publiquement rappelé 


Washington s’efforce de sauver le processus de négociation 


Le président Clinton se déclare « profondément préoccupé » 


WASHINGTON 
de notre correspondante 

« Profondément préoccupé » par 
la rupture de La trêve nord-irlan- 
daise, le président Clinton a, dès 
vendredi 9 février, téléphoné aux 
premiers ministres britannique et 
irlandais, John Major et John Bru- 
ton, pour tenter de sauver le pro- 
cessus de paix. Ses collaborateurs, 
au premier rang desquels son 
conseiller à la sécurfré nationale 
Anthony Lake, se sont entretenus 
par téléphone avec Gerry Adams, le 
président du Sïnn Fein, et le leader 
des unionistes d’ Ulster David 
Itimble. 

Un haut responsable de f admi- 
nistration américaine a révélé que 
Geny Adams, qm avait été reçu par 
M. Clinton la semaine dernière, 
avait appelé la Maison Blanche 
vendredi une heure avant l'attentat 
de Londres en faisant état d’" infor- 
mations très inquiétantes », dont Ja 
nature n’a pas été spécifiée. 
M. Ofinton a un intérêt personnel à 
ce que le processus de paix Irlandais 
survive à répreuve de l'attentat de 
Londres : H s’y est impliqué depuis 



le Jour de janvier 1994 où il a décidé 
d’autoriser Gerry Adams, le pré- 
sident du Sïnn Féïn, à venir sur le 
territoire américain, contre P avis du 
département d'Etat qui voulait évi- 
ter de froisser la Grande-Bretagne. 

Au cours des deux aimées écou- 
lées, le président américain a suivi 
de très près la fragile évolution de 
la question irlandaise, est intervenu 
lorsqu’il Ta jugé nécessaire et en a 
fait Pune des principales initiatives 
de sa politique étrangère. Le poids 
des voix de quelque 45 millions 
d’Américains d’origine irlandaise 
n’y est sans doute pas étranger 
mais, disent les membres de son 
entourage, la chaleur de l’accueD 
des Irlandais lors de sa visite à Du- 
blin, Belfast et Londondeny en no- 
vembre a aussi renforcé M. Clinton 
dans le sentiment qu’D pouvait 
jouer un rôle personnel dans le pro- 
cessus de paix. 

Cette disponibilité du chef de 
l’exécutif américain a poussé Gerry 
Adams à se tourner vers lin chaque 
fois que ce processus rencontrait de 
nouveaux obstacles: la semaine 
dernière, le présdent du Sinn Fein 


est venu à la Maison Blanche s'en- 
tretenir avec M, Lake de la nouvelle 
condition posée par le premier mi- 
nistre britannique, celle d'élections 
avant le débat des négociations. BiD 
Qmton, dont la présence n’étalt pas 
Initialement prévue, s’est joint à 
l'entretien et a de nouveau prodi- 
gué ses encouragements, qu'à a en- 
core transmis au ministre des af- 
faires étrangères irlandais Dick 
Spring, en visite cette semaine à 
Washington. 


PRUDENCE AMÉRICAINE 

De source diplomatique britan- 
nique à Washington, on affirmait 
vendredi soir que les multiples en- 
tretiens qui se sont dérodés depuis 
une dizaine de jours à Washington 
entre les Américains et les diffé- 
rents protagonistes du problème 
nord -irlandais avaient permis « de 
discrets progrès» en vue d'un dé- 
marrage des négociations multilaté- 
rales dont n est question depuis dix- 
sept mois, progrès qui sont évidem- 
ment remis en cause aujourd'hui si, 
estiment les Britanniques, Gerry 
Adams et la direction de Sisn Fein 


ne condamnent pas clairement F at- 
tentat de Londres. Les responsables 
américains se sont gardés de for- 
muler une telle exigence, relevant, 
en revanche, que Geny Adams, tore 
des multiples conversations télé- 
phoniques qu’ils ont eues avec hti 
' vendredi, était « visiblement attris- 
té» par la nouvelle de l'attentat et 
avait réitéré son engagement à 
r égard du processus de paix. 

Washington semble ac c ré di t e r la 
thèse selon laquelle Geny Adams a 
été surpris par la rupture de la 
trêve, d’autant plus que, lots de son 
dernier passage à Washington, ü 
avait para relativement confiant sur 
la capadté de l’IRA à continuer 
d’observer le cessez-le-feu malgré 
r extrême lenteur du processus : Jors 
d’un entretien avec quelques jour- 
nalistes, vendredi 2 février dans la 
capitale américaine, M. Adams 
avait ainsi estimé que «fa famille 
républicaine »» - une manière di- 
plomatique de désigner l’IRA - ap- 
prouvait rapprodie du processus 
de paix de la direction de Sinn Fein. 


Sylvie Kaufîmarm 
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officiels Irlandais ne cachaient pas 
leur colère devant intransigeance 
de Londres et son Incapacité à 
comprendre la spécificité du pro- 
blème irlandais. La position bri- 
tannique, qui revenait, selon eux, 
à exiger une reddition de TIRA, 
était irréaliste. Après pins d'une 
année de paix, le temps n’était-il 
pas venu de .faire un peu 
confiance à ceux qui avaient fiait 
taire les armes, convaincant par là 
même les terroristes de l’autre 
bord - les paramilitaires unio- 
nistes - de .finie de même ? Ces 
dentiers sont peut-être ceux - qui 
ont le mieux compris l'importance 
de la paix, par pragmatisme : 
«Nous n’avons pos asses: de balles 
pour tous les tuer», nous disait il y 
a un an David Ervine, chef du PUR 


leur soutien au cessez-le-feu. Leur 
chef, Geny Adams, tout en refu- 
sant de condamner explicitement 
les auteurs de l’attentat, a déclaré 
qu'ils «devaient assumer ta res- 
ponsabilité de leurs actes» et a 
réaffirmé «fa priorité à un néces- 
saire accord de paix ». M. Adams a 
téléphoné à la Maison Blanche et 
contacté M. Bruton pour l’assurer 
de la sincérité de sa «stratégie de 
paix». 


BLOCAGE POLITIQUE 

Les autres partis nord-irlandais, 
les unionistes en particulier, ont 
condamné F attentat. Le refiis de 
ces derniers de négocier avec le 
Sam Fein. tant que l'IRA ne ren- 
drait pas les armes, et. leurs pres- 
sions :sur Londres en faveur 
d'élections qu'ils étaient sürs de 
remporter - les protestants étant 
majoritaires dans la province - 
ont certainement contribué au 
récent blocage politique. D’autant 
que M. Major, dont la majorité se 
nSdiiit comme peau de chagrin, 
dépend des députés unionistes 
aux Communes. 

Les dirigeants du SDLP. Ie parti 
nationaliste modéré, dont le diri- 
geant, John Hume, avait joué un 
rôle déterminant en convaincant . 
Geny Adams que la voix pacifique 
était la seule pour mettre fin an 
conflit, a mêlé à sa condamnation 
de l’attentat des critiques contre 
l'intransigeance de Londres. 

Depuis novembre, en effet, 
alors que le processus de paix 
marquait le pas et que l’IRA ma- 
nifestait sa nervosité par des opé- 
rations punitives contre des trafi- 
quants de drogue, Dublin n’a 
cessé de mettre Londres en garde. 
Peu avant la visite de M- Clinton, 
les clignotants étalent au rouge 
entre MM. Bruton et Major, et les 


COUP DE SEMONCE r. 

La visite à Belfast, Londondeny 
et Dublin, fin novembre et dârut 
décembre, du président améri- 
cain, avait fait espérer que la paix 
allait durer. L'enthousiasme de 
tous, protestants comme catho- 
liques, sur son passage avait fait 
rêver. La commission de concilia- 
tion, dont la direction avait été 
confiée à l'ancien sénateur démo- 
crate Mitchell, s’était mise an tra- 
vail, Mais le rapport Mitchell, ren- 
du pubüc fin janvier, a été le jour, 
même remis en cause par John 
Major, qui -n’en a retenu que la 
proposition d’élections. Pour 
Londres, FTRA refusant de désar- 
mer, la seule solution est d’en ap- 
peler aux urnes. Une position reje- 
tée par les natinnafe tgr'de tous 
bords comme par Dublin- Immé- 
diatement, la. capitale irlandaise 
avait manifèsté-son: Inquiétude 
pour le processus de paix, crai- 
gnant la réaction des « durs ».de 
l’IRA. Le primat catholique d'Ir- 
lande, le cardinal Daiy, se deman- 
dait si Geny Adams «n’était pas 
menacé de l’intérieur de son mou- 
vement». ■ . :■ 

Le ministre glandais des affaires 
étrangères, Didc Spring, avait fait 
une nouvelle proposition le 7 fé- ' 
vrier .au -secrétaire d'Etat à l’Ir- 
lande du Nord, Sir Patrick May- 
hew : organiser à .Belfast, une 
réunion du type de celle de Day- 
ton sur Fex-Ydugosiavie. Londres 
et les unionistes avalent rejeté 
cette ütitiatiye.de dernière minute. 
Pour l’IRA, lès dés étaient jetés. 

L’organisation terroriste a-t-elle 
l’intention de reprendre la guerre, 
ou bien s’agit-fl d’un coup de se- 
monce? En tout cas, fl semble 
clair que T attentat a été décidé par 
la direction utilitaire de TIRA, et 
non par un groupuscule dissident 


Patrice de Beer 


COMMENTAIRE 

UN COUP ■'* 
CONTRE LA PAIX 


En faisant exploser unie 
bombe en plein Londres, l'IRA 
peut s'enorgueillir d'avoir frap- 
pé au cœur « l'ennemi » anglais. 
Mais elle a surtout suscité l'Indi- 
gnation et une profonde déeep 1 . 
tion chez tous . ceux qui 
croyaient à la paix en Irlande du 

Nord. • ■. 

. Cet attentat ruine dés. années 
çf efforts des dirigeants, dti Sam 
Fein, l'aile politique dé l'IRA, 
pour apparaître présentables. 
Acceptés comme lriuriocutéura 
partons -sauf parles de» par- 
tis unionistes .cfUkter -aetreçus 
offideltemént -à Washington, 
Bruxelles ou Dublin, Hs avaient 
pu donner une certaine respec- 
tabilité à un mouvement répu- ; 
blkain associé au terrorisme «te- . 
puis les années 20. Gerry Adams, 
le chef, du Sïnn Fein. va être 
contraint de choisir : condamner 
le retour à là violence, s'il veut 
rester partie prenante dix pro^ 
cessus depabt ou bien retomber 
dans b marginalité. 

_L' al te n tâ t intervient aussi à un 
nKXTtehtrofrla responsabilité du 
.blocage du processus de paix paih 
laissait pour fe moins partagée 
le gouvernement britannique; 
sous îà "pression 'des unionistes 
protesta nts d’Irlande du Nord, . 
semblait plus irîtranagêânt que 
jamais. Après avoir pris des ira* 
tiatives audacieuses, John Major 
marquait le pas, nialgré "tes pres- 
sions- appuyées de Washington 
et les objurgations de Dublin. 

Les dirigeante dé l’ombre ont" 
déridé de revenir à leurs Vieilles 
habitudes, ils n'ont pas écouté 
.L'appel â te raison des catho- 
liques modérés comme des diri- 
geants de Dublin. Ces derniers, 
en particulier l'actuel premier 
ministre, John Bruton, et son mi- 
nistre des affaires étrangères, 
Dick Spring, ont fait tout leur 
possible pour convaincre les 
deux camps de se parler; et pour 
aider l'IRA à sortir de son mono- 
logué Incantatoire et sanglant 

Reste à espérer qu'il ne s'agit 
que d'un coup de semonce et 
que Ja paix n'est pas morte. Cela 
suppose que chacun renoncé 
aux griefs ancestraux et à la cui- 
sine- politicienne si l'on veut que 
l'Irlande du Nord continue de 
vivre dans la paix retrouvée. 


P. d. B. 
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Dix-sept mois de cessez-le-feu 


• 31 août 1994 : HRA annonce un 
cessez-le-feu. 

• 16 septembre : le premier - 
ministre britannique, John Major, 
promet un référendum, en Mande 
du Nord. ■ 

• 20 septembre : John Hume, 
chef du Parti travailliste 
scKial-démocratedTriaiidedu 

Nord (catholique modéré), - 

rencontre Bill Ointon. 

•13 octobre : cessez-le-feu des 
mouvements innés protestante . 
unionistes. 

• ZI octobre : John Major 
annonce des discussions avec le 
Sinn Fein et lève certaines 
interdictions frappant ses 
dirigeants. 

• 24 octobre : arrêt des 
patrouilles militaires britanniques! 
dans tes rues de Londondeny - 
pour la première fois en 25 ans, 
•17 novembre : Geny Adams est 
reçu à la Chambre des communes. 

• 9 décembre ; première réunion 
publique œtre représentants da 
gouvernement britannique et du - 
Sinn Fein. 

• 22 février 1995 : John Major et 
le nouveau Prmier mimstre 
irlandais, John Bruton, dévoilent ' 
un projet commun de règlement - 
politique. . . 


• 18 Juin : le Sinn Hein rompt " 

offirieSement ses discussions avec 
Londres. t 

• 5 septembre : le gouvernement 
irlandais annute un sommet avec 
Londres, qui exige comme ; 
préalable à toute n^odàtiom un 
désannement de TIRA. • 

• 28 novembre : les \ 

gouvernements britannique et 
irlandais fixent le début des .. 
pourparlers à la Gb. dfc fevrier 
1996. . . . 

• 30 irovemlve": BiBÛiaton .= 
irisiteBelfestetLQïMlrMadeny: 

. • 15 décembre : une.Gammission. 
mtematioade, présidée par 
ranrien- sénateur américain 
' Georgê Mttcheïl, va tenter de 
résoudre Hnÿasse . 

désarmement-négociations. 

• 19 décembre: réunion entrele 
Sinn Fein et te secrétaire 
britamtiqoe à üldande du Nord, : 

Patrick Mayhew. \ 

•24 Janvier 1996; le report . 

MftaKttïmjporedes"- 1 * 

pourparlers enparallèteà.tm 
désartoement par âapes des 
mouvenetrtsannôs.; - : V 
nonj- iriapdais. 
jetim Major ne retîent quçlà 
‘ proportion sur râcctfon d’an v 
forum norri -friandats .-- !.. * 
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américaine 

Robert Dole sera sur la défensive lors du caucus de l'Iowa, qui ouvre la bataille des primaires 


Héritier de la dynastie Fortes «t propriétaire de 
la revue d’affairés dû même nom, le milliar- 
daire Steve Forées, «électron libre » dansle 


camp républicain, talonne le chef de fa majorité novembre prochain. Premier terrain de bataille, 
au Sénat Robert Dole, principal candidat du le caucus- assemblée électorale- de l'Iowa, qui 
Grand OW Party à l'élection présidentielle de" a Geu lundi 12 février. 


DES MOINES flmva) 
de notre envoyé spécial 
MTke Peterson, présidait du Parti 
démocrate pour l'Iowa, ne peut 
-**■ s’empêcher de sourire: «Si nous 
sommes coutenti.de fa campag ne 
dés itfpubMcate? Oui, très. Ds ne 
pouvakxtt se déchirerdavantage. Je 
me demande si Steve Forées ne &it 
pas partie de nos salariés ! » Au 
moins durant cette phase fnfflatp du 
processus électoral présidentiel, te 
milliardaire dispose de partisans 
parmi les responsables de l’état- 
' major local de BQ] Clinton En 


longue haleine : semer la discorde 
dans les rangs du Fard républicain. 

CeUe-ri est cependant provisoire. 
Une fois les éliminatoires du cao- 
cus, assemblée électorale, de ITowa 
(te 12 février) et des primaires du 
New Hampshire (le 20) passées, la 
plupart des neuf candidats à ïïnves- 
titure républicaine devraient, en 
principe, se rallier à celui qui appa- 
raîtra le mieux placé pour battre 
MLCEntoa 

« BOMBARDEMENT MÉDIATIQUE a 

La principale victime de 
M. Barbes, la cible quasi unique de 
la feoce campagne de pubBdté po~ 
Brique quH s'offre à coups de mfl- 
Kons de dollars, est Robert Dde. Le 
chef de la majorité sénatoriale a été 
déstabilisé par ce Blitzkrieg média- 
tique. Obfigé de rendre coup pour 
coup, fl s'est abaissé an niveau 
d’une incessante polémique, quit- 
tant ainsi son piédestal de chef de 
rite nannd des lépubBcahis.' . 

Bob Dole escomptait pourtant un 
départ promettes: Respecté pour 

m Mgpw-i rhnnn w,^ r(i mj ii^iii | t 

à Washington, ÏL bénéficie d’une 
forte notoriété dansnowa. Lots du 
caucus précédant te Scrutin prési- 
dentiel de 1988, il était, arrivé en 
tête, avec 37,4%. des suffrages, de- 
vant Pat Robertson, 1e chef de file 
de la droite reflgieu.se, et George 


Bush. Sénateur du Kansas, ü vient à 
Des Moines en voisin. Peut-être est- 
ce pour cela qu’fl reste en tête des 
sondages : dans te New Hampshire, 
Steve Barbes le devance dé/à de 
neuf points. En un sens, fl était 
* temps que la campagne précédant 
ce premier caucus prenne fin : les fi- 
nances électorales de M. Dote se ta- 
rissent dangereusement 
Ce n’est pas que la fièvre électo- 
rale ait envahi Des Moines. Capitale 
d’une région au climat rigoureux, 
c’est une ville étrangement ab- 
sente: les immeubles du centre- 


bonne hauteur des rues quasi dé- 
sertes. La campagne électorale se 
déroule ailleurs, sous forme de 
«guerre médiatique ». Les polito- 
logues de Fumvenité de l’Iowa en 
conviennent: le «phénomène 
Steve Forées» est sms précédent 
Les études montrent qu'un électeur 
moyen regarde an moins trente- 
quatre publicités télévisées de 
M. Forbes' par semaine. Ttes dé- 
penses combinées ries candidats ré- 
publicains pour acheter des «es- 
paces »réSévfeés'stmt i dir1bis plus 
importantes qu’en 1988. 

«En vingt minutes de voiture, ex- 
plique le professeur Hugh. Wîne- 
brenner, de runiversitê Drake, 


f écoute au moins trois messages en 
faveur de Steve Forbes, Avant, les 
candidats faisaient des campagnes 
de terrain, üs rencontraient des petits 
groupes, répondaient aux questions. 
Ttiut cda est fini » « Cesf un véri- 
table bombardement médiatique, 
renchérit Brian Kennedy, le pré- 
sident du Parti zépub&azn ; c’est la 
nature même des campagnes électo- 
rales qui a changé Forbes a dépensé 
dans riàwa trois fus plus qu'aucun 
autre candidat, c’est-à-dire au moins 
3 mimons de dollars ». Contraire- 
ment à ses rivaux qui ont accepté 
de Targent public, le milli ardaire 
n’est pas limité dans ses dépenses. 


serres. An. total, l'héritier de la dy- 
nastie Forées et directeur de la re- 
vue du même nom a probablement 
déjà dépensé plus de 18 millions de 
dollars (90 millions de francs). SI 
M. Forées, dont la fortune est esti- 
mée à plus de 400 minians de dol- 
lars, est prêt à dépenser 40 mflSans 
de dollars au cours des six semaines 
précédant le scrutin présidentiel, 
pourra-t-O « acheter » la Maison 
Blanche ? La question (à défaut de 
préoccuper 'beaucoup les Anîéfi- 
cains) est posée par {duseurs com- 
mentateurs. 

Le message de cet outsider de la 
politique a fait son chemin -et pas 


uniquement grâce à une débauche 
de publicités télévisées. Encore 
moins au résultat de son diarisme 
personnel Cet homme au visage in- 
grat alüe un large sourire à une fa- 
çon tout à fait glaciale et mécanique 
de répondre aux questions, «/ai eu 
l’impression de pousser le bouton 
d’un magnétophone humain », rap- 
porte Ted Koppel, journaliste-ve- 
dette de ABC. M. Forbes est 
Fhomme d’une idée, la «Fiat tac», 
l’impôt forfaitaire à taux unique 
(17 %) censé résoudre les problèmes 
de TAmérique. A F écouter, cette 
vaste réforme du système fiscal va 
générer un flot de croissance inin- 
terrompu. La plupart des écono- 
mistes sont plus pessimistes : ils 
prévoient une aggravation du défi- 
cit budgétaire d’au mnfog 200mD- 
Eards de dollars, ainsi qu’une baisse 
des revenus de la classe moyenne. 

Du coup, M. Forbes a ajouté 
quelques cordes à son arc : il a pris 
récemment position sur des thèmes 
controversés, comme Favorteraent, 
le mariage des homosexuels, le sta- 
tut des gays dans l’année, la crimi- 
nalité. Mais parce quH a adopté des 
positions plutôt modérées, les chefs 
de file de la droite religieuse répu 
bücaine, la Christian CoafitLan, n’ar- 
rivent pas à trouver à Steve Forées 
les qualités qu’ils recomialssent à 
deux autres candidats ultra-conser- 
vateurs, le sénateur du Ifexas Phfl 
Granun, et le commentateur Pat 
B uchanan. Forées incarne bien, en 
revanche, le rejet de F«Etat was- 
hingtonien », un thème qui fut à 
l'origine de la victoire électorale des 
républicains ai novembre 1994. 

Dépourvu de tout passé poli- 
tique, il peut se faire le champion 
sans complexe d'une telle croisade. 
M. Dole répond que son âgé avancé 
(soixante-douze ans) et ses trente- 
dnq aimées de vie publique (à Was- 
hington) sont les garants d'une so- 
lide 'fexpérienceî'T]' Convaincrait" 
mieux sans tes mflEans de dollars 
de Steve Fafbesw 

Laurent Zecchini 


quelques semâmes, ü est parvenu à 
un résultat que les stratèges de la 
Maison Blanche n’envisageaient ' 
qu’à Fissue d’un travail politique de 


vjjjc sont raies entre eux par des 
galeries vitrées qui enjambent à 


Le début d'un long processus 

. Le caucus de l’Iowa, le 12 février, représente traditi onnelleinent le 
coup d’envoi de là campagne électorale présidentielle. Cette année, 
cependant, 11 a été précédé par le caucus de Louisiane, le 6. Mais c’est 
la première élection primaire, qui aura lieu le 20, dans le New 
Hampshire, qui est, politiquement, F échéance la plus symbolique : 
son résultat exerce un effettf entrainement sur la suite du processus 
électoral. Les caucus (seuls les militants du parti choisissent leur 
candidat) et primaires (tous les électeurs inscrits peuvent participer 
à la sélection) vont s’enchaîner jusqu’en juin, avec des temps forts, 
notamment les primaires de Californie (26 mars). 

Les candidats an scrutin présidentiel de novembre seront officiel- 
lement désignés lors des conventions de Pété : à San Diego (Califor- 
nie), dn 12 au 15 août, pour le Parti républicain, et du 26 au 29 août, à 
Chicago (IIHnols), pour le Parti démocrate. 


et peut donc « saturer » ses adver- 


Alain Juppé s’entretient avec le chancelier Kohl à Bonn 

Les deux gouvernements ont besoin d'ajuster leurs politiques 


LA SITUATION DE L'EMPLOI 
en Europe, la monnaie unique, la 
préparation de la conférence sur la 
réforme des institutions domine- 
ront les entretiens que 1e premier 
ministre, Alain Juppé, doit avoir 
avec le chancelier Kohl, lundi 
12 février, à Bonn, où il se rend en 
visite officielle. Prévu depuis long- 
temps, après que M. Juppé eut dû 
annuler sa participation au som- 
met franco-allemand de Baden- 
Baden, en décembre dernier, pour 
cause de grèves, ce rendez-vous 
n’a pas été dicté par un souri d’ur- 
gence. il tombe, néanmoins, à pic 
pour frire le point des consulta- 
tions qui ont été menées ces der- 
nières semaines entre Paris et 
Bonn afin d’ajuster les actions à 
prendre pour regonfler F activité 
économique et défendre l'objectif 
de la monnaie unique. Les deux 
responsables devraient également 
évoquer quelques dossiers déli- 
cats, comme celui de l'Europe de 
l’énergie. 

Alain Juppé dispose d*im crédit 
favorable en Allemagne, oh fl était 
très apprécié lorsqu’il était mi- 
nistre des affaires étrangères dans 
le gouvernement Balladur. S'il a eu 
moins de temps Tannée dernière à 
consacrer au détail de la politique 

européenne, fl passe pour un prag- 
matique, garant de la ligne pro-eu- 
ropéenne confirmée solennelle- 
ment par le président Jacques 
Chirac le 26 octobre dernier. Les 
difficultés qu’fl a rencontrées dans 
la mise en œuvre de son plan d’as- 
sainissement des finances de TEtat 
ont bien suscité, outre-Rhin aussi, 
des interrogations sur sa crédibili- 
té, notamment dans la presse. 

Mais les dirigeants allemands, 
face à la montée du chômage, qm 
a dépassé en janvier le seuil psy- 
chologique des quatre millions, 
face aux craintes de leurs petits 
épargnants devant la future mon- 
naie européenne, savent trop bien 
eux-mêmes qu’ils ne sont pas à 


l’abri des secousses. Même si les 
deux pays n'envisagent pas une 
méthode de relance Identique, 
Bonn n’a pas rejeté Foffie du pré- 
sident Chirac de mieux gérer en- 
semble leurs politiques écono- 
miques. 

La stabilité du franc, la conver- 
gence des objectifs budgétaires 
plaident en Allemagne aussi en fa- 
veur d’un coude à coude, alors 
qu’il est Impossible d’ignorer le 
risque que de nouvelles turbu- 
lences feraient prendre aux entre- 
prises allemandes face à la concur- 
rence française. 

NOUVEL ÉlAT D'ESPRIT 

Bien que jugée pour le moment 
hors de propos, l’idée lancée par le 
Deutsche Baxilc, la plus grande 
banque privée allemande, de fu- 
sionner, sans attendre la monnaie 


unique, les zones franc et mark, 
témoigne d'un nouvel état d'es- 
prit 

n est important, pour M. Juppé 
comme pour te chancelier Kohl de 
poursuivre la réflexion et de voir 
comment préparer de concert le 
terrain pour lès réformes de struc- 
tures qui s'imposent à eux sur le 
long terme. De s’expliquer aussi 
sur leurs marges de manœuvre po- 
litique. Le chancelier Kohl a reçu 
jeudi l'accord de l'opposition so- 
ciale-déznocrate pour coopérer 
afin de chercher des solutions au 
chômage. Mais cet accord ne sera 
pas gratuit et le fédéralisme im- 
pose au chancelier de jouer serré, 
notamment avec les gouverne- 
ments des régions. 

Les deux dirigeants réaffirme- 
ront leurs intentions de respecter 
le rendez-vous prévu pour la mon- 


naie unique en 1999, qui reste }e 
gage 1e plus visible pour maintenir 
le cap de la construction euro- 
péenne. Les débats d’aujourd’hui 
montrent cependant qu’il peut 
être dangereux de se focaliser sur 
ce seul repère ; la monnaie ne peut 
être isolée du contexte politique, 
des grands objectifs que sont l’Eu- 
rope sodale, la défense, la sécurité 
intérieure -pas plus qu’elle ne 
peut l’être de la réforme des insti- 
tutions européennes, le grand ren- 
dez-vous de Tannée. 

M. Juppé a présidé, jeudi, la réu- 
nion du bureau politique du RPR 
consacrée à la position du parti 
gaulliste avant que ne s'engagent 
les négociations. 11 va pouvoir faire 
part au chancelier Kohl de Tétât 
d'esprit de ses troupes. 

B. de B. 


Le « chasseur de nazis » Simon Wiesenfhal 
est critiqué aux Etats-Unis et en Israël 


BONN 

de notre correspondant 
Doit-on reconsidérer les mérites 
de Smon Wfesenthal? Le créateur 
du Centre de documentation juive 
de Viorne, qui a passé sa vie sur la 
trace des ppeigns criminels nazis, est 
au centre d’une controverse. Plu- 
sieurs personnalités officielles améri- 
caines et israéliennes, interrogées 
dansle cadre d’un reportage diffusé, 
jeudi 8 février, par la première 
rhaîne de télévision allemande 
(émission « Panorama »), re- 
prochent au plus célèbre * chasseur 
de nazis» d’avoir enjofivé le passé 


Waldhehn Simon Wieseruhal aurait 
par ailleurs cherché à surestimer son 
propre rôle dans les recherches 


issaire aux questions juives du 


HT* Reich, Adoîf Efchmann, en I960 
en Argentine. 

Des accusations graves, aux- 
quelles Simon Wîesenthal n’a pas 
encore répondu. Agé de quatre- 
vingt-sept ans, il est hospitalisé pour 
des troubles cardio-vasculaires. Ap- 
proché avant la âffivskm de rémis- 
sion, il a refusé de s'exprimer dans le 
cadre du reportage Curieusement, 
les responsables de la première 
chaîne de télévision allemande justi- 
fient la (flffusian de FénrfsSon si di- 
sant qu'« Ds n'ont pas voulu laisser 
cette question si sensible traitée par 
des néo-nazis allemands». Quoi 
qu'a en soft, si tes reproches dont le 
directeur du cemre de documenta- 
tion juive fait Tobjet méritent d’être 
r a pportés, c'est parce quHs ont été 
formulés par des responsables offi- 
ciels américains et israéliens. 


Les affirmations concernant le 
passé de l’ancien président autri- 
chien Kurt Waldheim, que Simon 
Wïesenthal aurait cherché à ne pas 
qualifier d'ancien « criminel de 
guerre» en dépit de documents ac- 
cablants qu’fl possédaft sur son pas- 
sé, sont Je fait cFEÜ Rosenbaum, 
haut fonctionnaire du rmmstère de 
la justice américain char gé des pour- 
suites à l'encontre des anciens res- 
ponsables nazis. Ibiôours dans fa 
même émission, lsser Hard, ancien 
chef du Mossad israélien (de 1948 à 
1963), considère que le rôle de Si- 
mon Wiesenthal dans fa traque et 
Faxrestatian cTAdblf Etehmann a été 
secondaire: « Nous n'avons rien ob- 
tenu de hd qui jiït (Tune quelconque 
utitité pour cette opération. » 

Lucas Delattre 


M. Christopher et M. Primakov 
se rencontrent en Finlande 

HELSINKI. Le secrétaire d’Etat américain, Warren Christopher, et te 
ministre russe des affaires étrangères, Evguéni Primakov, ont eu, au 
cours d’un dîner en tête à tête, vendredi soir 9 février à Helsinki, 
trois heures et demie d’entretien qualifié de « très bon et très pro- 
ductif» par le porte-parole du département d'Etat, Nîcbolas Burns. 
Selon celui-ci, « la plupart des dossiers importants » ont été abordés, 
y compris les « points de désaccord» comme la Tchétchénie, que 
M. Christopher a pris l'initiative d’évoquer. 

H s’agissait de la première rencontre entre les deux hommes depuis 
que M. Primakov a remplacé André! Kozyrev en janvier comme chef 
de la diplomatie russe. MM. Primakov et Christopher se retrouve- 
ront samedi matin pour une rencontre officielle de trois heures. Ils 
s’entretiendront de façon plus approfondie pendant la semaine du 
18 au 24 mars à Moscou, à une date qui reste encore à déterminer. - 
(AFP.) 

L'Espagne remet en cause 
les accords de Schengen 

MADRID. Furieux de la dérision du Conseil d’Etat beige de refuser 
l’extradition de deux membres présumés de l’organisation indépen- 
dantiste basque ETA, le gouvernement espagnol a annoncé, vendre- 
di 9 février, qu’fl suspendait, en ce qui concerne la Belgique, l’appli- 
cation des dispositions de la convention Schengen en matière de 
coopération judiciaire et policière. Non prévue par la convention, 
une telle mesure supposerait cependant l’accord des sept pays 
membres de l’espace Schengen. La colère madrilène, en pleine cam- 
pagne électorale, montre surtout les limites de la coopération inter- 
gouvemementale en Tabsence d’instance d’arbitrage. Si le refus de 
Bruxelles d'extrader les deux Basques relève de son droit, on peut 
né anm oins considérer qu’fl va à l’encontre de l’esprit de la conven- 
tion, censée créer un espace juridique commun. 

AFRIQUE 

■ MALI : plus de trois mille rebelles touaregs et combattants du 
mouvement noir Ghanda Koy ont déposé les armes et été canton- 
nés, au cours des trois derniers mois, au nord du Mali, dans les sites 
prévus par les accords de paix, a déclaré, vendredi 9 février, le chef 
d’état-major de l’armée de terre. Il a rappelé que les opérations de 
cantonnement auraient dû prendre fin le 31 janvier, et reconnu que 
« la méfiance » de çg«tafo« anciens rebelles n’était « pas encore vain- 
cue». -(AFB) 

■ NIGERIA : le musicien Fêla Anikulapo-Knti a été arrêté, jeudi 
8 février, à son domicile de Lagos, pour une affaire de stupéfiants, 
ont annoncé, vendredi, les services antidrogues nigérians. Fêla, cin- 
quante-septans, n’a jamais caché son penchant pour la marijuana, 
fl a passé dix-huit mois en prison, dans les aimées 80, accusé d’im- 
portation Illégale de devises étrangères. Son frère, Beko Ransome 
Kuti, militant pour la démocratie, est incarcéré depuis septembre, 
soupçonné de complot contre 1e gouvernement militaire. - (Reuter.) 

ASIE 

■ CHINE: d'importants mouvements de troupes terrestres ont 
été récemment repérés par le Pentagone, ont indiqué, vendredi 9 fé- 
vrier, des sources proches du ministère de la défense américain. Ü 
pourrait s’agir de manoeuvres marquant une escalade dans la ten- 
sion perceptible entre Pékin et Taïwan alors qu’approchent les élec- 
tions prudentielles; préVues le 23 mars dans Tfle. Ces mouvements, 
qui ont débuté samedi 3 février, n’ont pas impliqué, jusqu'à 
présent, d’éléments de la marine ou d'unités de missiles. - (AFB) 

EUROPE 

■TADJIKISTAN : le premier ministre, Djemchat Karimov, a dé- 
missionné, jeudi 8 février, après le dénouement d'une mutinerie des 
militaires qui rédamaient fa démission de plusieurs ministres. Il a 
été remplacé par Iakhio Azimov, directeur d’une fabrique de tapis 
dans la région de Lâninabad (nord du pays) et partisan déclaré de 
l' écono mie de marché. - (AFP.) 

■ TURQUIE : Mestrt Yflmaz, chef du Parti de la mère patrie 
(ANAP), a annoncé, jeudi 8 février, qu’il allait entamer des dis- 
cussions avec les islamistes du Parti de la prospérité (Refah), arrivé 
en tête aux élections du 24 décembre, après l’échec définitif de sa 
tentative de coalition avec le premier ministre sortant Tansu Ciller. 
- (AFP.) 

■ Vatican : trente-deux missionnaires ont été tués en 1995, soit 
sept de plus que Tannée précédente, selon Fldes, l'agence d’infor- 
mation de la congrégation pour l’évangélisation des peuples. Dix 
missionnaires sont tombés au Burundi, trois en Algérie, trois au 
Zaïre, deux au Brésil, au Chili, en Inde. 

PROCHE-ORIENT 

■ SOUDAN : la justice soudanaise a lancé, vendredi 9 février, un 
mandat d'arrêt contre les trois Égyptiens suspectés d'avoir participé 
à. un attentat manqué contre le président Hosni Moubarak en juin 
1995. Par ailleurs, l’ONU a annoncé l’envoi au Soudan d’un haut re- 
présentant chargé d’inciter le régime islam o-militaire à respecter* la 
résolution du Conseil de sécurité, qui demande l’extradition de ces 
trois suspects. - (AFP.) 

ÉCONOMIE 

■ MEXIQUE : la balance commerciale a été excédentaire en 

1995, pour fa première fois depuis six ans. L’excédent a atteint 
7,348 mÜJiards de dollars, après un déficit de 18,864 milliards en 
1994, a annoncé, jeudi 9 février, le ministère des finances. Les ex- 
portations (79,824 milliards), dopées par fa chute du peso, ont 
connufa hausse la plus forte depuis 1980 (31,1 %) ; tandis que tes Im- 
portations (72,476 milliards) ont diminué de 8,7 - (AFP.) 

m GRANDE-BRETAGNE : les salariés du secteur public vont ob- 
tenir cette année des hausses de salaire supérieures aux augmenta- 
tions des prix de détail, et le coflt de cette décision sera compensé 
par fa réduction du nombre des fonctionnaires. Selon le gouverne- 
ment, les hausses Iront de 3,8 % pour les militaires à £.8 % pour cer- 
tains médecins hospitaliers. La hausse des prix était de 3 % en dé- 
cembre dernier par rapport à décembre 1994. 

L'Allemagne protège 
les ouvriers du bâtiment 

BONN. Les ouvriers européens travaillant sur les chantiers de 
construction en Allemagne devront, à partir du l°mars, être payés 
aux tarifa des conventions collectives aflemandes. La nouvelle loi, 
votée vendredi 9 février par .le Parlement, le Bundesrat, vise à proté- 
ger le secteur du bâtiment allemand contre 1a concurrence des en- 
trepreneurs d’autres pays d'Europe, qui font venirleurs propres ou- 
vriers, payés moins chers. Plus de cent cinquante mille ouvriers de 
l'Union européenne ont travaillé en 1994 sur des chantiers en Alle- 
magne, provoquant une forte augmentation du chômage parmi fas 
ouvriers allemands. - (AFP.) 
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La Corée du Nord renonce à l’aide 
destinée à soulager sa pénurie alimentaire 

* m a ■ . I i 


Pyongyang accuse Tokyo et Séoul d'ingérence dans ses affaires intérieures 


Revenant sur une automation récemment don- 
née à des organisations humanitaires de séjour- 
ner dans le pays, la Corée du Nord vient d'an- 


noncer qu'elle renonçait à l'aide que lui accorde 
(a communauté internationale pour soulager les 
pénuries dont souffre sa population. Pyongyang 


a justifié ce repli par des ingérences d'« élé- 
ments hostiles j> qui auraient eu Beu à l'occasion 
de la mobilisation des concours étrangers. 


TOKYO 

de notre correspondant 

La politisation de raide destinée 
à soulager la Corée du Nord de la 
grave pénurie alimentaire qui l'ac- 
cable vient de provoquer un raidis- 
sement des autorités de Pyon- 
gyang. L’ambassadeur nord -coréen 
auprès de l’ONU, Pak Gil-yon. a 
confirmé, jeudi 5 février, à f agence 
de presse japonaise Kyodo que son 
pays ne demandera plus le secours 
de la communauté internationale 
tant que dureront les ingérences 
d'« éléments hostiles ». Il a accusé la 
Corée du Sud et le Japon d’avoir 
bloqué l’aide à son pays. 

Le durcissement de la République 
populaire et démocratique de Co- 
rée (RPDO -qui, après les graves 
inondations de Tété, s’était tournée 
pour la première fois vers la 
communauté internationale pour 
demander assistance - paraît être le 
signe d’un retour au retranchement 
qui a, par le passé, caractérisé le 
dernier régime stalinien de la pla- 
nète. 


nord-coréen. Un noyau dur, notam- 
ment au sein die Tannée, a estimé 
que le pays n'a pas à mendier. 

Le vice- ministre des affaires 
étrangères. Cboe Su-hon, a confir- 
mé une controverse dans les ins- 
tances dirigeantes du pouvoir, au 
cours d’un entretien qu*Ü a eu, à la 
fin de fanvier, avec Pîero Calvi Pari- 
seti, chef de la représentation du 
Comité international de la Croix- 
Rouge (OCR) à Pyongyang. U re- 
prise, jeudi, par les Américains et 
les Sud-Coréens d’exercices mili- 
taires qui continueront jusqu’en 
mars n'est sans doute pas étrangère 
au raidissement de la RPDC 


de fe mm es et d’enfants qui 
souffrent de malnutri tion en RPDC 
les Inondations de Tété ont ag- 
gravé une pénurie chronique. Aux 
errements du coDectivisme s’est 
ajoutée l'insuffisance en énergie 
consécutive à la chute de l’URSS 
qui a paralysé F économie et fait 
chuter la production agricole. Selon 
Pyongyang, les inondations au- 
raient causé des dommages d’un 
mon t an t de 15 milliar ds de doflais, 
et 2 millions de tonnes de céréales 
auraient été détruites. 

Séoul a minimisé l’ampleur du 
désastre. D n’est pas exclu, à Tra- 
verse, que Pyongyang ait cherché à 


Le témoignage de Médeüns sans frontières 


CERCLE V1QEUX 

Pays fermé, la RPDC avait assou- 
pli sa position en autorisant des sé- 
jours de missions humanitaires in- 
ternationales. Cette ouverture, 
limitée et contrôlée, était pourtant 
significative, compte tenu de la na- 
ture du régime : elle illustrait une ti- 
mide tentative pour rompre un iso- 
lement qui. appauvrissant 
davantage le pays, risque de provo- 
quer des tensions potentiellement 
dangereuses pour le régime et, par 
contrecoup, pour la stabilité de la 
région. 

Les conditions contraignantes 
mises par Séoul à l’octroi d’une aide 
humanitaire supplémentaire -cette 
capitale exige une reprise du dia- 
logue Nord-Sud - conjuguées avec 
l’indifférence rinj reste -du monde 
- « jamais la communauté interna- 
tionale n'a été aussi froide dans sa 
réponse à une demande d'assistance 
consécutive ù un désastre naturel ». a 
souligné un fonctionnaire des Na- 
tions unies- ont suscité des ten- 
sions au sein de l’appareil dirigeant 


Selon le docteur Hervé Isambert, chef de mission de F Organisation 
non gouvernementale française Médecins sans frontières (MSF) en 
Corée du Nord, qui vient de séjourner trois mois dans le pays, «si on 
ne peut pas parier encore de famine - je n’ai vu personne mourir de 
faim -, la malnutrition et la sous-alimentation sont évidentes. Etant don- 
né le froid sibérien qui règne actuellement en Corée du Nord, les enfants, 
dont certains présentaient dès novembre, des signes de malnutrition, 
sont menacés par des infections pulmonaires.' Une fins que Ton en sera 
arrivé là, on basculera rapidement dans une situation dramatique. Il ne 
faut pas attendre de voir des enfants très mal en point pour intervenir. La 
situation n’est certes pas équivalente à celle de certains pays d'Afrique, 
mab die est potentiellement aussi sérieuse. Im grande différence est que 
lorsque Ton s’en apercevra on sera déjà au bord du précipice ». 


Pyongyang acceptera pourtant 
les aides déjà engagées, notamment 
les 2 mOii ons de dollars accordés, à 
la fin de la semaine demSke, par 
Washington. En déridant, contre 
Tavis de ses alliés coréen et japo- 
nais. de fournir cette assistance, 
Washington tendait à rompre un 
cercle vicieux d’atermoiements et 
de controverses sur la crise alimen- 
taire nord-coréenne en reconnais- 
sant la gravité de la situation. 

L'assistance américaine, qui tran- 


obtenir davantage de tnaime étran- 
gère en dramatisant la situation. 
Les missions humanitaires qui se 
sont rendues en RPDC sont néan- 
moins unanimes à reconnaître la 
gravité de la situation et soulignent 
les risques qu’elle s'aggrave. 

Le refus de Séoul d’accorder une 
aide supplémentaire au Nord tient 
moins à une évaluation de la crise 
en RPDC qu'à des considérations 
politiques. Depuis la mort de 
Kim fl-snng, en juillet 1994, les rap- 


sitera ;par .le .Programme alimen- .-ports entre- les-.deux C orées -ont 


taire mondial (PAM) des Nations 
unies, s'ajoutera à la contribution 
de 1,9 mflfion de dollars fournie par 
les pays européens. Ces aides repré- 
sentent la moitié des 8,8 millions 
demandés en urgence par le PAM, 
qui évalue à 13 millions le nombre 


connu un regain de tension. L'ab- 
sence de condoléances de la pan du 
Sud après la disparition du Grand 
Krigeant a été ressentie, par Pyon- 
gyang, comme une offense. 

La susceptibilité de Séoul a, pour 
sa paît, été mise à mal par raccord 


CHEZ G1TH0ËN DO 89 1ANVIEB AO 18 FEVHIEH 


GRATTEZ 
UN MILLION DE 
CENTIMES SANS 
VOUS SERVIR 
DE VSS DOIGTS. 



CITROEN OFFRE 10000 F SUR AX, ZX 
ET XANTIA, SOIT UN MILLION DE CENTIMES ET MEME 15000 F 
SUR EVASION, SANS COMPTER L’AIDE DE L'ETAT. 

Offres non cumulables, réservées aux particuliers pour radia: tf un véheute neuf disponible dans les points de vente Csrfopants. 
3615 CITROËN 3L29F/rim. amo&tfnAnTonu. 
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Philippe Pons 



Aiorsque la pauvreté se répand, la Grande lie 
s'enlise dans les querelles politiciennes 
et le gouvernement hésite sur la voie à suivre 


de 1994 entre Washington et Pyon- 
gyang sur la réorientation du pro- 
gramme nucléaire nord-coréen, qui 
a marginalisé la Corée du Sud, alors 
qu’elle assume la plus grande part 
du coût financier de Fopération. 
L’arrestation pour « espionnage » 
d'un membre de F équipage du ba- 
teau sud-coréen qui transportait les 
150 000 tonnes de riz envoyés par le 
régime de Séoul à ses voisins du 
Nord, en 1995, n’a évidemment pas 
détendu Fatmosphère. 

Bien que des organisations chré- 
tiennes du Sud mènent campagne 
en faveur des sinistrés, l’aide à 
Pyongyang est impopulaire dans le 
pays ; et, dans la confusion provo- 
quée par les procès intentés à deux 
ex-présidents. Factuel chef de TEtat, 
Kim Young-sam, qui fait de fa corde 
raide pour ne pas être édabonssé à 
son tour, cherche à éviter d’attiser 
le mécontentement à la veille 
d’élections qui s’annoncent mal 
pour le parti gouvernemental - 

Le Japon hérite, tuf aussi, à aider 
la RPDC D souhaite ne pas provo- 
quer nre de son voisin sud-coréen, 
avec lequel fl entretient des rela- 
tions délicates en raison du passé: 
F annexion de la péninsule de 1910 à 
1945. Et TOkyo se demande si les 
500 000 tonnes de riz envoyées à 
l'automne ont été distribuées aux 
nécessiteux ou s 1 3s ont profité aux 
militaires. 


■ Une campagne d’aide à la Corée 
du Nord a été lancée via Internet 
par le journaliste amfrfrafn Bernard 
Krisher, ex-chef dn bureau de News- 
week à Tbkyo : 1 400 cartons de vête- 
ments et couvertures et 20 000 dol- 
lars en produits aïïmwuaii es ont été 
achemin és en novembre. En mars, 
un autre chargement de 100 000 dot-: 
lais sera distribué directement aux? 
sin i str é s par les responsables de la 
campagne. Internet : http : H 
shrine.cyber. ad.jp/mrosin/flood). 
Les dons peuvent être adressés à 
North Korea Hood Refief^Sumito- 
mo Bank, Hiroo Garden IfiDs, Tb- 
kyo. Compte : 74S849. 


TANANARIVE • 
de notre envoyé spécial 

L’incendie - sans nul doute vo- 
lontaire- qui a réduit en cendres, 
en novembre. le Palais de la Reine, 
construit, au siècle dentier, sur une 
coffine de Tarianarive, a provoqué 
de nouvelles tensions dans la 
Grande Ile. Les Malgaches 
n’avaient guère besoin de ce tra- 
gique épisode pour, s'abandonner 
aux jeux subtils et délétères de la 
politique locale. Depuis qu’en 1993 
Albert Zafy a remplacé à la tête de 
l’Etat Famiral Didier. Ratsirafca, le 
pays parait englué dans les que- 
relles médiocres, hésitant sur la 
voie à suivre, incapable de freiner 
le déclin économique. ;■ 

La victoire- de M. Zafy sûr 
M. Ratsfraka était pourtant grosse 
de promesses. Après dix-sept ans 
d'une dictature nationaliste, à la 
fois tatillonne et moDe. au cours de 
laquelle elle avaitpris modèfesur 
la Corée dn Nord de Kim fl Sung, 
Tfle tentait de sortir du repfi sur 
sol, de renaître avec le développe- . 
ment et la démocratie. Mais en 
trois ans rien ou presque n’a été 
fait Alors que les relations entre le 
président et le premier ministre. 
Francisque Ravony, se délitaient, 
les gouvernements se succédaient, 
paralysés par les querelles « les al- 
liances éphémères qui font d'un 
partisan d’hier l’ennemi de de- 
main. 

Décidé à en sortir, le président 
Zafy a finalement organisé, le 
17 septembre, un référendum pour 
dépouiller le Parlement du droit de 
déri gnw le premier ministre. Vain- 
queur de l’épreuve, én dépit d’une 
fiable participation des électeurs, 
le chef de l’Etat a nommé à la tête - 
du gouvernement Emmanuel Ka- 
kotovahihyr Le no uveau premier 
ministre, bien que désormais res- 
ponsable devantleseut président, 
ne paraît cependant guère mieux 
loti que son prédécesseur: 


haillons hantent les rues de. la capi- 
tale.. «rfl y a quelques temps, pour 
faire place nette lors d’une visite of- 
ficielle, la poGce avait ramassé tous 
les enfants des rués et les avait mis 
en prison: Certains y sont encore», 
raconte, blasée, la responsable 
d’une organisation humanitaire 
qui constate Pînexorable montée 
de la. pauvreté et Impéritie gou- 
vernementale à y faire face. 


LA MlSËtE SAKS FARDS 

Comme hri. ü doit compter avec 
les délices des jeux .politiques lo- 
caux et aflronter une opposition 
de principe plus que de projet. 
« Pour le manient, nous manquons 
d’arguments pour dénoncer les ca- 
rences du gouvernement», avouait, 
fl y a peu, dans la presse locale, 
l’un de ces adversaires pressé de 
proclamer son envie d’en dé- 
coudre. Et d’ajouter cyniquement : 
«Cest encore trop tôt pour ouvrir 
les hostilités, mais ça ne vu plus tar- 
der. » 

Pourtant fl y a urgence à avancée 
SI la pauvreté campagnarde ne se 
dévoile qu'avec pudeur, (a misère 
dans la capitale Thnanàrive s’ex- 
pose sans lards. Les mendiants, 
souvent des femmes avec des bé- 
bés, sont partout, les enfants et les 
adultes fouillent les poubelles et, 
dès la nuit venue, les sans-logis en 


«c^NâùoiHMtSAcnnâ» . 

Depuis dés mois, les prinripaux 
'dossiers économiques sont en sus- 
pens. « Tout le spdème paraît blo- 
qué, incapable de décider des ré- 
formes nécessaires ou de celles qui 
conditionnent le versement de raide 
promise par. la communauté inter- 
nationale »j constate Fun de ces 
multiples représentants , étrangers 
qui, , dans la capitale malgache, 
tentent de déchiffrer une volonté 
gouvernementale bien obscure. 
. « Les ministres changent tout le 
temps, nous n'dvons jamais les 
mimes imeriocuÈeurs, il est impos- 
sible de prévoir », renchérit de son 
côté un homme d’affaires français 
vendu frfleux par on taux dlnflar 
tioin de 50 %, des taux d’intérêt 
bancaire dissuas^ pour les inves- 
tissements, et les încextitndes du 
système juridique. • 

En iédité, personne de ceux qui 
tentent de négocia; depuis plus de 
deux ans, la sortie de récononrie 
sodalisti^fégnéeparterégnnepré- 
cédent, ne cônnâfr avec précision 
l’état de santé économique du 
pays. Les comptes sont farfelus, 
dispersés entre plusieurs admirns- 
nations qui ne coopèrent pas; le 
contrôle de PutiHsatian des capi- 
taux étrangers destinés àaider l'in- 
vestissement est inexistant ; Fad- 
mmistratics^ enfin, A bout de 
souffle ou tàntasque^ estincapable 
:de lutter efficacement contre la 
corruption -qui gangrène tons les 
secteurs dé l'appareil économique, 
rendant dérisoire la volonté pro- 
clamée de Madagascar d’être, un 
: jour, Fégal de ces petits «dra- 
. gons » asiatiques qui font- des mi- 
racles, quelques milliers de kilo- 
mètres jàps à Test ‘ 

: « Wus, les politiciens, vous n'hési- 
tez pas à fouler aux pieds la légalité 
pour maintenir vus intérêts », IA- 
chait publiquement, à la fin de no- 
vembre, le président de la Haute 
Cour constitutionnelle, Norbert 
Ratsirahonana. «Jamais te pays n'a 
été dans cet état », relèvent, en 
écho, plusieurs interlocuteurs sous 
le couvât d’anonymat Instruits et 
fort convenablement formés, ces 
cadres se vivent comme une «gé- 
nération sacrifiée », désarmés face 
à ime couche de responsables cor- 
rompus, passés sans état d'âme de 
la dictature inefficace à la démo- 
cratie impuissante. '■ 
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Georges Marion 



par un ministre noir sud-africain 


LE PARTI NATIONAL (NP), qui 
a gouverné en Afrique du Sud de 
1948 à 1994, et qui avait fondé le 
régime d’apartheid, a nommé, 
pour la première fols de son his- 
toire, un Noir pour le représenter 
au sein du gouvernement d’unité 
nationale. La formation dirigée 
par Frederik De Klerfc, ancien chef 
de l’Etat, aujourd’hui vice-pré- 
sident, aux côtés du chef de l’Etat 
Nelson Mandela, a annoncé cette 
décision, vendredi 9 février. John 
Mavuso, ministre -du gouverne- 
ment provincial de Ganteng (Jo- 
hannesburg et Prétorial; a été 
nommé ministre des services gé- 
néraux dans le gouvernement do- 
miné par le Congrès national afri- 
cain (ANC). M.Mavusû 
remplacera à ce poste Chris Fis-, 
mer, qui prendra le portefeuille 
des affaires provinciales et consti- 
tutionnelles, laissé vacant par la 
démission, du gouvernement, de 
Rœlf Meyer. Ce dernier doit oc- 
cuper le nouveau poste dé secré- 
taire général du NP qui entend se 
réorganiser pour gagner des voix 
au sein de La communauté noue 
(Le Monde du 5 février). 


Plus de la moitié dès membres 
du gouvernement est issue de- la 
population noire. Le NP, au pou- 
voir Jusqu’aux élections histo- 
riques d’avril 1994, qui ont vu les 
Sud-Africains noirs voter démo- 
cratiquement pour la première 
fois, détient six dès-trente et un 
sièges du gouvernement d’unité 
nationale, aux termes de l'arrange- 
ment sur 1e partage du pouvoir, 
conclu, en l993, .pour cmq ans. Le 
Parti Jnkatha (IFP), à dominante 
zouloue, détient trois sièges, tan- 
dis que l’ANC occupe lés' sièges 
restants. 

Les trois partis ont la charge, 
d’ attribuer leurs sièges à des 
membres issus de leurs rangs, sous 
réserve d’approbation par 

M. Mandela. 

La carrière politique de JVLMa- 
vuso est édectiqaè. 11 a été coordi- 
nateur au sein de l’ANC Jusqu’en 
1960, quand le parti de M. Mande- 
la a été banni par le gouveznement 
d’apartheid dirigé par le NP. 
Membre du comité centré de POT 
de Mangosuflm Bathéleri, M. Mar 
vuso a rejoint, dàns les années 80, 
les rangs dn NE - (AFB) 
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FRANCE 

LE MONDE ! DIMANCHE 11 - LUND1 12 FÉVRIER 1996 


SOC IAL Le Conseil national dû 
patronat français (CNPF) a consacré 
une journée d'étude, fin janvier, au 
nrouvement syndical. Deux notes "m- 
temes analysent les faiblesses du 


syndicalisme et sa division en ten- 
dances « contestataire » et « réfor- 
miste ». Tout en se référant à 
l'exemple allemand, les patrons 
français observent que le consensus 


pratiqué outre-Rhîn y est au- à un syndicalisme «d'adhérents», 
jourdTiui rendu responsable de la Pierre Guillen, l'un des spécialistes 
perte de compétitivité de l'écono- sodaux du CNPB recommande de fa- 
mie. • INQUIET de voir un syndicat voriser la constitution d'un pôle ré- 
tame « de mandatés » se substituer fnrmïste, associant la CFDT, la CFTC 


et la CGC • LA SEMAINE d'action 
organisée par la CGT du 5 au H fé- 
vrier. qui s'achève par des manifes- 
tations à Paris et en province, n'a 
pas suscité une forte mobilisation. 


Le patronat s'inquiète des faiblesses de ses interlocuteurs syndicaux 

Le CNPF réfléchit sur les divisions du syndicalisme français. Redoutant le renforcement relatif de la CGT, 
il ne l'écarté pas pour autant du rang de ses partenaires, tandis que ia formation d'un « pôle réformiste » lui paraît souhaitable, mais aléatoire 


LE PATRONAT ne sait pas trop 
par quel bout prendre les syndi- 
cats. Réuni en « séminaire », le 
29 janvier, à Royaumont, dans le 
Val-d’Oise, le conseil exécutif du 
CNPF a pris connaissance de deux 
notes révélées par la lettre Gestion 
sociale et établies par Pierre Gufl- 
len, président d'honneur de 
l’Union des industries métallur- 
giques et minières (UIMM), et 
Christiane Lot, également de 
1TJIMM, sur l’état du syndicalisme, 
en France et sur la conduite patro- 
nale à adopter. 

Les chefs d’entreprise ont été 
frappés du décalage, durant la 
crise de novembre et décembre 
1995, entre un secteur public en 
ébullition et un secteur privé re- 
marquablement calme. Os .ont été 
interloqués de voir une sorte de 
mai 63 se traduire, le 21 décembre, 
à l’Hôtel Matignon, par une vic- 
toire des représentants patronaux, 
qui ont obtenu qu'on n'y parle ni 
de salaires ni de temps de travail. 

L'imanimité s’est faite sur les 
constats. Les intervenants ont in- 
sisté sur le fait que l’agitation 
n’avait concerné que le secteur pu- 
blic et, encore, pas dans sa totalité, 
puisque l’ensemble des adminis- 
trations et des entreprises pu- 
bliques n’étaient pas paralysées. 
Plusieurs intervenants ont réfuté la 
thèse de la grève « par déléga-. 
tïon », signifiant que les salariés du 
privé se seraient retrouvés dans le 
mouvement des fonctionnaires et 
qu'ils rainaient soutenu morale- 
ment. 

LE JUSQUE BASISTE . • ’î'.iû 

Les membres du consêfl ont été ' 
d’ accord pour- constater M. crise' 
des syndicats. Ils ont souligné que 
lè regain de la tin de Tannée der- 
nière cachait une fragilité dange- 
reuse, car les responsables syndi- 
caux sont coupés d’une base de 
plus en plus réduite, qui les perçoit 


comme des apparatdtfks-Ie patro- 
nat vit, là encore, un paradoxe 
puisqu'il est contraint de négocia:, 
au niveau interprofessionnel, avec 
des organisations syndicales, tout 
eu sachant qu’en cas d’explosion 
sociale, au plan national comme au 
niveau de l'entreprise, il risque de 
se retrouver devant des « collec- 
tifs » ou des « coordinations » 
inexpérimentés, peu représentatifs 
d’antre chose que du coup de sang 
qui les motive et sauvent inspirés 
par des résurgences gauchistes. 

Le CNPF aimerait pouvoir 
conforter les syndicats- ayant pi- 
gnon sur rue, avec lesquels 0 a l’ha- 
bitude de s’affronter et de signer 
bon nombre d’accords, mais les- 
quels? Les «réformistes» de la 
CFDT, de la CFTC et de la CGC, 
dont on a vu, de façon specta- 


culaire lors du sommet du 21 dé- 
cembre, qu’ils s’opposaient aux 
« contestataires » de la CGT et de 
Force ouvrière ? Les patrons sont 
trop réalistes pour se prêter à ce 
manichéisme : pour la négociation 
interprofessionnelle et de branche, 
FO arrive en tête des signataires 
syndicaux, avec un taux de 73 % et 
pour les négociations d’entre- 
prise ; la CGT (46 %) pointant juste 
derrière la CFDT (55%). 

Au cours de sa journée de ré- 
flexion, le CNPF a tenté de discer- 
ner comment choisir ses interlo- 
cuteurs et à quel niveau les 
rencontrer: . Le clivage n’oppose 
pas un dan libéral à un antre, qui 
serait plus sotiaL Tout patron ai- 
merait n’avoir que des interlo- 
cuteurs réformistes, mais il sait 
que c’est impossible. H rêve d’un 


consensus social à l’allemande, 
mais D commence à attribuer à ce- 
lui-ci la perte de compétitivité de 
P économie outze-Rhin et à décou- 
vrir que le patronat allemand re- 
met lui-même ce consensus en 
question, il rêve de limiter le dia- 
logue social à l’entreprise, voire à 
la branche où il a l’impression de 
maîtriser la situation, mais fl sait 
que la négociation doit aussi avoir 
lieu au plan national, ne serait-ce 
que pour éviter de se faire imposer 
des charges supplémentaires. 

GROGNE ANTtGOUVetœMEMIAIE 
Se poursuit donc, sous d’autres 
formes, le débat qui avait précédé, 
au débat de Tannée 1995, Le retour 
du CNPF à la Caisse nationale d’as- 
surance-malatfie. Oui, fl faut un dia- 
logue social et Jean Gandois, «pa- 


tron des patrons» depuis un an, a 
consacré son énergie à le renoua: 
Mais avec qui, comment et jus- 
qu’où ? Les réponses ne sont pas 
encore précises, même si la majori- 
té des chefs d’entreprise se re- 
trouvent dans t’esquisse de M. Guü- 
len, qui suggère de « favoriser la 
constitution d’un pôle réformiste au- 
delà des clivages d'appareil »— sans 
pour autant excommunier ia CGT. 
« Tant que les re pr é sentant de la CCT 
ne tombent pas dans la violence et 
l'illégalité. mieux vaut tenter, dans 
des rapports corrects, d'effacer cer- 
tains de leurs préjugés pour les ame- 
ner éventuellement à ratifier des ac- 
cords, écrit M. GiüDen. L'expérience 
prouve que cela n'est pas impos- 
sible .» 

La réflexion que mène le CNPF 
sur les paradoxes syndicaux est à 


La CGT clôt une « semaine d'action » faible par des manifestations 


LA SEMAINE d’action lancée du 5 au 11 fé- 
vrier à Hnitiative de la CGT n'a eu qu'un très 
faible impact Conçue pour faire « remonter la 
température » sociale, elle reposait sur des 
mots d’ordre extrêmement larges. H s’agissait 
d’inviter Tensemble des salariés à se mobiliser 
sur « les salaires, remploi, la réduction du temps 
de travail. Tes retraites et le retrait du plan Jup- 
pé». Toute la semaine, la GGT appelait donc 
ses. militants à des temps forts dans les entre- 
prises du secteur public et privé, qui dévalent 
s’appuyer sur des arrêts de travail, réunions 
d’information et distribution de tracts. 

Or excepté dans les e n tre pri ses d’armement, 
où la journée d’action nationale à GIAT indus- 
tries, associant les cinq organisations syndi- 
cales (CGT, CFDT, FO, CFE-CGC et CFTC), le 
S février, a été suivie par près de 68 % des per- 
sonnels,, te büan -paraît bien maigre* Dan*- la • 
fonction publique, selon le ministère, aucun 
préavis de grève n’a été déposé par les syndi- 
cats. Alors que, samedi 10 et dimanche 11 fé- 
vrier, des manifestations doivent être le « point 
d’orgue » de la semaine d’action, l’annonce 
faite vendredi à France-Inter par Louis Vîannet, 


secrétaire général de la CGT, qu’il serait lui- 
même absent du défilé parisien - « l’essentiel de 
la direction confédérale y sera, et il y aura beau- 
coup de monde derrière », a-t-fl assuré - est si- 
gnificative. 

FORŒ OUVRIÈRE EN RETRAIT 

Toutefois, même à la CGT semble avoir tiré 
ses cartouches trop tôt et si les salariés n’ont 
pas répondu à ses attentes, tous les motifs de 
mécontentement qui ont surgi lors des mani- 
festations de novembre et de décembre 1995 
sont loin d'avoir disparu, et le décalage observé 
fl y a deux mois entre le faible nombre de gré- 
vistes et la forte participation aux manifestions 
pourrait apparaître de nouveau. La Fédération 
syndicale unitaire (FSU), qui a pris Pimtiative 
de cette action nationale dès le début du mois 
rie janvier en- contactant: les autres- centrales-- 
syndicales, entend lancer on avertissement au 
gouvernement et dénoncer la préparation de la 
rentrée scolaire 1996. 

Outre la CGT et la FSU, les fédérations de la 
CFDT qui sont en désaccord avec la confédéra- 
tion - FGTE (transports), SGEN (ensei- 


gnants)-. les principaux syndicats du Groupe 
des dix - SUD-PTT, le SNUI (impôts), le CRC- 
santé-, mais aussi l’intersyndicale des impôts, 
les deux UNEF, des organisations de lutte 
contre le chômage et l’exclusion (APEIS, AC 1) 
appellent à manifester. Des composantes syn- 
dicales présentes en décembre, seule Force ou- 
vrière, qui est à quinze jours de son congrès, a 
décidé de ne pas parti riper. 

Neuf manifestations régionales sont prévues 
ce week-end : trois samedi à Tboiouse, Lille et 
Strasbourg et six dimanche, à Paris, Bordeaux, 
Lyon, Marseille, Rennes et Caen. A Paris, le cor- 
tège, qui regroupera des manifestants venant 
de trente-sept départements, quittera la place 
de la République vers 3 h 30 pour aller en di- 
rection de TOpéra. Lyon. Marseille, Bordeaux, 
Rennes et Caen réuniront les manifestants ve- 
rmsrieleiira régions respectives. Des manifesta- 
tions départementales sont aussi annoncées, 
essentiellement samedi, à Reims, Besançon, 
Nancy, Toulouse, Nantes, Strasbourg, Perpi- 
gnan, Mende, Roanne, Saint-Etienne, une. 

Alain Beuve-Méry 


rapprocher de ses Irritations au su- 
jet de Tautre paradoxe, qu’il vit 
dans ses rapports avec le gouverne- 
ment. Ayant salué la victoire de 
Jacques Chirac, avec lequel fl est en 
sympathie intellectuelle, le patro- 
nat redécouvre tous les jours que 
les énarques au pouvoir demeurent 
fondèremeiit dirigistes et ignorants 
des réalités de T entreprise. De là à 
regretter les gouvernements socia- 
listes, fl y a un pas, que la majorité 
patronale ne franchit pas. Dans la 
grogne qui s’exprime au fil des es- 
carmouches au sujet du « donnant- 
donnant», on devine que le CNPF 
n’est pas plus arrivé avec le gouver- 
nement qu’avec les syndicats à une 
analyse et à une stratégie fermes et 
définitives. 

Alain Faufas 

Fermeté 

sur le non-paiement 
des jours de grève 

Le minis tère de la fonction pu- 
blique indiquait, vendredi 9 fé- 
vrier, que le gouvernement sera 
ferme sur le non-paiement des 
jouis de grève de novembre et 
décembre 1995. Les retenues se- 
ront toutefois étalées dans le 
temps. Le gouvernement admet, 
néanmoins, que les samedis et 
les dimanches, ainsi que les 
mercredis pour les enseignants 
du premier degré, ne fassent pas 
l’objet d’une retenue, même 
lorsqu’ils étaient couverts par 
nn préavis de grève. Il a accepté 
qu’une journée par semaine 
puisse être récupérée sur les 
congés. Selon certaines sources 
syndicales, le ministre de T édu- 
cation nationale aurait consenti 
à ne retenir qu’un jour de grève 
sur deux. 


« Favoriser la constitution 
d’un pôle réformiste » 


DD 89 JANVIER AD 12 FEVRIER 


• La première note interne du 

CNPF sur le symfîcalisme est inti- 
tulée « Entre déclin et sursaut? ». 
Elle rappelle que «fa France est le 
pays où il y a le plus de syndicats et 
— le moins de 

syndiqués ». 
*Aa cours des 
quinze der- 
mères années, 
indiqae-t-eHe, 
plus de la moi- 
— tié des effectifs 

Verbatim se sont évapo- 

rés, faisant passer le. taux de syndi- 
calisation de 22% en 1976, à 15% 
en 1985, et à 7% ou 8% au- 
jourd'hui, avec une forte concentra- 
tion dans le secteur public, ce taux 
ne dépassant guère 5 % dans le pri- 
vé. » Selon cette note, « la récente 
crise a révélé des réalités un peu en 
sommeil: l'évanescence des adhé- 
rents n’a pas fait obstacle à lo mobi- 
lisation ; le syndicalisme contesta- 
taire a été remis en selle [.-] ; la 
CGT a prouvé sa force, ia maîtrise 
de son organisation et, surtout, sa 
capacité de blocage ». 

Depuis cinquante ans. on est 
passé d’un syndicalisme d’adhé- 
rents, payant une cotisation, à un 
syndicalisme de mandatés. «les 
cotisations, qui constituaient 80 % 
des budgets des organisations en 
1955. ne représentaient plus que 
20 % en 1990 », indique la note. Ce 
syndicalisme «de rente» rend les 
syndicats « incontournables ». mais 
3s y « perdent leur emprise sur des 
militants livrés à eux-mêmes ». 

• La seconde note a été rédigée 

par Pierre Guillen, président 
d’honneur de FUIMM et fin 
connaisseur du monde syndical. 
Selon lai, ia crise de décembre a 
révélé « des acteurs nouveaux, des 
forces transversales, susceptibles 
d’inquiéter et de bousculer organi- 
sations et méthodes tradition- 
nelles ». Ü souligne « rirruption des 


syndicats autonomes regroupés 
dans le « groupe des dur » et « le ré- 
veil des trotskistes» ou des anar- 
chistes de la CNT. 

«Sur le terrain, les anciens cli- 
vages sont dépassés, estime 
M. GuŒea. Les “ collectifs w , faisant 
fi de toute étiquette syndicale, 
prennent de. court des appareils dé- 
sarçonnés: » Le syndicalisme, écrit- 
il « semble s’ordonner autour de 
deux pôles: l'un, contestataire, avec 
la CGT et FO, antimaastrichtien ; 
Tautre, réformiste et européen, me- 
né paria CFDT, CGC et CFTC jouant 
le rôle de comparses ». 

La' CGT est sottie de son isole- 
ment, mais elle reste une « démo- 
cratie close», contrôlée par un 
centre nerveux «authentiquement 
conservateur» composé de trois 
«fortes personnalités »: Louis 
Vîannet, Jean-Louis Fournier et 
Maryse Du mas. « l 'ancrage réfor- 
miste (de la CFDT] ne fart plus de 
doute, mais la faiblesse de sa cohé- 
sion interne lui retire du poids », 
observe M-CkriDen. Les «louvoie- 
ments » de Marc Bkmdel et de FO 
font vivre à cette dernière une 
crise d’identité- «AL Blondel a eu le 
grand mérite de reconnaître tout 
crûment qv’U n’est pas chargé de 
défendre Tintérêt général, observe 
la note, mais on peut se demander 
si la voie qu'il a empruntée n’est pas 
a ussi désastreuse pour les intérêts 
catégoriels- » 

Quelle attitude les chefs d’entre- 
prise doivent-ils adopter ? «La so- 
lution de soutenir des organisations 
sous perfusion (modèle AXA) n’est 
pas souhaitable, juge M. Guillen. Le 
syndicalisme autonome (type CSL) 
est illusoire.- » Selon hn, Wes entre- 
prises seraient bien avisées, chaque 
fois qu’elles le peuvent, défavoriser 
la constitution d’un pôle réformiste, 
au-delà des clivages d’appareils, en 
ne décourageant pas les hommes et 
les femmes de bonne volonté». 
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Dominique Perben souhaite 
rationaliser rintercommunalité 

LE MINISTRE de la fonction publique, de la réformé dé l’Etat et de la 
décentrahsatioa, Dominique R?rben, invité des premières assises de 
la décentralisation, organisées jeudi S et vendredi 9 février à UHe par 
l’Institut de la décentralisation, avec la collaboration du Monde, a rap- 
pelé, vendredi qu*0 était en faveur d’une « coopération intercommu- 
nale poussée ». Mais M. Perben s’est interrogé sur l’intérêt de * main- 
tenir en l'ctat lune) architectecture » où cohabitent « huit types 
d'organismes de coopération intercommunale ». Un « indispensable ef- 
fort de simplification » doit être accompli, a ajouté M- Perben, en ju- 
geant qu’« un équilibre doit être trouvé pour que ne se développent que 
tes structures porteuses d’une véritable valeur ajoutée ». Le mini stre a 
jugé souhaitable le développement des structures intercommunales 
reposant sur 2a mise en commun de la taxe professionnelle et a rappe- 
lé qu'un bilan de ces questions, prévu par la loi Pasqua, devrait être 
dressé d'ici l’été. 

Une étude sur l'effet de la baisse 
des charges sur l'embauche 

LE COMITÉ INTERMINISTÉRIEL sur le développement de l’emploi, 
réuni jeudi 8 février par Alain Juppé, a décidé de confier au ConseQ 
supérieur de l’emploi, des revenus et des coûts (ex-CERC), une mis- 
sion d’évaluation des retombées en matière d’embauches de la poli- 
tique de baisse des charges sociales des entreprises. Le CSERC dévia 
remettre ses conclusions en mai, avant le sommet sur l’emploi des 
jeunes que le premier ministre doit organiser, en juin, avec le patro- 
nat et les syndicats. 

DÉPÊCHES 

■ AFFAIRES : Alain Cari gnon devrait remettre sa démission de la 
présidence du conseil général de Flsère trois semaines avant son 
procès en appel, qui débutera le 20 mai à Lyon. D a fixé au 30 avril 
la date de son départ, et non à mi-février, lors de la clôture de la ses- 
sion budgétaire, comme l’y incitait depuis deux mois une partie de sa 
majorité. M. Carignon a annoncé sa décision dans le journal du dé- 
partement, Isère-Actualité. Dans cet entretien de quatre pages, fl fiait 
part de son « amertume » et indique qu'il ne compte pas abandonner 
la vie politique. - (corresp.) 

■DÉMISSION : Didier Sch aller a remis sa démission de conseiller 
général des Hauts-de-Seine, alors qu’il est en fuite à l'étranger de- 
puis février 1995 et sous le coup d’une procédure de démission d’of- 
fice, engagée en décembre 1995 par Charles Pasqua, président du 
conseil général. Le tribunal administratif de Paris devait rendre sa dé- 
rision avant la fin de la semaine prochaine. 

■ COMMUNAUTÉ URBAINE : Cbaries Choné (UDF-FD) a été élu, 
vendredi 9 février, président de la Communauté urbaine du 
Grand Nancy. Cette nouvelle structure composée de vingt 
communes remplace le district de l'agglomération nancéienne dont 
M. Choné, maire de Ludres (Meurthe-et-Moselle), occupait déjà la 
présidence (Le Monde du 9 février). 

■ CFDT: François Chérèque a été élu, jeudi 8 février, secrétaire 
général de la Fédération CFDT des services de santé-sociaux, pre- 
mière fédération de la CFDT en nombre d’adhérents. Cet éducateur 
spécialisé de 39 ans, fils de Jacques Chérèque, ancien ministre et an- 
cien secrétaire général adjoint de la CFDT, est adhérent à la CFDT de- 
puis 1978. Il remplace Marc Dupont, secrétaire général de la fédéra- 
tion depuis 1988. 

■ UDF : Alain Madelin, vice-président du PR et rival du président 
du PR, François Léotard pour la conquête de l’UDF, s’en est pris à 
son adversaire, vendredi 9 février, à Messac (Ille-et-Vflaine). II a esti- 
mé que la candidature de M. Léotard était le fruit «<T un accord d’ap- 
pareil politique». U s’agit «d'un accord Bayrou-Léotard, une fois toi, 
une fois moi », a commenté M. Madelin, ajoutant «ce n’est plus l’UDF 
mais toumez-manège ». 

■ CANTONALE : le tribunal administratif de Besançon a annulé, 
jeudi 8 février, r élection cantonale partieDe du 17 décembre 1995 
à Fresnes-Saint-Mamès (Haute-Saône). Le tribunal a noté qu’à 
cause des grèves, le nombre de procurations reçues dans les mairies 
après l’élection a été supérieur à l’écart de six voix qui a permis à An- 
dré Huguin (div.d.) de l’emporter. 

■ ILE-DE-FRANCE: les massifs de Rambouillet et de Fontaine- 
bleau seront classés en «forêts de protection », a annoncé, mercre- 
di 7 février, dans le cadre de la relance de la politique forestière, Phi- 
lippe Vasseur, ministre de l'agriculture, de la pèche et de 
P alimentation. Diverses mesures seront prises pour accroître la ré- 
colte de bois, favoriser le chauffage avec ce matériau et réduire le dé- 
ficit de ta balance commerciale (10 milliards de francs actuellement). 

■ SOCIAL: l’appel pour des Bats généraux du mouvement social, 
lancé par Pierre Bourdieu (Le Monde du 10 février), a été signé par 
une cinquantaine de personnes, fl s’agit, notamment, des socio- 
logues Patrick Champagne, René Mouriaux et S ami Naïr, du polito- 
logue Denis Berger, des historiennes Madeleine Reberiouxet Michéle 
Riot-Sarcey, des philosophes Daniel Bensaüd et Henri Maler. ainsi que 
de l'écrivain Gilles Perrault Font également partie des signataires Ly- 
dia Brovelli, Gérard Delahaye et Jean-François Penaud (CGT), Michel 
Deschamps (FSU), Michel Dalberto (CFDT-cheminots) , Marie-Pierre 
Vieu (UNEF.) et Annick Coupé (SUD). 


PUBLICATION JUDICIAIRE 


Affaire LYONNAISE DES EAUX d Thierry JEAN-PIERRE 


La Société LYONNAISE DES EAUX ayant pour Avocat 
M. le Bâtonnier Jean-René FARTHOUAT et M. Tltieny JEAN- 
PIERRE ayant pour Avocat Me Jacques VERGES. 

La Société LYONNAISE DES EAUX a estimé diffamatoires à son 
égard certains passages d’un petit ouvrage intitulé « Livre noir de la 
corruption » dont M. Thierry JEAN-PIERRE est Fauteur et qu’il a 
remis à des journalistes à l’occasion de la campagne des élections 
europée n nes de 1994. 

Par jugement rendu Le 14 Décembre 1994, le Tribunal de Grande 
Instance de PARIS a : 

-déclaré recevable et bien fondée LYONNAISE DES EAUX en sa 

demande ; 

-condamné M. Thierry JEAN-PIERRE à payer à la Société 
LYONNAISE DES EAUX, comme celle-ci l’avait demandé, la 
somme de I F. à titre de dommages et intérêts ; 

-QKkxiné la publication de cette décision dans 2 journaux quotiifiens 
et un hebdomadaire au choix de la Société et aux frais de M. Thierry 
JEAN-PIERRE dhns la limite de 15.000 F. par insertion ; 

-condamné M. Uriecry JEAN-PIERRE à payer à la Société 
LYONNAISE DES EAUX la somme de 10.000 F. sur le fondement 
de raitkie 700 du N. G P. G 

-Par arrêt du 16 Janvier 1996, la Cour d 1 Appel de PARIS a confirmé 
ce jugement dans toutes ses dispositions. 



FRANCE 


Jacques Toubon réaffirme l’existence 
de « l’Etat de droit » 



Lors de sa visite, le ministre n'a pas repris à son compte les inquiétudes exprimées par lés magistrats 


Le ministre de la justice, Jacques Toubon, de- 
vait terminer à Ajaccio, samedi 70 février, une 
visite de deux jours en Corse entamée vendre- 


di à Bastia. Chiffres à l'appui, le. garde des drûiU.M.foubonB 

sceaux a refusé d'admettre que la Corse puisse delà lutta. contre ia délinquance, notamment- 
être considérée comme une zone de «non- ■ économique etfinandère. -. 


BASTIA 

de notre correspondant 

« Sans mésestimer les dures réali- 
tés et le haut niveau de violence qui 
caractérisent la situation insulaire 
depuis dè longues années, /affirme, 
contrairement à ce que l’on tente de 
faire croire que la. justice fonc- 
tionne en Corse. » D’entrée, 
Jacques Toubon dorme le ton de sa 
visite : le garde des sceaux n’offrira 
aucune prise aux états d’âme des 
magistrats, qui craignent un aban- 
don de TCtat de droit (Le Monde 
du 9 février). Les juges du tribunal 
de grande instance de Bastia, per- 
suadés d’être « otages d’une raison 
d’Etat dans certaines affaires crimi- 
nelles », seront désavoués par leur 
ministre. 

« Je ne laisserai pas affirmer abu- 
sivement que TEtat de droit n'existe 
pas en Corse et surtout que le gou- 
vernement et les autorités locales 
qui le représentent s’accommode- 
raient d'une « zone de non-droit ». 
Je ne laisserai pas soutenir que les 
crimes et les délits ne sont presque 
Jamais élucidés et que leurs auteurs 
demeurent presque toujours impu- 
nis. [_ ] Je ne laisserai pas dire non 
plus que la Justice ne fonctionne pas 
ou ne peut pas fonctionner dans les 
département de la Haute-Corse et 
de la Corse-du-Sud », lancera en- 
core M. Toubon. 


Four mieux illustrer ses vérités, 
le garde des sceaux égrène les sta- 
tistiques du traitement des affaires 
criminelles en Corse. Les vols et 
tentatives de vol ont baissé de 
40 % en une année. Les attentats à 
l'explosif se distinguent par «leur 
déflation et leur relative stabilisa- 
tion depuis trois ans, comparative- 
ment aux années 1991 et 1992 ». A 
propos des homicides volontaires, 
le garde des sceaux affiche la 
même satisfaction : « Près de 50 % 
des assassinats ont été élucidés en 
1994, sort 19 sur 40, et jusqu’à ce 
jour 13 des 36 recensés en 1995 le 
sont déjà totalement, » 


DISCOURS RADIODIFFUSÉ . 

Le ion volontaire et l’éloquence 
des chiffres ne semblent pas 
convaincre totalement les magis- 
trats. Les juges savent qu’au-delà 
de la crimin alité de droit commun 
se développe une violence à carac- 
tère politique, face à laquelle la 
justice est souvent impuissante. 
« Depuis cinq ans, nous avons 
connu 30 assassinats à connotation 
politique, le taux d’élucidation de 
ces affaires est de 0 % », souligne 
Marc Riolacci, président de 
chambre à la cour d’appel de Bas- 
tia et délégué régional de l’Union 
syndicale des magistrats. 

En dépit de cette différence de 


perception drine même réalité in- 
sulaire, le ministre s’est montré 
soucieux de rassurer tous ceux qui 
sont saisis de doute face à certains 
justiciables en infraction épargnés. 
«Si certains magistrats . qfficiers de 
police judiciaire, fonctionnaires de 
justice devaient s^ntefroger sur ter 
limites qui pourraient être assignées . 
â leur action. Je tiens à dire solen- 
nellement qu’il n’y a pas d’infrtic- ' 
tion «hors la loi » r qaVnyapas dé ; 
personne qui échapperait au prin- 
cipe delà légalité.» 

Autrement (fit, les ports d’arme 
- longtemps tolérés -, les enquêtes 
suspendues lorsqu’elles touchent 
des personnalités connues, sont 
des pratiques désormais révolues 
en Corse. '• 

Néanmoins, interrogé sur l’ou- 
verture éventuelle de poursuites 
après la -récente conférence de 
presse clandestine du FLNC-canai 
historique, M. Toubon a rétorqué, 
par deux fois: «Je ne réponds pas 
à cette question. » 

Jacques Tbubon a par ailleurs 
décidé de s’attaquer à la «dérive 
mafieuse » dont tes signes avant- 
coureurs apparaissent dans cer- 
taines zones touristiques- Les 
moyens de bitte contre la délin- 
quance financière seront renfor- 
cés. Un juge d’instruction spéciali- 
sé sera pro chainem ent nommé à 


Ajacdo. LéSRpJ de Corse recevra, 
de son côté, te soutien d’un iris- - 
pecteur desimpôts: 

«corollaire d’une nouvelle ap-, 
proche de [la question insulaire, 

- réaffirmée récemment par le pre- 
mier ministre, a encore ajouté 
M. Toubon, te- rétablissement de Ta : 
paix publique constitue un objectif 
essentiel pour le gouvernement, en 
même temps: que rintensification 
d’un dialogue politique avec tous les 
courants démocratiques, qui tienne 
■ compte des spéciftchés de rîie, ains, 
bien sûr, que la reprise d’un pro- 
cessus global de développement ' 
(_] L’action de la justice, empreinte, 
de fermeté mais équilibrée et hu- . 
moine, doit permettre de cor ÿ b rt e r 
tous ceux, de tous bords, qui en-, 
tendent sincèrement; au grand Jour 
et dans la légalité, inscrire les actes 
de leur vie dans la voie apaisée que 
lés Corses souhaitent et que le gou- 
vernement propose. C’est la légitime 
mission et VéfMque dé la justice.» 

Les Corses mit suivi avec atten- 
tion le discours dé Jacques Tou- 
bon, retransmis en direct sur l’an- . 
terme locale de' Radio-France. 
«Les intentions du ministre sont 
louables, nous jugerons aux actes », 
ont généralement commenté les 
auditeurs insulaires. . 


Michel Codacdom 


LA LEVÉE DE BOUCLIERS est 
générale. A droite comme à 
gauche, l’avis que le Conseil d'Etat 
a rendu, le S février, sur une dispo- 
sition peu claire du code électoral 
concernant le financement des 
campagnes électorales, avis qui 
menace d’inéligibiüté de nom- 
breux élus municipaux (Le Monde 
daté 4-5 etTfiSriSJai'en finit pas 
de provoquer des remous. A tel 
point que Piene Mazeaud (RPR), 
président de la commission des 
lois de l’Assemblée nationale, a 
déposé, vendredi 9 février, une 
proposition de loi visant, d’une 
part, à écarter l'ambiguïté de h lé- 
gislation actuelle et, d’autre part, à 
permettre aux candidats au- 
jourd’hui menacés d’ïnéligibflité et 
de la déchéance de leur mandat 
d’échapper à cette sanction. 

Un législateur négligent, un mi- 
nistère de ? intérieur qui, à tout le 
moins, a fiait preuve de légèreté, et 
un Conseil d’Etat intransigeant 
sont à l’origine de cette situation. 
Dans le souci d’opérer une sépara- 
tion claire entre le compte de 
campagne et le patrimoine privé 
des candidats, la loi du 19 janvier 
1995 sur 1e financement de la vie 
politique a interdit aux candidats 
d’être membres de leur associa- 
tion de financement 

Sans ambiguïté dans le cas des 
élections uninominales, la notion 
de « candidat » est moins précise 
dans le cas des scrutins de liste 


comme les élections municipales. 
Fallait- il comprendre que l’inter- 
diction portait sur les seules tètes 
de liste, ou bien concernait-elle 
aussi les colistiers ? La lecture du 
code électoral ne permet pas une 
: Interprétation indiscutable, car, 
selon les articles, fl désigne par ce 
terme tantôt les têtes de liste,. tan- 
tôt f éBBemble des sofistieis; 

Dès Ventrée en vigueur de la lot 
tes candidats aux municipales, qui 
avaient déjà, pour la plupart, 
constitué une association de fi- 
nancement ou désigné un manda- 
taire financier, ont cherché à se 
taire préciser ia portée exacte du 
texte. Ils ont interrogé les préfec- 
tures. Pour les éclairer, celles-ci 
leur ont communiqué une cir- 
culaire du ministère de r intérieur 
du l w février 1995, censée expli- 
quer la teneur de la loi 


DÉCHUS ET BIDETTÉS 

Or un passage de cette cir- 
culaire, elle aussi embrouillée, 
précisait que, « par candidat po- 
tentiel il finit entendre [ — ], dans le 
cas d’un scrutin de liste, [la per- 
sonne] qui envisage de prendre la 
tête d’une liste ». Se fondant sur 
cette phrase, de nombreuses têtes 
de liste ont cru qu’ils pouvaient 
faire figurer un ou plusieurs colis- 
tiers dans leur association de fi- 
nancement Le serveur Minitel de 
la Commission nationale des 
comptes de campagne et des fi- 


nancements politiques (CCFP) ne 
pouvait que les conforter dans 
cette interprétation puisqu'il indi- 
quait: « B est conseillé {— ] que le 
. candidat, qui peut être membre de 
l’association dé financement, n’en 
, . soit ni présidatLm tiésape n,*^* 
Après les élections, ïa CCFP a 
' estimé que l' i n terd ic tion dé parti- : 
•••'idper à VaasoâttssSBitBE^tiihêker- 
ment s'appliquait à l’ensemble- dès' 
colistiers . Saisis par ses soins, les 
trlhunarnc arfm fnirfr atfft ont adop- 
té les positions les plus (fivesses. 
Interrogé par le tribunal WTmfnfc - 
tratif de UBe, Te Conseil d'Etat a 
retenu, dans son avis, l’interpréta- 
tion stricte de la loL: aucun colis- 
tier ne doit être membre des J or- 
ganes d’administration et de 
direction, au sens de r article 5 de 
la loi de 1901, de l'association de fi- 
nancement, sous peïriëde voir le 
compte de campagne rejeté, et la . 
tête de liste, ainsi que les colistiers 
' fautifs, déclarés inéligibles pour 
un an et démis, le cas échéant, de 
teurmandat • 

A cette doutée sanction s’ajoute 
te ùôt que te rejet du compte de 
campagne prive les candidats du 
remboursement forfaitaire de 
fEtat, préva par te lri de janvier 
1995 et d’un montant magjmqi de. 
50% des dépenses autorisées. Non 
content d’être, déclarés inéligibles 
et déchus de leur mandat, tes an- 
ciens candidats concernés, dont le 
nombre, encore non définitif. 


pourrait dépasser la centaine 
(Pierre Mazeaud parie de plus de 
cem trente maires), re retrouvent 
endettés, parfois dais des propor- ‘ 
tions importantes, en leur nom 
personnéL ■ 



Jacques Chirac invite les ministres 
à mieux distribuer les décorations 


LES DÉCORATIONS nationales 
ne lécompenseraieot-efles plus les 
véritables serviteurs du pays ? Pour 
(a première fois, un président de la 
République s’interroge sur te jus- 
tice de ces distinctions. Dans une 
lettre adressée au premier ministre 
et publiée au Journal officiel ven- 
dredi 9 février - procédure double- 
ment inhabituelle -, Jacques Chirac 
indique que les ordres nationaux 
doivent « refléter davantage notre 
nation tout entière» et qne «les 
Français doivent pouvoir s’y re- 
connaître ». 

L’ordre national de la Légion 
d'honneur, institué par Napoléon 
Bonaparte pour récompenser le 
service «éminent», et Tordre na- 
tional du Mérite, créé en 1963 pour 
récompenser le service * distin- 
gué », « concourent au prestige et à 
la promotion de l'esprit de service 
dans notre pays», rappelle 
M. Chirac. Us se doivent donc 
d’« accueillir dans leurs rangs des ci- 
toyens issus de toutes les compo- 
santes de la nation française, à me- 


sure qu’elles participent à ractivité. à 
la richesse, à la solidarité, à la dé- 
fense et au rayonnement de notre 
pays». 

Le président de 1a République in- 
dique que tes promotions à venir 
devront mieux prendre en compte 
ce que sont désormais les «at- 
tentes» et les « priorités » de te 
«société française», cela «en ma- 
tière, notamment d’enseignement 
de recherche, de formation et de so- 
lidarité nationale ». 


NE PAS OUBLIER LES FSUMES 

« Dorénavant, indique M. Chirac, 
je souhaite qne s'affirme encore 
davantage le caractère universel de 
nos ordres nationaux-» «Renfor- 
cer le caractère universel » de ces 
ordres impose aux ministres, prê> 
dse-t-3, de « veüler à ce que tous tes 
milieux sodoprpfrssioTmels » soient 
représentés et d’imposer «F, équi- 
libre géographique dés promotions ». 

fl conviait aussi d’assurer une 
meilleure présence des femmes, 
mesure à laquelle M. Chirac dit at- 


tacher « une importance parti- 
culière», en sonügmnfc T* inexpli- 
cable sous-représentation » du 
deuxième sexe. Il s’agit, enfin, de 
s’assurer qu’à « tous les niveaux hié- 
rarchiques et jusqu’aux plus mo- 
destes» ceux qui remplissent leurs 
fonctions « de façon exemplaire, 
avec efficacité intelligence et dé- 
vouement. se voient aussi récompen- 
sés». 

Chargés de faire des propositions 
de Dominations on de promotions, 
tes membres du gouvernement de- 
vront procéder à «la recherche la 
[dus large et la plus équitable pos- 
sible des candidats». «Je veülerai 
personnellement ùce que ces orien- 
tations soient suivies d’effet», pré- 
vient te présktem de te RépuWiqufî. 
Les départements ministériels qui 
ne <y conformeraient pas se ver- 
raient sanctionnés par la diimriD- 
tion de leur contingent annuel de 
récompenses, précise le chef de 
TEtat. v - 


qui pré- 1 
7 jus qu'il 
sera amené S rendre en appel, a, 
fait souffler un venrde révolte 
chez tes âis. Ttertiard Pozgnant 
(Pg), président de la Fédération 
nationale des fins socialistes et ré- 
publicains (FNESR) et maire de 
Qufmper, s’en est ému vendredi 
«Pour une simple .question de 
Jbrme, ahrs <pie les plafonds de dé- 
pens es ont été respectés, qu’aucune 
irrégularité dans le financement n’a 
été constatée, près d’un maire sur 
dix, de droite comme de gauche, 

. dans des commuâmes de plus de 
9 000 habitants, risque de se trouver 
inÆigfblé pour un an et de rte pou- 
voir se représenter avant la fin de 
son mandat, sauf à faire démission- 
ner son successeur et tous ses sui- 
vants de liste », a-t-il fait valoir. 
Perfide, M. Poignant a ajouté : 
«Après la «souplesse» dont a su 
faire preuve le Conseil constitution- 
/tel dans son approche des comptes 
de campagne de.M. Chirac, cette' 
« sévérité * du Conseil d’Etat ne 
laisse pas de surprendre. » 

Isabelle Massln, maire (divers ' 
gauche) de Cergy (Val-d’Oise), 
dont le compte a été rejeté' pour' 
ce motif par 1a CCFR a annoncé,, 
vendredi, qu’elle présentera sa dé- 
mission de ses fonctions de maire 
le 16 février, au lendemain du • 
vote du budget • co mm unal, 
afin d’ « éviter le frottement qu’ac- 
compagnerait inévitablement la ' 
période d’attente de plusieurs 
mois» avant que la situation ne 
soit définitivement tranchée par 1e 
Conseil d'Etat 

Pour sortir de ces difficultés, 
M. Mazeaud propose de prévoir 
que, «pourFélection ides conseillers 
municipaux dont le dépôt des can- 
didatures a été antérieur au 5 fé- 
vrier 1996 », l'interdiction d’être 
membre de l'association de-finan- 
cement ne s'applique qu’aux têtes 
de liste. Cètte disposition interpré- 
tative s’appliquerait aux instances 
en cours devant les juridictions 
administratives et aurait donc 
pour conséquence de faire tomber 
les sanctions dont sont au- 
jourd’hui menacés de nombreux 
anciens candidats. 

Pour. r avenir, le prérident de 1a 
commission des lois propose de 
maintenir, dans une rédaction plus 

claire; Tintérdlctiûn frite àtnut co- 
listier d’être membre de l'associa- 
tion de financement - 
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JUSTICE Pour la première fois en 
France, un tribunal correctionnel a 
appliqué les nouvelles dispositions 
du code pénal qui prévoient la res- 
ponsabilité pénale des personnes 


morales. Vendredi 9 février, le tribu- 
nal correctionnel de Strasbourg a 
condamné la société de négoce de- 
marbre Zavagno-Rîegef à 
100 000 francs d'amendes pour avoir 


travaillé avec un sous-traitant dan- 
destin. Trois responsables de Fantre- 
-prise ont été également condamnés. 
• CETTE DISPOSITION * qualifiée de 
<r plus Importants innovation juri- 


dique du nouveau code pénal » par 
M* Henri Leclerc - met fin à l'immu- 
nité pénale des associations, des col- 
lectivités et des sodétés. Aupara- 
vant, ces structures n'encouraient 


qu'une responsabilité civile.# EUE 
PERMET d’éviter que I*. poids d'une 
infraction commise par une entre- 
prise bu une collectivité repose sur 
run de ses employés. 


Pour la première fois, la justice pénale condamne une personne moraie 


Le tribunal correctionnel de Strasbourg a condamné une société pour avoir travaillé avec un sous-traitant clandestin. _ 

C'est la première fois qu'est mis en œuvre le principe de la responsabilité pénale des personnes morales introduit: dans le nouveau code pénal 


STRASBOURG 

Je notre correspondant 

Une société strasbourgeoise de 
négoce de marbre a été condam- 
née, vendredi 9 février, pour avoir 
travaillé avec un sous-traitant 
clandestin. C'est la première fois 
en France que sont appliquées les 
nouvelles dispositions du code pé- 
nal qui prévoient la responsabilité 
pénale des personnes morales. 

L'entreprise, La société Zavagno- 
Riegel, a été sanctionnée de 
100 000 francs d'amende par le tri- 
bunal correctionnel de Strasbourg. 
Trois personnes « physiques * 
sont aussi condamnées, le PDG, 
Romain Riegel, à 100 000 francs 
d'amende, son fils, Franck, consi- 
déré comme gérant de fait de l'en- 
treprise clandestine, à dix-huit 
mois de prison avec sursis, enfin 
Francesco Conzalès qui fournis- 
sait la main-d’œuvre, à deux ans 
de prison dont quatorze mois avec 
sursis et 100 000 francs d’amende. 


Les deux derniers ne pourront pas 
diriger d’entreprise pendant cinq 

ans. 

L'affaire avait été découverte en 
janvier 1995 lorsqu’un ouvrier 
avait dénoncé l’entreprise qui 
l’employait clandestinement. Les 
enquêteurs ont découvert alors 
que cette société, qui travaillait 
sous le nom de Gonzalès, n'était 
pas déclarée, sous-payait ses ou- 
vriers et avait deux adresses, l’une 
fictive à Kehl (Allemagne), l’autre 
à Strasbourg. 

L’instruction a révélé qu’elle in- 
tervenait régulièrement comme 
sous-traitante pour une véritable 
entreprise strasbourgeoise, Zava- 
gno-Riegel. Celle-ci, spécialisée 
dans le commerce du marbre, est 
connue dans la capitale alsa- 
cienne. Elle intervient régulière- 
ment sur des chantiers et a notam- 
ment travaillé sur l’un des plus 
prestigieux, celui de la station- 
gare de la première ligne du tram- 
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way de Strasbourg. De fait,' Ten- 
treprâe Zavagoo^RIegel, ponr évi- 
ter lès pénalités de retard, , 
recourait en sous-traitance à Gon- 
zalès : la vraie entreprise fournis- 
sait dés matériaux, la fausse la 
main-d’œuvre! Mais le sous-trai- 
tant « oubliait » bien souvent; le 
droit du travail, la paie des ou- 
vriers et les charges sociales. 

A l’audience, lé 12 janvier der- 
nier, M“ Caroline Nisand, substi- 
tut du procureur, avait estimé que 
dix-neuf ouviers avaient été ainsi 
employés dandestinemôrt sur une 
dizaine de chantiers. Le manque à 
gagner, avait-eOe calculé, attei- 
gnait 350 000 francs pour PUrssàf 
(Union de recouvrement des coti- 
sations de Sécurité sociale et d’al- 
locations familiales) et près de 
370000firancs pour treize de ses 
ouvriers. Franck Riegel avait assu- 
ré qu'ü ignorait te caractère clan- 
destin de la société montée par - 
Francesco Gonzalès. En revanche, 


Un directeur 

de La Poste condamné 


La fin du « syndrome des lampistes » 


INTRODUITE dans le code pénal de 1994, la 
responsabilité pénale des personnes morales 
met fin à l'immunité pénale des associations, 
des collectivités et des sociétés. Auparavant 
ces structures n’encouraient qu’une responsa- 
ble bilïté civile. Désormais, 

en cas cf atteinte grave à 

la santé pubBque, à Tçd- 
virannement, à la législa- 
tion sociale ou à l'ordre 
public économique, elles 
pourront se voir 
^ - - 1 condamner par les tribu- 

ANALY5E : . nâUX répressifs, «fl s'agit 
sans doute delà plus importante innovation juri- 
dique du nouveau code pénal », écrivait l’avo- 
cat Henri Leclerc dans un livre paru en 1994. 

Le législateur voulait à l’époque éviter que le 
poids d'une infraction commise par une entre- 
prise ou une collectivité repose sur l’un de ses 
employés. Ce fut notamment 1e cas lors de la 
catastrophe ferroviaire de la gare de Lyon, qui 


avait fait cinquante-six morts en 1988. Au 
terme de rinstaiction, seule la responsabilité 
de deux cheminots avait été retenue par la jus- 
tice. Devant la cour d’appel de Paris, le 
conducteur du train s’était vu infliger une 
peine de deux ans de prison avec sursis, et le 
contrôleur six mois de prison avec sursis. 
Beaucoup avaient alors dénoncé le «syn- 
drome des lampistes ». 

lors de son adoption, le principe de la res- 
_ ppnsabüité _ pén ale des personnes morales 
avait déclenché des tempêtes idéologiques. 
Dans un discours prononcé au Sénat en 1989, 
■Chartes Pasqua -avait vigoureusement attaqué 
ce «caprice du dogmatisme socialiste ». «Ce 
projet instaure une responsabilité collective au 
mépris du principe de la personnalité des 
peines » dédarait-ÏL Pour sapait, r Association 
professionnelle des magistrats (AFM, droite) 
dénonçait une vision « très étroitement maté- 
rialiste et anti-humaniste réduisant l'homme 
aux structures et aux rapports de production ». 


. En réafité, ce principe figurait parmi les re- 
commandations du comité des minis tres du 
ConseflderEurppedel9Sletl988.Enl982.il 
avait d’ ailleurs été impEtitement admis parle 
Conseil constitutionnel, qui précisait que rien 
ne s’opposait à ce qu’une amende puisse aie 
influée à une personne morale. 

Tbutes les personnes morales, à Fexception 
de FEtat, sont visées par le nouveau texte, qiffl 
s'agisse des sociétés commerciales, des asso- 
ciations, des collectivités territoriales ou des 
sociétés d’économie mixte. La liste des infrac- 
tions qu-èDes peuvent savoir reprocher est 
longue : die comprend notamment te§ bomt- 
cîdes involontaires - une catastrophe aé- 
rienne, ou un accident du travail- les condi- 
tions tte travaü et d'hébergement contraires à 
la dignité de la personne -une infraction qui 
vise les « marchands de sommeil»-, les discri- 
minatiam , tes atteintes aux droits de la per- 
sonne résultant des fichieis ou des traitements 
infonnatiques, les escroqueries ou la pollution 


atmosphérique!, les peines prévues par le code 
sont, bien entendu, adaptées à cette «per r 
sonne». Les juridictions ont à leur disposition 
un éventail de sanctions allant de la publicité 
de la décision à la dissolution, en passant par 
l’interdiction d’exercer une activité profes- 
sionnelle, ,le placement sous surveillance judi- 
ciaire ou Finterdictlon de faire appel public à 
l'épargne. . . 

«L’amende apparaît cependant comme la 
principale peine en matière criminelle et correc- 
tionnelle », écrivent Frédéric Desportes et 
Francis Le Gonéhec dans tout traité de drûît 
pénal rrw'èé: üon» us .e . 

Arme Chemin : 


★ Henri Leclerc, Le Nouveau Code pénal, 

éditions du SeuQ,.coH. «Textes politiques »,- 
350 p. . 

* Frédéric Desportes et Franas Le Gunéheç, 
Le Nouveau DroitpénaLtorm i : Droit pénal 
général, éditions Econornka^820 p„ 220 E ./ 


Sandy, le bébé français que la République française 
voulait, au nom de la loi, expulser de force eu Côte-d’Ivoire 


CHAQUE MATIN, des étrangers 
en attente de papiers pénètrent 
dans les locaux de la préfecture de 
police de Paris, où Os sont convo- 
qués pour « examen de situation ». 
Ils en ressortent entre des policiers 
qui les conduisent immédiatement 
à l’aéroport de Roissy, au pied d’un 
avion où un siège a été réservé pour 
eux depuis plusieurs jours. Destina- 
tion : leur pays d’origine. Avantages 
pour la police : Fexpulsé n’est pas 
placé en rétention, situation qui lui 
aurait permis d’avertir un avocat et 
d'exercer un recours. 

Ce piège, douteux mais légal et 
implacable, fonctionne depuis quel- 
ques années. U volonté, désormais 
affichée par les gouvernements, de 
publier des statistiques de re- 
conduites à la frontière en hausse a 
incité radministration à y recourir 
de plus en plus fréquemment, au 
point qu 'avocats et associations de 
défense déconseillent à leurs clients 
étrangers de se rendre au guichet 
de la préfecture, où les arrestations 
sont devenues monnaie courante. 

Aboutissement de cette logique 
kafkaïenne, l’expulsion program- 
mée vers Abidjan d'un bébé fran- 
çais de neuf mois a donné lieu, ven- 
dredi 9 février, à six heures de 
controverses et de révélations sur 
d’inquiétantes pratiques policières, 
devant la 17 e chambre correction- 
nelle du tribunal de grande instance 
de Paris présidée par Jean-Yves 
Monfort 

Deat agents de la préfecture y 
comparaissaient à la suite de la 
plainte déposée par un couple 
d'Ivoiriens, parents du bébé fran- 
çais, pour * atteinte à la liberté indi- 
viduelle par une personne depositaire 
de l’autorité publique *. 

Quand Marie-Paule Adopo, une 
Ivoirienne ilôts 3gée de vingt- 
trois ans, se présente à la préfecture 
munie d’une convocation, le 16 juin 


1994, eQe a de bonnes raisons de 
croire qu’elle va retirer la carte de 
résident demandée quatre mois 
plus tôt. Entrée légalement en 
France en 1991, elle s’est vu refriser 
1e statut de réfugiée, et un arrêté de 
reconduite à la frontière a été pré 
contre elle. Mais depuis lors, die vit 
avec un compatriote en situation 
régulière dont eJJe vient d’avoir une 
petite fille. Né à Paris, le bébé, pré- 
nommé Sandy, est français car son 
père est hü-mème né à une époque 
où la Côte-d’Ivoire était encore une 
cotonie française. Or la toi interdit 
de reconduire à la frontière la mère 
d’un enfant français et a fortiori cet 
enfant, qui accompagne M 0 * Adopo 
à la préfecture. 


DEUX PLACES RÊSBtV^S 

Qu’à cela ne tienne, tes voilà 
toutes les deux dans une voiture de 
police qui roule vers Roissy. Convo- 
quée à 8 h 30 par le 8 e bureau, dont 
elle ignore qu’il est chargé de 
* l'éloignement des étrangers », la 
jeune Ivoirienne a appris entre- 
temps que deux places ont été ré- 
servées dans le vol de 12 b 40 cFAir 
Afrique pour Abidjan. En haut de la 
passerelle, elle s’allonge et « voci- 
fère », selon le terme relevé dans le 
rapport de police. EBe échappe à 
l’avion, mais ce « refus d’embar- 
quer » la conduit devant te tribunal 
correctionnel de Bobigny, qui la re- 
laxe. 

« l'Histoire nous a enseigné un 
certain nombre de choses à propos 
des déplacements de gens contre leur 
gré. Avez-vous conscience de aria ?» 
Calmement mais sûrement, 1e pré- 
rident Monfort a très vite conduit 
les débats, vendredi, au point ex- 
trême qui taraude les sept avocats 
venus plaider contre (es deux repré- 
sentants de l’administration au 
nom des parents Adopo et de cinq 
associations de défense des droits 


de l’homme. Du VeT cTHiv” à la. Ci- 
té ? De Draccy à Roissy ? «fl fout se 
garder des parallèles hasardeux, de- 
vait admettre M* Alain MQcowski, 
Tun des avocats du couple Adopo. 
Mais à partir du moment où l’on 
Joigne de force des enfants fiançais 
vers des pays étrangers» il y a un 
risque extraordinaire pour notre so- 
ciêé.» 

M'Mflcawski souligne «Vexem- 
plarité » de ce dossier : un père 
agent de nettoyage sans problème, 
une fillette indubitablement fran- 
çaise, et surtout des imprimés de la 
préfecture attestant que radminïs- 
trafion avait sciemment organisé le 
départ du bébé en connaissance de 
cause. « OK pour vol ce jour», avait 
machinalement signé Martine Cou- 
rant, agent de la Vffle de Paris mise 
à la disposition de la préfecture 
pour l'accueil des étrangers. 

Avec rem de ses supérieurs, Jean- 
Paul Vîcat, adjoint au chef de bu- 
reau de l'éloignement des étran- 
gers, elle a tenté de justifier la pra- 
tique qui vise à permettre 
rékngnerôent forcé de mères étran- 
gères en situation irrégulière ac- 
compagnées d'enfants légalement 
inépuisables- « Nous avons des ins- 
tructions constantes de ne pas sépa- 
rer les fomüles». a expliqué M Vï- 
cat, appelant même à la rescousse 
la convention européenne des 
droite de l'homme. 

Théoriquement, la mère est mise 
devant un choix cornélien : accep- 
tez, en quelques minutes, de partir 
seule en confiant son enfant à un 
parent ou à la DDASS (ce qui se 
fiait), ou être expulsée avec un en- 
fant qui, selon la toi, ne peut pas 
rare. Mais les fonctionnaires, qui 
affirmaient que M* Adopo avait 
choisi cette seconde issue vu l'ab- 
sence de son mari, ont dû admettre, 
devant les questions insistantes de 
M. Monfort, qu'fis ne détenaient 


aucune preuve de cette acceptation. 

L'« avis » imprimé par lequel ïïn- 
téressée découvre qu’on va la 
conduire à l’avion indique la possi- 
bilité d’emporter 20 kilos de ba- 
gages mais ne frit aucune mention 
de la possibilité de confia l’enfant à 
un tiers. « Pourquoi règte-t^n le pro- 
blème des bagages et pas edui des 
enfonîs P», a interrogé ML Monfort, 
très à Faire dans te fote du faux naïf 
et visiblement interloqué par tant 
de laisser-aDet 

Le rédt des parents est venu, lui 
aussi, ébranler la logique adminis- 
trative. «L’enfant était dans mes 
bras, a assuré M. Adopo au bord 
des larmes. Un homme barbu en civil 
m’a dit: « On emmène votre 
femme et votre enfant à l’aéro- 
port* faî protesté car ma foie est 
française, j’avais tous les papiers, 
mais B m'a assuré que non. B a tiré 
mon enfont pour le donner à ma 
fontme et ne m’a pas autorisé à les 
accompagner à Roissy. Le bébé criait 
J’ai cru devenir fou. » 

« Procès politique» contre la loi 
Pasqua, «comparaison indécente». 
avec vichy, a estimé pour sa part 
M* Alexandre Martin-Comnène. 
L'avocat de la préfecture a accusé 
ses advmaires de chercher à «pa- 
niquer» les fonctionnaires chargés 
d'appliquer une « loi jugée scélé- 
rate». fl a plaidé la refaxe en réfu- 
tant te rédt des parents Adopo et 
récusation d’atteinte à laübercé- 

Le représentant du parquet, Fran- 
çois Reygrobellet, est parvenu à la 
même conclusion en estimant qu’ü 
ne s’était «rien passéque de nor- 
mal ». D’ailleurs, a-t-il justifié, s’il y 
avait eu arrestation arbitraire, fl y 
aurait eu une scène de violence : 
«L'enfant aurait çrié et ça se serait 
entendu. » 

LejugemeMserarenduteSmars. 


Philippe Bernard 


- .. . CHAMBÉRY 1 
de notre bureau régional 

Le dossier de Tappartement de 
fonction de Guy Névache - 
membre du, Parti socialiste jus- 
qu'en 1989, puis deuxième adjoint 
d’Alain Cari^iorilorKjuecc dentier 
était maire (RPR) de Grenôble - a 
été évoqué vendredi 9. février de- 
vant le tribunal correctionnel de 
Chamhéry. Sans faire; à propre- 
ment parier partie des « affaires 
grenobloises » en coure d'instruc- 
tion, cette «petite histoire» met 
une nouvelle fois en lumière le 
laxisme dont ont Eût preuve, ces . 
dernières années, de nombreux 
élus de l’agglomération greno- 
bloise, de droite comme de gauche, 
dans la gestion des dossiers dont fls 
avaient la charge. 

Sachant qu’fl allait rejoindre la 
liste conduite par Alain Carignon 
pour les élections municipales de 
1989, Guy Névache, secrétaire gé- 
néral du Syndicat intercommunal 
de l’agglomération (Sieparg) de- 
puis 1974, demanda à racheter F ap- 
partement de fonction qu’a oc- 
cupait. A l’unanimité, les 
soixante-trois membres du conseil 
syndical du Stepaig décidaient, 1e 
24 février 1989, délai céder ce bien, 
évalué par les Domaines â 1 100 000 
francs, pour une somme dl million - 
de francs. En outre* te conseil déri- 
dait d’accorder à l'acheteur un dé- 
lai d’tm an, sans intérêt pour régler 
le solde de cette transaction, soit 
500 000 francs. L’acte de vente ne 
fut toutefois signé .que le ; 13 no- 
vembre 2989, soit plusieurs mois 
après que le nouvel éhx eut été 
nommé vice-président du Sieparg. 

Mis en examen pour, «îngé- , 
rence », M. Névache a expliqué de- 
vant le tribunal que cette transac- 
tion .a été effectuée en «toute 
clarté» et «sans prise cfintérét». 
D’autre partît a souligné que te ca- 


ractère éventucDement délictueux 
de cette vente avait « échoppé à 
tout le monde», notamment aux 
élus membres du conseil syndical 
du Stepaig; toutes tendances poé- 
tiques confondues, et au préfet de 
nsère. • 


«J'AI ÉTÉ UN PBJ LÉGER» . 

«A l'époque, j’ai été probable- 
ment Un peu léger. Mon attention 
aurait dû être attirée par les pro- 
blèmes d’ingérence que posait cette 
vente ». a reconnu M. Névache, fl 
fallut d’ailleurs une intervention de 
. la Chambrerégioiiale des comptes, 
le 14 octobre 1992, pour qu’il rem- 
bourse au syndicat les 
300 000 francs qu’il lui devait en- 
, core en l992. . 

- Le procureur de la République a 
estimé que le délit d'ingérence était 
parfaitement caractérisé et que 
M. Névache avait bénéficié d’un 
avantage de 148 000 francs. D a rap- 
Pète également qu'à partir de son 
élection comme vice-président dn 
Sieparg, cet éhi avait « manifeste- 
ment un rôle de surveillance et d'ad- 
ministration » de l'organisme ven- 
deur de l’appartement fl a donc 
réclamé une peine de six mois de 
prison avec sursis assortie d’une 
amende de 37 000 francs. Le tribu- 
n al rend ra son jugement le 12avriL 

Entre-temps, Guy Névache aura 
comparu devant le tribunal correc- 
tionnel de Grenoble pour une 
autre affaire, celle de son indemni- 
té d* licenciement de la société 
l’économie mixte départ ementale 

Gren oble-lsère-Dévetoppement. 

: Enfin; fl devrait 'être jugé prochai- 
neraent ponr ■* corruption » et 
* complicité d'abus de biens so- 
ciaux», cette fois dam le cadre des 
«affaires » proprement greno- 
bloises. 


Claude. FwnaHati 
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ce dernier avait reconnu tes forts. 

Le tribunal, -en ajoutant à la 
sanction des- trois dirigeants une 
amende spécifique pour l’entre- 
prise de marbre.-a voulu souligner 
l’ importance de Taffoire. Mais les 
juges ont sans doute aussi voulu 
sanctionner une entreprise 
connue, habituée à décrocha des 
marchés publics et qui les a res- 
pectés en trichant. Punir la per- 
sonne morale, comme te nouveau 
code pénal l’autorise, leur a per- 
mis de montrer du doigt une en- 
seigne. 


Jacques Fortier 


Le gérant d'une entreprise 
de transport toulousaine et 
Fanden directeur 'départemen- 
tal dé La Poste dn Tarn ont été 
reconnus coupables du défit de 
mise en danger d’autrui par le 
tribunal (PAIbl, i la suite d’un 
accident mortel provoqué par 
un dranfEeur quî s’était endor- 
mi en transportant (e courrier. 
Le transporteur a été condam- 
né à un an de prison, dont 
trois- mois ferme, et 
iO0O9Qficanc5 d'amende, le di- 
rectenr de bi Poste à neuf mois 
avec sursis- et 50 OOO francs 
-d'amende alors que le chauf- 
feur du aunlon a été égale- 
ment condamné à neuf mois 
avec sursis et 4 000 francs 
d’amendei'te procureur avait 
rebri ht causalité -dttUftame 
avancée par M c Jensset an nom 
.des parties civiles. L’avocat 
avait montré que le délai im- 
parti pour effectuer les trajets 
entré les centres de tri <FAlbî 
et de Toulouse-Blagnac obli- 
geait le chauffeur à rouler à 
plus de H0 km/h. 
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' Un couple soupçonné de mariage blanc pourrait 
être relaxé par la cour d'appel de Versailles 

L'arrêt est très attendu par les associations d'aide aux étrangers 

t **‘ a PP*l d* VefSfflTles condamnée le 12 octobre 1995 par le tribunal à deux reprises, de se marier avec son fiancé, 

QfpJÏTi ”S? J™p. a <*«na*Kfé, vendredi correctionnel de Nanterre (Hauts-de-Seine) à Anselme Ganga, un Congolais de trente ans en 
a iKvner, la retaxe ae Syivia Bruez, vingt-six ans, trois nu» de prison avec sursis pour avoir tenté, situation hrégufièfe. 


LE 21 OCTOBRE 1990, Anselme 
Ganga quitte Brazzaville pour la 
France avec en poche un visa tou- 
ristique de trois mois. U compte 
poursuivre ses études à Paris et 
s'installe chez sa sœur demeurant 
à Cergy (Val-d’Oise), n entreprend 
alors les démarches pour obtenir 
une carte d’étudiant ou un titre de 
séjour mais n'y parvient pas. D dé- 
cide tout de même de rester en 
France où sa formation d’électri- 
cien hr( permet, de temps à autre, 
d’effectuer des « petits boulots ». 

En mars 1993, lors (Tune soirée 
chez des amis, il fait la connais- 
sance de Syivia Bruez. Après de 
nombreuses rencontres, les deux 
jeunes gens décident, fin 1994, de 
se marier. En janvier 1995, fis dé- 
posent un dossier à la mairie de 
Châtillon (Hauts-de-Seine), 
commune où est domiciliée Syivia, 
mais les fonctionnaires, au vu du 
passeport du fiancé dont le visa 
n’est plus valable, craignent un 
mariage blanc et alertent le par- 
quet de Nanterre. 

Une enquête est ordonnée et les 
policiers de Cergy, qui se rendent 
au domicile de la sœur d’Anselme 
ne le trouvent pas. Craignant 
d’être arrêté, ce dernier préfère ne 
pas se présenter aux différentes 
convocations de la police et le par- 
quet décide de suspendre la célé- 
bration prévue le 18 février «pour 
risque de clandestinité » de la céré- 
monie, les bans ne pouvant être 
normalement publiés. 

Le jeune couple insiste et ap- 
pelle à de nombreuses reprises la 


mairie de Cbfitfllon. Finalement, 
une nouvelle date d’union est fixée 
au 5 août mais cette fins te par- 
quet, qui n’autorise tou jours pas la 
célébration, décide d’engager des 
poursuites judiciaires contre Syl- 
via, pour « aidé à l'entrée, à la cir- 
culation et au séjour d’un étran- 
ger». 

« Puisque l'amour 
n'a pas de frontières, 
rien ne vous 
empêche d'épouser 
M, Ganga dans 
son pays d'origine, 
puis de faire 
des démarches 
de visa » 


Lors de U audience du 28 sep- 
tembre, devant 1e tribunal de Nan- 
terre, le procureur de la Répu- 
blique, M.Valbray, avait affirmé 
que la jeune femme avait « délibé- 
rément bravé l’autorité et la souve- 
raineté de rEtat » en tentant une 
deuxième fois «de forcer la célé- 
bration du mariage en ne chan- 
geant pas un iota du dossier». 

Reconnaissant toutefois qu’il ne 
doutait pas de la sincérité des sen- 


timents des deux amoureux, fl leur 
avait prodigué ce conseil : 
«Puisque l’amour n’a pas de fron- 
tières, rien ne vous empêche d’épou- 
ser M. Ganga dans son pays d’ori- 
gine, puis de faire des démarches de 
visa »— Une Idée qui n’était guère 
du goût de l’avocate de la jeune 
femme, M e Mylène Stamboul), qui 
dénonça «une erreur grossière » 
dans la citation de sa cliente à qui 
l’on reprochait d’avoir « tenté 
d’obtenir à deux reprises la célébra- 
tion d’un mariage clandestin, de 
nature à permettre de régulariser la 
situation administrative en France » 
d’un clandestin. 

Finalement, 1e 12 octobre 1995, 
la 18* chambre du tribunal correc- 
tionnel de Nanterre avait condam- 
né Syivia Bruez à trois mois de pri- 
son avec sursis. Anselme Ganga 
avait, pour sa paît, écopé de trois 
mois de prison ferme et trois ans 
d’interdiction d’entrée sur le terri- 
toire nationaL 

Vendredi 9 février, devant la 
cour d’appel de Versailles, r avocat 
général, Franck Terrier, a mis eu 
lumière les contradictions du par- 
quet de Nanterre, qui, tout eu ne 
mettant en cause ni « la sincérité 
de l’engagement des futurs époux », 
ni «le caractère non clandestin du 
mariage », avait tout de même en- 
gagé des poursuites contre 
M* Bruez. 11 a rappelé qu’ « il 
n’existe pas, dans notre droit, une 
obligation de dénoncer un étranger 
ici de façon irrégulière et qu’en 
conséquence cette attitude ne peut 
être retenue contre elle ». 


Déclarant que la peine de trois 
mois de prison avec sursis pronon- 
cée par le tribunal de Nanterre 
était «mal fondée », il a demandé 
la relaxe de Syivia Bruez. Quant à 
Anselme Ganga, il n’a pas réclamé 
de peine à son encontre, relevant 
« l’irrégularité » de la procédure 
pour séjour irrégulier mise en 
œuvre par le parquet de Nanterre 
contre lui. 

Depuis te jugement de Nanterre, 
Syivia et Anselme se sont finale- 
ment mariés 1e 21 octobre 1995 à la 
mairie du 11 e arrondissement de 
Paris. Quelques jours après la céré- 
monie, te jeune marié est retourné 
à Brazzaville pour régulariser sa si- 
tuation. H est rentré en France 
pour être présent à l’audience de 
la cour d’appel de Versailles ven- 
dredi 11 s’est vu délivrer un visa 
d’un an et a entrepris les dé- 
marches pour obtenir une carte de 
séjour. Désormais, le jeune couple 
n’aspire plus qu’à une chose : 
«Vivre tranquillement» et retom- 
ber dans U anonymat 

Les associations qui les soute- 
naient attendent beaucoup de la 
décision de la cour d’appel, rappe- 
lant que « le Jugement du tribunal 
correctionnel de Nanterre, après 
quelques autres, s’inscrit dans un 
processus législatif et judiciaire qui 
vise à couper de toute vie sociale les 
étrangers présents sur notre terri- 
toire sans titre de séjour». 

La cour d’appel rendra son arrêt 
le 22 mais. 


fean-Claude Pierrette 
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Un collégien écroué après l'agression 
d'un surveillant à Marseille 

UN ADOLESCENT de dix-sept ans, qui avait poignardé, jeudi 8 fé- 
vrier, un surveillant du collège Anatole-France à Marseille, a été mis 
en examen, vendredi pour « violence avec arme» et écroué à la mai- 
son d’arrêt de Luynes (Bouches-du-Rhône). Interpellé à son domicile, 
le jeune agresseur aurait reconnu avoir donné deux coups de couteau 
au surveillant parce qu’fl lui interdisait rentrée de son ancien éta- 
blissement, situé au centre de Marseille. Une information judiciaire a 
été ouverte pour «r violence volontaire avec arme ayant entrafné une in- 
capacité totale de plus de huit jours sur un citoyen chargé d’une mission 
de service public ». Le parquet ayant requis l'emprisonnement et rete- 
nu les circonstances aggravantes, la peine encourue par l’adolescent 
passe de trois à cinq ans d'incarcération. L’agresseur est un ancien 
élève du collège, actuellement scolarisé en classe de troisième dans 
un autre établissement de la ville. 

Dans un autre établissement, le collège Maurice-Genevois de Derize 
(Nièvre), une surveillante de vingt-cinq ans a été rouée de coups, ven- 
dredi 9 février, par un jeune de seize ans qui ne fait pas partie de l’éta- 
blissement Rattrapé par des enseignants témoins de l’agression, S a 
été interpellé par les gendarmes. 

DÉPÊCHES 

■ MÉDECINE: Un numéro vert -le 05.01.40J5 - a été mis en place 
pour prévenir F inquiétude des patients porteurs de sonde cardiaque, 
après la décision du ministère du travail et des affaires sociales de re- 
tirer du marché les sondes de la société Electronics (le Monde du 
10 février). 

■ JUSTICE: le juge d’instruction chargé do dossier do conseil ré- 
gional d’Alsace a ordonné le renvoi devant le tribunal correctionnel 
de Strasbourg de dix-huit personnes, dont l’ancien directeur général 
des services de la région, Philippe Gating, mis en examen en 1994 
pour « corruption, faux, usage de faux et trafic d'influence ». 

m COUR D’ASSISES : le garde des sceaux, Jacques Toubon, a dé- 
signé, vendredi 9 février, les membres du Haut Comité consultatif sur 
la réforme de la cour d’assises sur proposition de son président, jean- 
François Deniau. Outre son vice-président, René Rémond, président 
de la Fondation nationale des sciences politiques, te Haut Comité 
comprendra Marceau Long, vice-président honoraire du Conseil 
d’Etat, ancien président de la Commission de la nationalité, Simone 
Rozès, premier président honoraire de la Cour de cassation, André 
Cerdini, ancien président de cour d’assises, Jean-Pierre Ch ange ux, 
président du Comité national d’éthique, Marcel Dorwling-Carter, 
avocat général honoraire à la Cour de cassation, Yvon Gattaz, ancien 
président du CNPF, Emmanuel Le Roy-Ladurie, professeur au Collège 
de Rance, Alphonse Boudard, écrivain, Pierre Copie, président des 
« anciens jurés de la cour d'assises du Nord », Chantal Cumunel, secré- 
taire général de la CGC, Blandine Kriegel, professeur d'université, 
Jean-Claude Larrivoire, journaliste à RTL, Jacques-Henri Robert, di- 
recteur de l’Institut de criminologie de l’université de Paris-H, Fran- 
çois Sarda, avocat au barreau de Paris, Dominique Souchier, journa- 
liste à Europe 1, Pierre Touraine, ancien directeur de la police 
judiciaire de la préfecture de police de Paris. Le secrétariat général se- 
ra assuré par Vincent Lesdous, magistrat au parquet de Paris. 


CARNET 




DISPARITIONS 

■ Mgr DEREK WORLGCK, ar- 
chevêque: catholique , de Livée- 
pool, est mort jeudi 8 février, des 
suites d’on cancer. Né à Londres 
le 4 février 1920, il avait été or- 
donné prêtre en 1944, consacré 
évêque en 1965 à Portsmouth, 
avant d’être promu en 1976 à U- 
verpool 

Figure populaire du catholi- 
cisme anglais, actif militant 
œcuménique, Derek Worlock 
était très lié à l’archevêque angli- 
can David Shepard, dans une 
ville qui compte une forte 
communauté Irlandaise et repro- 
duit souvent les tensions entre 
catholiques et protestants d’Ir- 
lande du Nord. Les deux hommes 
adoptaient des positions 
communes et ont joué un rôle de 
médiation et d’apaisement dans 
les émeutes sociales et raciales de 
üverpool dans tes armées 8a 


BHIDEO OGUN3, scénariste ja- 
ponais, est mort le 5 février, des 
suites dhme pneumonie. (1 était 
âgé de quatre- vingt-onze ans. Né 
en 1905 à Aomori, 0 avait débuté à 
la Nikkatsu en qualité d’assistant 
réalisateur et scénariste. Mais sa 
rencontre avec Akira Kurosawa se 
révéla déterminante, puisque le 
metteur en scène fit <fOgum un de 
ses collaborateurs attitrés, de Vivre 
(1952) à Ran (1985). Au cours de 
cette période, les seuls films de 
Kurosawa auxquels fl ne participa 
pas furent Yojimbo (1961), Dersou 
Ouzala 0975) et Kagemusha 0980). 
Travaillant en collaboration avec 
les autres scénaristes du maître, 
Shinobu Hashimoto, Ryuze Kikus- 
hima et Masato ide, fl insistait 1e 
plus souvent sur la dimension 
«morale» du scénario. Oguni 
avait également écrit de nombreux 
scénarios pour la Toho. 


NOMINATION 
Enseignement supérieur 

Jean Lemerte, professeur de 
chimie, a été élu, lundi 5 février, 
président de Purtiversité Pierre-et- 
Marie-Curie (Paris-VT). H remplace 
Jean-Claude Legrand, élu en 1991. 
JNé le HJ avril 1941, jean Lemerte, docteur 

en sciences physiques, a été nommé assistant 
de chimie à la ftcufcé des sciences de Rnis en 


JOURNAL OFFICIEL 

Au Journal officiel du vendredi 
9 février sont publiés : 

• Décorations: une lettre du 
président de la République au pre- 
mier ministre, relative aux ordres 
de la Légion d’honneur et du Mé- 
rite. Il s'agit notamment de veiller 
à la représentation de tous les mi- 
lieux socioprofessionnels, des 
femmes, ainsi qu’à l’équilibre géo- 
graphique des promotions (lire 

p. 6). .... 

• Justice : une circulaire relative 


l%4, nxtfire assistant à ftusvarité Itarâ-Vl 
en 1970 et professeur en 1583. Premier-vice 
président de P université depuis 1990, 9 fut; 
entre 1983 et B86, chef de h mission acadé- 
mique à la formation des personnels de 
rédneation nationale (MAFPEH) et respoo- 
sabteacadâmqueduitolnftxmatiquepour 
tous.] 


aux contrôles d'identité prévus par 
te code des douanes. 

• Environnement : un décret 
relatif aux conditions dans les- 
quelles peuvent être édictées cer- 
taines prescriptions et règles pré- 
vues notamment par la loi. sur 
rean du 3 janvier 1992. 

• Propriété intellectuelle: un 
décret concernant la protection ju- 
ridique des programmes d’ordina- 
teur et modifiant te code de la pro- 
priété intellectuelle. 


50 000 CD et CD Rom 
23 000 vidéos 
300 000 Livres 

(Commande par Minitel et envoi à domicile) 





AU CARNET DU « MONDE » 


Sophie PÉRIÈS 
et 

GaRamne VÉLUT 

ont l’immense joie d’annoncer la 
naissance de leur fiDe. 

Charlotte, 

A Saint-Cloud. le 2 février 1996. 

M. et M** Bertrand DOUSSET 
sont heureux d’annoncer la naissance de 


le 4 février 1996. 

24. me Paul-Ben. 

75011 Paris. 

Décès 

- Le Père Réginald Declercq, 

* j ffT) inip^ifi | 

son frère, 

Anne. Michel, Françoise, Dominique. 
Geneviève, 
ses enfants. 

Emilie. Romain, Thomas, Nicolas, 
Isabelle, Amtis, Karine, Emile, 
ses petits -enfants, 

ont la doolenr de faire pan du décès du 
général Pierre DECLERCQ, 

officier de la légion d'honneur, 

survenu le 8 février 1996, dans sa quatre- 
vingt-dixième année. 

La cérémonie religieuse sera célébrée 
le mardi 13 février, à 14 heures, en l’église 
Saint-Germain de Saint-Germaln-en- 
Laye. 

L’inhumation aura lieu à 16 h 30 le 
même joor, au cimetière de Montmartre. 

15, me Saint- Bernard, 

75011 Paris. 

- La direction des Musées de fiance, 
La Réunion des musées nationaux. 

ont la tristesse de faire part du décès de 

. M- Albert LE BONHEUR, 

conservateur en chef 

au Musée national. 

- des Ans ssiatiques-Guimei, 
chevalier do l'ordre 
national du Mérite, 
chevalier des Arts et Lettres. 

survenu le jeudi 8 février 1996, dans sa 
cinquante-hcdtième année, et s'associait à 
la doolenr de sa famille. 


-Le conservateur général. 

La conservation et root te pereoonel du 
Musée national des Arts asiatiqoes- 
Gnhnet, 

ont la tristesse d' annoncer le décès de 

M. Albert LE BONHEUR, 

conservateur en chef. 

ehevafierdB Mérite» 

''chevalier des Ans et Lettres, 
.survenu le 8 février 1996. 


- ftris. Genève. Tel-Aviv. 

Les familles DeUa-Torre, Üess. Tsaïdi. 
ont (a tristesse d’annoncer te décès du 

•p ni ‘.'. ,r , r TTZ 

docteur Michèle LŒSS, 
née DELLA-TORRE, 

survenu le 8 février 1996. 

- L’ Association des amis de la revue et 
■ des éditions * Pleine Marge », 

a la prande tristesse d’annoncer la 
disparition de 

M- Geneviève PICON, 
son attentive et généreuse présidente. 

- Michel et Vincent Possompès, 

Nicole a Anne ftxsompès. 

Tonte leur famille, 

font part du décès de 

Marthe POSSOMPÈS, 
professeur de sciences naturelles, 

survenu le 9 février 1996. 

Nous im rendrons un dentier hommage 
1 Iribcny. le 13 février, à 16 heures. 

Jaurcgnrâ. 

Bostmce- Iribcny. 

64220 Saim-ïean-Pkd-de-Pbn. 

- Montpellier. 

Ses enfants, 

Alice. Mireille. Serge, DanieQe. 

El leurs conjoints, 

Albert. Michel, Mireille et Bernard, 

Ses petits-enfants 
Et ses arrière-petits-enfants, 
ont la tristesse de faire paît du décès, le 
6 février 1996, è l’âge de quaire- vingt-six 
ans.de 

M. Maurice (Mosek) 
RADZYNER. 

L'incinération a eu lieu dans l’intimité 
familiale. 

23, avenue de Valmy, 

38100 Grenoble. 


- M“ Sylvwte Cochand, 
son épouse. 

Alice, Jacqnes-Ficne, Coline, Gary, 
sa famille, 

profondément émus, re m e rci ent tous ceux 
qui ont témoigné leur sympathie et Leur 
amitié après le décès de 

M. Lucien COCHAND, 

le 9 novembre 1995, à l’âge de soixanie- 
et-onzeans. 

Ancien administrateur-directeur géné- 
ral des compagnies Le Monde et Le Nord, 
devenues Via. Assurances, fl était encore 
administrateur de la fiaodstion John-Bost, 
à Lafbrce. 

Discrète a grande générosité, curiosité 
et humour: chacun savait qu’il était 
homme de grande humanité. 

13, avenue Josepta-Mozen, 

84110 Vrison-La-Romaine. 


Anniversai 


décès! 


- Ce jour -IA, il y a onze ans. Je 
11 février 1985, dâperâissatt injustement, 
à l'âge de quinze ans, 

Tristan DUSSOTTDER. 

« Tu es parti, naufragé dans la étoiles. 
Et je reste seul dans ion immensité. • 

Vous qui Pavez connu, parents, famille, 
amis, ayez, en ce jour de douloureux 
anniversaire, une pensée pour lui. 

M. et M“ Jacques DussoOier. 
ses parents. 

Jérôme DussotDer. 
son frère. 

53, rue du Bois-Montmartre, 

77680 Roissy -en-Brie. 

-Ilyaunan,lel2 février 1995. 

Jean-Baptiste NŒL, 
trente-trois ans, 
écrivain et poète. 

oous quittait. 

Son passage parmi nous fut trop coan. 
mais riche, fier et lumineux. Que ses 
écrits en restent te vivant reflet. 

Sa famille, son ami, ses amis, se 
souviennent, pensez à IuL 


Jacky PLOIX, 
décédée le II février 1992. 

Lumière elle fui. lumière elle restera. 


Coat Amour. 
29600 Morlaix. 


Jean VORMUS 

nous a quittés il y a deux ans. 

Hdga Vormos. 

JS. me du MooJin-Vert, 
75014 Phris. 


Remise de bourses 
Centre de recherche 
sur les Juifs du Maroc 

Président-fondateur : M. Robert 
Assarafi 

TO. : 45-49-61-40. 

Fax : 45-48-24-83. 

Les bourses de recherche de doctorat 
■ sur l’histoire, kt cithare des Juifs du Ma- 
roc et tes relations judéo-musulmanes 
pour l’année universitaire ((995*1996) 
seront décernées aux lauréats le hmdi 
12 février 1996, à 19 heures. 

Maison Rance- Israël (salons ChagallX 
64» avenue Marceau, Paris-S*. 

Cette cérémonie sera suivie d’une' 
conf é ren ce de M. le professeur Haïm 
Zafhmi, sur te thème : « Juifs d'Andalou- 
sie et du Maghreb ». 


Jr f 


- Nouveau Mnsée/InstStut d’art 
contemporain à Villeurbanne : 
séminaire Peter Bdrj^r, Les Théories de 
/* avant-garde, avec P. Bûrgcr, 
R. Rochlitz, M. Jimenez, F. Leen. vendre- 
di 16 et samedi 17 février 1996. 
TéL : 78-03-47-00. 


COLLÈGE INTER NATIO NAL 
DE PHILOSOPHIE 

•Séminaires 

Gérard Sfez : « Machiavel et le 
religieux en pofitiqne », 23 février. 1“ et 
22 mars, 18 heures- 20 heures, amptri B. 
Carré des sciences, l.rne Descartes, 
teis-5*. 

. Stéphane Argoillère : « La psychologie 
et la Qoétiqne spéculatives du (uoddbïsaïc 
tardif ». 14 février. 13 et 27 mars. 
18 heures-20 heures. ampbîA, Carré des 
sciences, 1. me Descanes. Paris. 

Jean Leveqne : « Dépositions de 
l'infini. Ecriture mathématique et écriture 
philosophique dans la Science de la 
logique de Hegel », 16 février, 15 mais, 
14 hetnes-16 heures, salle des Actes, salle 
P. Gefen, ENS, 45, rue d’Uhn, Paris-S*. 

Heinz Wismann : « Logiques de 
l’ in t er prét ati on. Les grandes étapes de la 
pensée herméneutique », 6, 13 et 
20 février 18 henres-20 heures, salle de 
dânts B, Carré des sciences. 1. me Des- 
cartas, Paris-S*. 

■ Colloque 

Pluralisme, souveraineté et identité 
‘nationale, sous la responsabilité de 
C. Aodard et J. Charvet. 16 février, 
*11 beores-18 heures, avec M. Frceden. 
P. Manent. P. Raynaud et J. Crowley, 
Centre for tbe Philosophy of tfae Social 
and N annal Sciences, London Scbool of 
Economies. Houghton Street, Londres. 
WC1. 

•Samedis autour d’on fivre 
Le toucher du rayon, de Lucette Finas 
avec F. Aso, R. Chollet, J. Laixerois et 
P.Pachet, 17 février, 9 h 30-12 h 30. 
ampbi Stoordzé, Carré des sciences, 1, rue 
Descanes. Paris-5*. 

Toutes les activités du Collège inter- 
national de philosophie sont fibres et 

g rat n itffL 

Re ns ei g nements sur tes salles, répon- 
denr: 44-41-46-85. Antres renseigne- 
ments : 44-41-46-80. 


CARNET DU MONDE 

IB, m FafauBn, 

75601 OdmlS 

RamâgnomaMs : 
40-86-29-94 ou 40-66-29-96 

Téiécopfetr : 45-66-77-13 
Tarif de ta EgnB HLT. 

Tomes rubriques — 105 F 

Abonria et actionnaires SS F 

Comn mi cattona tflvraoa ....110 F 
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AURICE 
VOIRON, 
maire de 
jarnac. en 
Charente, 
où François 
Mitterrand 
repose, 
dans un 
grand tumulte, depuis le 11 janvier, 
est un homme stressé, aimable et 
vif, mais qui aspire de toute évi- 
dence à des vacances. * Les journa- 
listes. je ne les compte plus. La pre- 
mière semaine après les obsèques, 
f ai répondu à cent quinze interviews. 
Depuis, une cinquantaine environ. 
J'ai des habitues maintenant. Les 
gens de t'AFP [l'Agence France- 
Presse] m'appellent tous les jours: 
vous n'avez pas un petit scoop ? Non. 
je n'ai pas tout le temps des petits 
scoops. - U est un peu agacé depuis 
que les journaux ont dit que les 
curieux pouvaient louer un hélicop- 
tère pour survoler le cimetière de 
jamac (* On ne peut pas survoler 
une ville ù mains de 1 500 mètres, 
alors pour voir les détails de la 
tombe, excusez-moi-. **) et que lui, le 
maire, parlait naguère du president 
comme du * vinaigrier et au- 
jourd’hui comme de son •• cim 
d'enfance •*. 

Le père Vairon habitait à jamac 
la rue Croix-du-Lô, les Mitterrand 
la rue Abel-Guy et les jardins des 
deux propriétés étaient séparés par 
un mur mitoyen, que deux esca- 
beaux placés de chaque côté per- 
mettaient aux entants de franchir 
aisément Le père Joseph Mitter- 
rand était vinaigrier. Les Voiron 
avaient une entreprise de camions. 
Les Voiron transportaient le vi- 
naigre des Mitterrand et les enfants 
jouaient ensemble. « Je suis d'octo- 
bre 1926 ; quand j'avais dix ans, 
François Mitterrand en avait vingt A 
cet âge. dix ans d'écart, c'est un 
monde. Cest pourquoi je n'ai jamais 
pu dire qu'il était un ami d’enfance — 
En revanche, j’étais proche de sa 
sœur Geneviève, qui était cheftaine- 
louveteau. et de son frère plus jeune. 
Philippe, qui est décédé. » 

Pour le reste, les rapports des 
deux hommes étaient apolitiques. 
Maurice Voiron, membre du CDS, 
avait fait campagne pour Giscard. 11 
avait félicité d’un télégramme Fran- 
çois Mitterrand pour sa victoire, et 
ce dernier l’avait invité pour son in- 
tronisation à l’Elysée. «Je suis léga- 
liste. c'est tout Et il venait ici en 
« pays *. A l'inauguration du musée 
pour sa donation, je lui ai dit : 
« Monsieur le président, vous êtes 
à l'heure où tout homme est à la re- 
cherche de sa vérité, où on regarde 
tous vers l’enfance et quand on voit 
qu'on a été sous le même ciel, avec 
les mêmes bruits, les mêmes 
odeurs, on sait qu’on est quelque 
part les mêmes... » Et là, il a repris 
la balle au bond et il est parti dans 
un de ces dégagements époustou - 
ftants-» 

C E del changeant, cet air lé- 
ger, lumineux, cette paisible 
campagne, où s’est déroulée 
l’enfance de François jusqu’à son 
départ pour le collège Saint-Paul à 
Angoulême, ont été mis à rude 
gpieuve dès r annonce officielle du 
lieu de ses obsèques. Jamac est un 
bouîg de 5 000 habitants au bord 
de la Charente, avec des rues 
étroites, des maisons discrètes, une 
place du château sans château, de 
grands chais pour le négoce de co- 
gnac le long du fleuve, pour des 
Soms connus au Japon autant 
ou’en France. Couivoisier Hme, 

S^urt. etc. fi n’y a pas de feux 
rom la circulation, parce que d or- 
dinale on a tout le temps de voir 

a pas tf Wtri en à part 

immodeste Terminus, P^sdeta 


teau, mérite qu’on s’y attarde pour 
ses poissons et l’accueil de son pa- 
tron, M. Destri eux, qui dit comme 
tout le monde -.«On ne s’y attendait 
pas. Cest un beau cadeau qu'il nous 
a fait; le monde entier sait où est Jar- 
nac. » Avant de filer la métaphore 
sur un ton très cuisinier : « On a eu 
la tête chaude, maintenant on l'a un 
peu froide, il faut la garder tiède. On 
ne sait pas ce que ça va donner. La 
tête chaude, c'est quand j’ai vu dé- 
barquer tout ça, les gens, les télés, les 
journalistes. De ma vie. je n 'ai vu une 
Jolie comme la semaine de l’enterre- 
ment. Beaucoup de voitures, d'em- 
bouteillages, de gendarmes, tout le 
monde débordé. Les repas de midi, 
on les servaitjusqu’à 5 heures du soir 
et ceux du soir jusqu’à 2 heures du 
matin. On avait tous une pèche I Ja- 
mais je ne me suis senti aussi en 
jvrme. De là à construire cinq hô- 
tels - * 

La tête froide, c’est de garder Jar- 
nac sans y toucher, de glisser le pré- 
sident dans l'ensemble, comme le 
but d'une promenade commençant 
place du Château, empruntant la 
Grand’Rue semi-piétonne, la rue 
Abel-Guy où se trouve, au numé- 
ro 22, la maison natale du président 
(non, elle n’est pas à vendre, 
M"* Colette Landry, sœur cadette 
de François, P occupe), qui porte en- 
core sur un côté l'inscription pâlie 
* Fabrique de vinaigre », puis ta rue 
des Grand’ Maisons, où se trouve le 
caveau des Mitterrand. La tête 
tiède, évidemment, c’est plus 
compliqué, c’est entre les deux et 
ça demande sans doute un peu de 
réflexion. 

Monsieur le maire, contraire- 
ment à ses administrés, n'a pas été 
surpris du choix de jamac par Fran- 
çois Mitterrand. Il a remarqué de- 
puis longtemps des indices certains 
de l'attachement du président à sa 
ville natale : au lendemain du sui- 
cide de Pierre Bérégovoy, où était 
le président ? A jamac II assistait â 
la messe anniversaire pour la mort 
de son frère Philippe, disparu un an 
plus tôt. et il déjeunait chez sa 
belle-sœur à Saint-Simon. 

En pleine guerre du Golfe, il fait 
venir Maurice Voiron â l’Elysée 
pour parler de son « musée », offi- 
ciellement l’Espace culturel de 
l'Orangeraie, un ancien chai de Bis- 
quit aménagé pour recevoir les ca- 
deaux reçus pendant la présidence. 


Il n’est pas content des pots de 
fleure en terre qu’on a prévus. Le 
lendemain, des pots differents ar- 
rivent de l’Eiysée, par avion, choisis 
par lut 

Le jour de l'inauguration, le 
6 mars 1995, U est resté toute la 
journée à tourner autour de l'église 
et du cimetière, et plus d’un Jarna- 
cais a pensé qu'il faisait une sorte 
de repérage. Enfin, fl a dit à Marie 
Balvet, auteur du Roman .familial de 
François Mitterrand, qu'ri pensait à 
Jarnac dès Juillet 1994, mais qu’il ne 
restait qu’une case dans le caveau 
familial et qu’il ne savait pas si ses 
sœurs et ses frères voudraient la hd 
céder. « Le jour de l'enterrement, le 
maire de Château-Chinon m'a dit 
qu’il savait que ce serait Jamac, 
qu’on avait vendu le mont Beuvray 
au président, mais à la demande de 
Af* Mitterrand. Après il y a eu les 
fuites et il a dit, non. ça m'énerve, 
fen i>eux pas. fai dit à sa sœur Gene- 
viève : « Connaissant votre frère, 
c’est lui qui a dû arranger les fuîtes 
pour pouvoir dire non. » Elle a ri: 
vous n'avez pas entièrement faux.- » 

Ce fameux jour de l’enterrement, 
le monde entier découvrit avec 
quelle simplicité la douleur uniss ait 
les deux ménages du président dé- 
funt Les Américains en écarquO- 
lèrent les yeux, et bien d'autres 
avec eux. Même les jamacais, 
moins à cheval sur le « politique- 
ment correct», en furent un peu 
estomaqués. 


La fièvre des obsèques est retombée 
dans le bourg charentais. Curieux et pèlerins 
continuent de se presser dans les ruelles 
et au cimetière. Mais, après le tumulte 
des premières heures, les Jarnacais restent 
circonspects sur l'avenir du pèlerinage 


passé les trois quarts de sa vie en 
Bourgogne : « Oh, mais la Bour- 
gogne, ça n’est jamais qu’une 
greffe— » C était dur pour sa femme. 
Mais, lui, ça n'a pas dû le gêner in- 
tellectuellement de ne pas faire sé- 
pulture commune. Les gens d’ici ne 
vont pas ailleurs. * 

Le premier week-end après les 
obsèques, vingt mille personnes 
sont venues au cimetière. Les deux 
semaines suivantes, le chiffre est 
descendu à dix miïle et, à présent, 
avec le froid, « ça retombe ». 11 
n’empêche, le choc a été fort On a 
vu arriver des couronnes de fleurs 
du monde entier, le fleuriste de la 
Grand’Rue a reçu des commandes 
de Nelson Mandela, du chancelier 
Kohl, et continue de vendre des 
roses ronges, en bouquet ou à 
l’unité (15 francs). Le buraliste vend 
des briquets à l'effigie du président, 
avec une rose à la main, et des 
cartes postales commémoratives. 
Le marchand de sport vend des 


« On ne s'y attendait pas. 

Cest un beau cadeau qu'il nous a fait ; 
le monde entier sait où est Jamac » 


Le Père Fau, qui célébra l’office, 
reçut par la suite des lettres d’in- 
sultes ou de protestation pour avoir 
reçu Anne Pingeot et Mazarine. 
Depuis, le Père Fau faut une retraite 
â Lourdes. *• Et encore, ajoute 
M. Voiron, les journalistes n’ont pas 
pu entrer dam Féglise - D’un côté, à 
gauche, il y avait le clan Mitterrand-, 
de l’autre, les Gouze et tous les 
autres, bien séparés. Il y a certaine- 
ment dù y avoir du rifift entre eux. Un 
jour, le président répondait à un 
journaliste qui lui faisait remarquer 
que. pour un Soi mangeais il avait 


écharpes et des T-shirts. Cest tout 
pour l’instant Le maire y veille. On 
n’est pas chez El vis Presley ni chez 
Bernadette Soubirous. Des socia- 
listes sont venus par délégations 
entières, mais il n’y a pas eu que 
des gens de gauche. On a vu des 
cars de retraités monter du Lot Ce 
flot inhabituel de visiteurs a posé 
un sérieux problème de logistique à 
la mairie, parce que la tombe . du 
président, dans son austère discré- 
tion. est un casse-téte. Comme le 
dit un des huit gendarmes affectés 
au cimetière, de nuit comme de 


Retour à Jamac 


jour, « la tombe est mal orientée ». 

Ce n’est pas une question cf opi- 
nions, certes, mais d’espace. Le ca- 
veau Mitterrand est constitué d’une 
maisonnette en pierre dont la fa- 
çade, du côté de F allée, est le côté 
Lorrain (nom de la mère du pré- 
sident) et le dos est le côté Mitter- 
rand. Cest au dos que figurent les 
plaques des parents, Joseph et 
Yvonne, dè Francis Sarrazin et 
d’Antoinette Lorrain, sa femme, 
tante de François, de Robert Lor- 
rain et, tout en bas à droite, celui 
du président avec l'inscription : 
♦ François Mitterrand. 1916-19% ». 

Le problème est qu’il n’y a pas 
d’allée sur les côtés ni à l’amère du 
caveau. Les tombes voisines soit 
contiguës. Quand le raz de marée 
des vingt miDe visiteurs du premier 
week-end après les obsèques a dé- 
ferlé, ces tombes de gens nullement 
célèbres ont été piétinées, abîmées. 
La municipalité a fait construire on 
petit pont de bois en forme de U 
pour faire le tour du caveau pré- 
sidentiel, et Fon marche à la queue- 
leu-leu au-dessus des tombes 
d’Yves Cremou, de Maxime Leroy, 
de Daniel Genetrvre, de Ferdinand 
Bré. Et que pense-t-eBe de tout ce- 
la, de projundis, Marie Chambord 
née Bubeme, dont la stèle a été 
sdée et mise de côté pour livrer 
passage aux pèlerins venus jeter 
des fleurs, prendre des photos ? 

Les vivants refusent qu'on dé- 
place les tombes de leurs morts, 
aussi bien chez les Mitterrand que 
chez leurs voisins dans Fau-delà. La 
mairie s’est beaucoup inquiétée de 
cette passerelle provisoire et indis- 
pensable dans un premier temps. 
Allait-on la conserver, en dur, en 
transparent, etc.? La partie nou- 
velle du cimetière, avec ses pe- 
louses encore vierges, est impres- 
sionnante, un hectare de roses 
coupées, énveloppées de cello- 
phane, alignées bien serrées, 
comme des petites victimes. 

Quant aux pèlerins, le grand 
mystère est de savoir ce qui les fait 
venir, «fai eu ma retraite sous son 
septennat, alors vous pensez- » ou 
« Ma femme et moi, on vient de Bre- 
tagne et on va en vacances en Es- 


pagne, alors on a fiât un crochet par 
Jamac » En dehors des politiques 
et des miStants, qui ne sont pas les 
{dus nombreux, .qu’est-ce qui les at- 
tire? La curiosité? Oui, triais la 
curiosité de quoi ? Voir une petite 
plaque de marbre gris? S'assurer 
qu’il est bien mort ? Ou pæxe qu’on 
n’a parlé que de ça, pendant si 
longtemps, qu’on a vu tarit de.pho- 
tos de lui, malade, meurtri, mou- 
rant, mort, en bière, en terre ? 
Parce que la seule réalité sacrée qui 
s’impose et que Fan revisite est la 
réalité télévisuelle, comme r in- 
diquent les produits dans tes super- 
marchés portant la mention « Vu à 
la télé » ? 


ü 


N pèlerin filme la tombe 
avec son Caméscope, il se 
fait sa version télévisée des 
images qifil a déjà vues. Un photo- 
graphe d’un hebdomadaire du .sa- 
medi lui demande de reprendre la 
pause, les roses, de rejouer Lai scène. 
D’autres gens verront ces images 
dans leur journal et sê' diront qu’il 
avait F air bien ému, cet homme, et . 
fls viendront peut-être, entreront 
dans la danse du spectacle.. 

Ce même samedi, le maire dejar- 
nac devait rencontrer celui de Go- 
lombey-tes-Denx-Égfises, pour sa- 
voir comment on se débrouille avec 
les grands défunts. • Si ça continue 
au rythme actuel, on ' aura 
500 000 visiteurs— Avec les beaux 
jours— Et la réouverture du mu- 
sée- » Il ne Faut pas céder au syn- 
drome Penette, signalé par ia Fon- 
taine. Le musée ne présente pas 
grand-chose d’intéressant, le 
spectre de François Mitterrand fait 
moins d’ombre que celui du Géné- 
ral. Et commme le dit M. Des- 
tinera : « Qui vous pmurejjue ça va 
durer? François Mttterfmd esta la 
place de sa soeur. Et s’il devait aller à 
Château-Chinon ou au mont Beu- 
vray ? Les Jamacais duraient tout 
payé et il n'y aurait plus rien à 
voir. - » Version inédite et pos- 
thume du coup de Jamac. 

Michel Bràudeau 
Croquis NoéÜe H er r aedimi dt 
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La deuxième mort de Joseph Staline 

Il y aquarante ans, dans son « rapport secret » au XX e congrès du Parti communiste de l'Union soviétique, Nikita Khrouchtchev dénonçait les méthodes 
du t Petit Père des peuples » et ouvrait la voie à une « réforme » du totalitarisme. Jusqu'à ce que Mikhaïl Gorbatchev décide d'aller encore plus loin 



Q uand ie 
XX e congrès du 
PCUS (Parti 
communiste de 
l'Union sovié- 
tique) s’ouvre, le 
14 février 1956, 
tout laisse à 
penser que 

l'événement ne 
dérogera pas à 
la tradüon des célébrations, dans 
lesquels les dirigeants soviétiques 
sont passés maîtres. Pourtant, cette 
fois, la éunion sera différente de la 
grandrnesse à la gloire du régime, 
avec d jeunes pionniers enthou- 
siastes envahissant la tribune offi- 
cielle pur distribuer des roses~ 
Dam la « partie internationale » 
du rajport d’activité du comité 
central présenté par le numéro un 
du pari, à l'ouverture de la séance, 
NiJdtî Khrouchtchev utilise un 
nouvem vocabulaire. A la lecture 
de soi discours, les soviétologues 
ocddntaux, à f affût du moindre 
signe ie modification de la langue 
de bos officielle, croient déceler un 
'empotant changement quant aux 
formiles employées. En effet, 
après es diatribes répétées contre 
les Ocidentaux pendant des an- 
nées, ihrouchtcbev laisse entendre 


Khrouchtchev révèle 
aux iélégués, 
stupéfaits, que 
70 % des membres 
du comité central 
élus in 1934 
au X/ll e congrès 
ont cté fusillés 


que le ronde n’est pas divisé entre 
le « carp socialiste » (les bons) et le 
<* campmpërialiste » (les mauvais). 

Le p?mier secrétaire plaide en 
faveur e la « coexistence pacifique 
entre bits appartenant à des sys- 
tèmes ioeiaux différents ». En 
somme la guerre entre les deux 
camps l’est plus inévitable, et le 
p assagi du capitalisme au socia- 
lisme put se faire de manière paci- 
fique. Tnitefois, la normalisation 
des reirions ne signifie pas pour 
autant 1 fin des divergences idéo- 
logique. La «i concurrence » entre 
les deu systèmes a encore de 
beaux jurs devant elle et, sur tons 
les coiments, elle marquera l’his- 
toire entemporaine jusqu’à l'ef- 


fondrement du communisme. Ex- 
cepté cette nouvelle conception 
des relations Est-Ouest que laisse 
percer NiJdta Khrouchtchev, le 
congrès de février 1956 semble 
s’acheminer vers une conclusion 
sans surprise. Même si elle est de- 
venue rituelle, la condamnation du 
« dogmatisme » et du * culte de la 
personnalité » est cependant inter- 
prétée par certains observateurs 
comme un signe encourageant de 
révolution de l’état d'esprit des ca- 
marades. On relève même l'insis- 
tance qui est mise dans l'évocation 
du «principe de la direction collec- 
tive». 

L'analyse ultérieure des discours 
prononcés au cours des séances 
publiques du XX* congrès permet 
de penser que les adjectifs utilisés 
par Nikita Khrouchtchev et ses 
proches collaborateurs avaient un 
objectif précis: préparer le terrain 
pour la séance à huis clos du 24 au w 
25 février. Séance historique au 5 
cours de laquelle le premier secré- £ 
taire prononce un réquisitoire S 
d'une extrême violence contre Sta- 
line. Il cite des documents inédits 
sur les crimes de l'ancien dictateur : 
il dénonce la « terreur stalinienne » 
et les procès fabriqués avec aveux 
arrachés. Khrouchtchev révèle ainsi 
aux délégués stupéfaits que 70% 
des membres titulaires et sup- 
pléants du comité central élus au 
XVTP Congrès en 1934 ont été fusil- 
lés. 

Quelques semaines plus tard, le 
texte, distribué aux délégués 
communistes étrangers et lu dans 
les cellules du parti soviétique, ar- 
rive clandestinement en Occident 
Des sources polonaises et yougo- 
slaves auraient été à l’origine des 
fuites. Après authentification du 
document par des experts du dé- 
partement d'Etat le 4 juin 1956, le 
New York Times (et, en France, Le 
Monde) publie le « rapport secret » 
présenté par Nikita Khrouchtchev. 

Quarante ans plus tard, la relec- 
ture du rapport secret qui fit sen- 
sation, révèle son caractère limité. 
Certes, le premier secrétaire 
condamne globalement le stali- 
nisme. Mais D reste largement am- 
bigu, allant par exemple jusqu'à 
parier de la «. justesse de la lutte de 
Staline » contre les trotskistes et les 
bookbarimstes. D’ailleurs, en jan- 
vier 1957, ce même Khrouchtchev 
prononce un discours néostaSmen 
et déclare être fier d’avoir participé, 
dans sa jeunesse, à la lutte contre 
les * ennemis du peuple ». 

Sans aucun doute, les consé- 
quences internationales (y compris 
à l’intérieur du mouvement 
communiste) du rapport secret de 
février 1956 se sont révélées plus 



L'analyse des discours 
prononcés au cours 
des séances publiques 
du XX e congrès permet de 
penser que Khrouchtchev 
et ses proches collaborateurs 
avaient un objectif précis : 
préparer le terrain pour la 
séance historique à lads clos 
du 24 au 25 février 1956, au 
cours de laquelle le premier 
secrétaire au PCUS prononce 
un réquisitoire d'une extrême 
violence contre Staline. 


importantes que ses effets immé- 
diats sur la vie intérieure du parti 
. soviétique. Parmi ces conséquences 
directes ou indirectes, on peut rele- 
ver: la dissolution du Kriminform 
en avril les émeutes de Itoznan, La. 
réhabilitation accélérée des vic- 
times des procès des années 50 
dans les pays de l'Est et surtout 
l'Octobre polonais et la révolution 
hongroise de la même année. 

Dans un certain sens, le 
XX* congrès - ou plus précisément 
les remous provoqués par le rap- 
port secret - marque l’ouverture 
d’une voie qui n’est plus celle du 
totalitarisme pur et simple. Avec 
néanmoins une borne Infran- 
chissable : la limite imposée par Ni- 
kita Khrouchtchev et par son suc- 
cesseur, Leonid Brejnev, à tout 
processus de « libéralisation » qui S 
menacerait les intérêts de Moscou. 3 
D'où r écrasement de la révolution g 
hongroise, en novembre 1956, on a 



Le double langage des nouveaux communistes russes 


Chronologie 


INTE1DIT par Boris Eltsine en août 1991 au 
momen du coup d’Etat avorté, légalisé à nou- 
veau qmze mois plus tard, le Parti commu- 
niste dda Fédération de Russie est peu à peu 
devenule parti le plus nombreux (environ 
500 OOQnembres) et le mieux organisé du 
pays (pis de 20 000 sections locales). Lors du 
c o ngrèîextrao rdinaire du mois de février 1993 
qui s'es déroulé en présence des principaux 
p utchi se s d’août 1991, les 89 membres du 
comité entrai ont élu Guennadi Ziouganov à 
la tête de cette formation. Peu connu à 
l'époqu à l'extérieur des frontières de la Rus- 
sie, cetancien apparatchïk, sans charisme ni 
talent aratoire, s’est rapidement imposé 
comme l'un des adversaires les plus redou- 
tables c Boris Eltsine- 
Les ÊsuJtats des élections législatives du 
13 décembre 1993 n'ont pas été conformes aux 
espoirs des co mmunis tes. Ceux-ci obtinrent 
moins e 12 % des suffrages, c’est-à-dire envi- 
ron m>itîé moins de voix que celles qui 
s'étale* portées sur le parti « libéral-démo- 
crate »ie Vladimir jirlnovskL 
Mais depuis 1994, l'incapacité manifestée 
par Bcis Eltsine à maîtriser les problèmes 
éconoriques et sociaux (aggravés par les ré- 
percutons de l’intervention en Tchétchénie) 
ne cess de renforcer la position des commu- 
nistes. 

î Alonqu’on observe une perte de vitesse de 
Vladinr Jirinovski, de moins en moins cré- 
dible pur une partie de l’opinion publique un 
certainremps sensible à sa démagogie et à ses 
thèses extrémistes, le retour en faveur des 
commnistes ne se limit e plus aux personnes «j 
âgées. Jn nombre important de jeunes sym- et 
pathiset également avec le PC de Guennadi £ 
Ziougaov, qui, maintenant, se définit comme 
un "peti modeme. réaliste, sérieux, favorable à g 
toutes Is/ormes de propriété ». Sans doute une S 
partie e la «clientèle » de Vladimir Jirinovski « 


choisit-elle désormais les communistes pour 
leur lutte politique contre la « clique Eltsine *. 

Les résultats des élections législatives du 
17 décembre 1995 confirment d'aiDeurs ce dé- 
placement des voix : 21,8 % pour le PC, recul 
sensible du parti de M. Jirinovski avec 10,8 %. 
Les deux formations ont plusieurs points 
communs. Elles se présentent, en particulier, 
comme des ardents défenseurs de la Russie et 
des 25 millions de Russes vivant hors des fron- 
tières. Cependant, la guerre en Tchétchénie les 
oppose radicalement: les communistes dé- 
noncent cette « aventure », tandis que .M. Jiri- 
novski préconise de « bombarder la Tchétché- 
nie au napalm ». 

A vrai dire, Guennadi Ziouganov - dont la 
candidature à l’élection présidentielle de juin 
prochain devrait être approuvée à la fin du 
mois de février par la conférence du parti - est 


un adepte du double langage, fl évoque par- 
fois Lénine et revendique une partie de l’héri- 
tage soviétique à l'intention des nostalgiques 
du passé qui figurent parmi ses électeurs. 

A ceux qui ne veulent pas entendre parler 
d'un retour quelconque de i'anden régime et 
rêvent d'une Russie modeme et démocra- 
tique, M. Ziouganov tient, un langage dif- 
férent II rappelle par exemple qu’en 1898 les 
amis d'Oulianov (qui se trouvait alors déporté 
en Sibérie et ne portait pas encore le nom de 
Lénine) ont d'abord appelé le futur Parti 
communiste Parti ouvrier social-démocrate 
russe. Social-démocrate : le mot est lâché. 11 
reste au PC de la Fédération de Russie à faire 
la démonstration qu’Q s’est réellement engagé 
sur la voie de la soclal-démocratie— 

T. S. 





Ancien 
parai 
PCUS ; 
Guennadi 
Ziouganov 
s'est posé, 
dès son élection 
à la tête du 
« nouveau » 
Parti 

communiste 
de la Fédération 
de Russie, 
en « ennemi 
numéro un» 
de Boris Eltsine. 


• 5 ma» 1953 : décès de Joseph . 
Staline.- 

• 13 septembre 1953 -.Nikita 
Khrouchtchev premier secrétaire 
du Parti communiste de fUmon 
soviétique (PCUS). 

• 14 février 1956 : ouverture du 
XX* congrès du PCUS. 

• 17 avril 1956 : dissolution du 

Kommfbxm. • . 

• 23 octobre 1956 : insurrection 
hongroise (écrasée par les 
Soviétiques le 4 novembre). 

• 13 août 1961 : construction du 
mur de Berlin. 

•14 juin 1963 : annonce de la 
rupture idéologique * entre les 

PC soviétique et chinois. 

•13 octobre 1964: Leonid 
Brejnev remplace Nfldta 
Khrouchtchev à la tête du PCUS. 

• 21 aofitl968 : intervention 
soviétique en Tchécoslovaquie. 

• 1“ août 1975 : signature à 
Helsinki de l’Acte final de la 
Conférence sur la sécurité et la 
coopération en Europe. 

• 13 décembre 1981: 
proclamation de T * état de 
guerre» en Pologne. 

•10 novembre 1982: décès de 
Leonid Brejnev. 

• 9 février 1984 : décès de Youri 
Andropov, successeur de Leonid - 
Brejnev, 

•10 mais 1985 : décès de 
Constantin Tchetnenko, 
successeur de Youri Andropov. 

• T! mars 1985 : Mikhaïl 
Gorbatchev secrétaire général du 
PCUS. 

•25 février 1986 : au congrès du 


PCUS, M. Gorbatchev réclame une 
« rffbrme radicale deféconome ». 

• 19 décembre 1986 c Andrea 

Sakharov, chef de file exilé des 
dissidents, est autorisé à regagner 
Moscou. 

• 27 janvier 1987 : au plénum du 
comité central du PC, MïkhaS 
Gorbatchev annonce l’élection des 
représentants des administrations 
et des entreprises au scrutin secret 
sur la base de plusieurs 
candidatures concunentes- 

• n novembre 1987 : Boris Eltsine 
est limogé de son poste de 
premier secrétaire du PC à 
Moscou: 

• 4 février 1988 : réhabilitation de 
dix condamnés des grands procès 
de Moscou de 1938. 

• 29 mai 1990 : Bots Eltsine, 
président du. Paiement fédéral, 
proclame la souveraineté de la 
Russie. 

• 12 juin 1991 : Boris Eltsine fin 

président de Rassie avec 573 % 


• 19 août 1991 : uncoup d'Etat 
dirigé contre MïkhaS Gorbatchev 
échoue grâce à Boris Ettsme. 

•25 décembre 1991 : démission 
de Mikhaïl Gorbatchev. 

Dissolution de fUnlon soviétique. 

• 13 février 1993 : H* congrès de la 
fédération du ]%nti communiste de 
Russie. 

,•12 décembre 1993 : Sections : ‘ 
législatives ; le PC obtient 12,26% 
des voix. 

• 21 janvier 1995 : m* congrès de 
la fédération du PC de Rusgt .. 

• 17 décembre 1995 : élections- . 
législatives \ le PC obtieatZtf % ' 
desvoix. 




Intervention en Tchécoslovaquie, 

en août 1968, an. nom de la doctrine 
officiellement inexistante de "sou- 
veraineté Hantée» des pays socia- 
listes. Jusqu'au milieu dès an- 
nées 80 (c’est-à-dire jusqu'à 
l’arrivée au pouvoir de Mikhaïl 
Gorbatchev), lés dirigeants du 
Kremlin restent attachés à leur 
zone cfînfiuence à FEst ainsi qu’au 
mamKpn du rôle riîHgrént du Parti 
communiste. 

C’est finalement je dernier secré- 
taire général du PCUS qui achève la 
destruction du stalinisme entamée 
eu 1956. Lors du congrès réuni en 
janvier 1987, et à F occasion de la 
réunion consacrée au soixante- 
dixîème anniversaire de la grande 
révolution d* Octobre (en no- 
vembre de la même année), hfik- 
hâl Gorbatchev donne Té feu vert à 
l’examen minutieux' et sans 
complaisance de tons les aspects 
de l’histoire mouvementée de 

ruRss. 

Les débats s'engagent en parti- 
culier an sujet des responsabilités 
de S talin e avant, pendant et après 
la deuxième guerre mondiale, en 
tant que riTr qÿant du parti et anori 
dirigeant de l'Etat plus générale- 
ment lé constat est fait que, mal- 
gré le rapport secret de Nikita 
Khrouchtchev, le processus pour 
rétablir la justice n’a pas été 
conduit à son terme et a même été 
suspendu dans le milieu des an- 
nées 60. La direction soviétique en 
conclut .qu'il finit aBer beaucoup 
plus loin pour extirper le stali- 
nisme. 

Le « Petit Père des peuples * sera 
donc mort plusieurs. fois. Tout 
d'abord physiquement, le 
5 mars 1953 ; ensuite, fl y a qua- 
rante ans, dans la mât du 24 au 
25 février 1956, pendant la séance à 
hais dos du XX'congrés. Mais le 
véritable acte, de décès pofitiqoe 
date dn 26décembre T991, c’est-à- 
dire au lendemain de là, démission 
de Mikhaïl Gorbatchev de son 
poste de président du Soviet su- 
prême et de la disparition de 
FURSS. 

Thomas Schr exber 


Mort en 1971, Nikita 
Khrputbtchev (photographié 
ici cti 1959) aura, le premier, 
utilisé les mots de ■ 

«coexistence pacifique entre 
Etats appartenant à des 

sociaux . . . 

», évoquant ainsi 
taie nouvelle conception 
des relations Est-Ouest 
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Une petite 
France dans 
un vaste monde 


Suite de la première page 


L'animateur, l’économiste amé- 
ricain du MIT (Massachusetts Ins- 
titut» of Technology) RudS Doras- 
busch, connu pour sou humour, se 
tourne vers M. Tticbet * la France 
n’est plus dans les cinq premiers, se- 
rait-elle déjà une province de {'Alle- 
magne ? », ironise-t-il La saQe ex- 
plose de rire, Pour beaucoup, dans 
le monde anglo-saxon et en Asie, 
la réponse est déjà affirmative - 

La France s'est pourtant distin- 
guée à Davos de l’Allemagne et du 
reste du monde. Le banquier new- 
yorkais comme l’investisseur de 
Taïwan (Tfle chinoise gère un ma- 
got de plus de 100 nuffiards de dol- 
lars de réserves), peu au fait des 
subtilités de la vie nationale fran- 
çaise, aura eu l'occasion d'y dé- 
couvrir une France incertaine et 
divisée, la monnaie unique et, au- 
delà, la construction européenne 
n’y semblent pas faire J’unaniraîté. 
Dans un débat sur l’Union écono- 
mique et monétaire, Pierre Lel- 
louche, député (RPR) du Val- 
d’Oise proche de Jacques Chirac, 
et Jean-Claude Trichet s'opposent 
durement Ailleurs, Jacques Bar- 
rot ministre des affaires sociales, 
bouscule le gouverneur de la 
Banque de France sur les dévalua- 
tions compétitives de la lire et de 
la peseta. Ce sera, paradoxale- 
ment un ministre conservateur 
britannique qui prononcera le plus 
vibrant plaidoyer en faveur de 
l’euro ! Dur à suivre pour ce 
pauvre investisseur taïwan ais. 

Le même aura aussi découvert 
un pays profondément malade sur 
le plan social et réticent face à la 
thérapie universelle recommandée 
par tous les médecins de Davos : la 
suppression des « rigidités du mar- 
ché du travail » (le SMIC, les aides 
à remploi etc.) et le « reenginee- 
ring» d’un Etat-providence consi- 
déré comme « surdéveloppé ». Fort 
des huit millions d’emplois créés 
depuis 1993, les Américains s'api- 
toyant sur te sort des Européens, 
des Français notamment M. Sum- 
mere leur recommande poliment 
de s'attaquer à ces dites rigidités- 
Face à cette ordonnance, Jacques 
Barrot et Marc Blondel, secrétaire 
général de Force ouvrière, se re- 
joignent un instant: Us se re- 
connaîtraient presque, ensemble, 
comme de redoutables vrais petits 
gauchistes. 


mondiale » est que la puissance 
d’une économie est liée d’abord à 
sa capacité d’épargne et d'investis- 
sement. Tous l’ont dit. Le pré- 
sident mexicain Emesto Zedïllo, 
économiste formé à l’école améri- 
caine, comme 1e président polo- 
nais Aleksander Kwasniewski, ex- 
communiste formé sur le tas. 

Le secrétaire adjoint au Trésor 
américain, M. Summers, tout en 
regrettant l'insuffisance d’épargne 
dans son pays, qui fait pourtant un 
effort important pour réduire son 
déficit, a indiqué que dans le 
même temps l'Amérique connais- 
sait actuellement le » taux d’inves- 
tissement le plus élevé depuis les an- 
nées 20». Ainsi les Etats-Unis 
devraient-ils être, parmi les pays 
industrialisés, celui qui aura, pour 
l’ensemble des années 90, la crois- 
sance la plus forte. Les décideurs 
internationaux sont aussi très fa- 
vorablement impressionnés par le 
plan allemand de relance, qui 
cherche à stopper la dégradation 
de (a compétitivité du « Standoit 
Deutsehland », du site de produc- 
tion allemand, et privilégie la re- 
lance par l’épargne et l'investisse- 
ment. La minirelance de la 
consommation à La française est 
perçue au contraire comme très 
con joncturelle : elle ne s'attaque 
pas aux vrais problèmes du pays. 


LE SOCIAL, SOUCI MARGINAL 
Le social commence sans doute 
à préoccuper certains de ces « dé- 
cideurs globaux », ceux qui dé- 
cident aujourd'hui oh seront les 
investissements et les emplois de 
demain, mais fl n'est encore, pour 
eux, qu’un souci marginal. U y 
avait à Davos plus de trois cents 
journalistes venus du monde en- 
tier. La moindre conférence de 
presse attirait une bonne cinquan- 
taine d’entre eux, celle de Guenna- 
di Ziouganov, le communiste 
russe, plus encore. Pour la réunion 
de presse organisée par tes syndi- 
cats, fortement représentés pour 
la première fois, en particulier par 
Marc Blondel, «V étoile de dé- 
cembre », 3 n’y en avait pas quin- 
ze : tous les journalistes français 

étaient là, un Allemand et une Bul- 
gare. Autre signe de la fomeuse ex- 
ception française I 
Annoncé à Paris à la réffle dn fo* 
rum, te plan de relance français 
était perçu comme un antre signe 
de la difficulté de la France à 
s’adapter à la mondialisation. L'un 
des dogmes les mieux répandus 
dans l’ensemble de la «classe 


L’EXEMPLE D^APPLE .... 

Divisée, démoralisée et réticente 
face aux nouvelles règles de la 
«classe mondiale»; la France a 
donné ainsi d’eDe-méme, à Davos, 
une image bien peu favorable, 
celle d’un petit pays hésitant à 
plonger dans le grand bain de la 
mondialisation. Bill Gates, le pa- 
tron de Microsoft, évoquait en 
conclusion du forum le cas 
d'Apple, le fabricant américain de 
miao-ordinateurs. Faute d’avoir 
su s’adapter au nouveau monde 
du PC, la firme californienne est 
aujourd'hui en état de quari-ftil- 
lite (Le Monde du 10 février). 
M. Gates, le génie du logiciel s’est 
pourtant déclaré confiant dans 
l’avenir d’Apple. D’autres fabri- 
cants de PC, comme le texan 
Compaq, ont démontré, dans un 
passé récent que, tombée au plus 
bas, il est possible à une entreprise 
de se redresser. 

U aura fallu pour cela que tes ac- 
tionnaires nomment un nouveau 
patron, 1e chargent de remobiliser 
ses troupes, de leur fixer un cap 
clair et de mettre en œuvre une 
autre politique. Doté à son tour 
d’un nouvel esprit de conquête, 
Apple semble devoir suivre au- 
jourd’hui 1e même chemin. « Cest 
toujours par instinct de survie, après 
avoir approché la mort, que l'on se 
rétablit le mieux et le plus vite », ex- 
pliquait le jeune milliardaire de 
Seattle. Certains Français se de- 
mandaient à Davos si sa re- 
commandation ne devrait pas, 
aussi, s’appliquer à la maison 
France Inc. 


Erik Izraelewicz 


PRÉCISION 


Michel Reyt 
D ans un article publié à l'occa- 
sion du couvent du Grand Orient 
de France (Lé Monde daté 21- 
22 janvier), nous indiquions que 
Michel Reyt, PDG de la Sages et 
pourvoyeur de. fonds de plusieurs 
partis politiques, dont 1e PS, avait 
été suspendu du Grand Orient 
après avoir été condamné, le 
15 mai 1995, à une peine de prison 
ferme pour enrichissement per- 
sonnel M. Reyt noos précise qu’a 
n’a «jamais aidé d'autre parts que 
le PS» et que le jugement, dont a a 
fait appel, le condamne pour faux 
et usage de feux. «H n'y a eu au- 
cun enrichissement personnel 
puisque je n’ai jamais perçu de ta 
Sages que mon salaire », nous a-t-B 
déclaré: 
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HORIZONS-ANALYSES 


ÉDITORIAL 


M agnat des médias a va 
Etats-Unis, Rupert Murdoch 
passe, en Europe, pool un 
ogre. Son appétit de pais- 
sance, sou esprit de coaquête, ses méthodes 
parfois brutales, sa surface financière et, 
surtout, la taille de son empire, bâti dans le 
monde de la communication. Inquiètent. 
Pour beaucoup, opérateurs de télévision, 
professionnels du cinéma et éditeurs de 
journaux, la perspective (Fnne alliance dans 
la télévision numérique entre l’homme 
d’affaires australo-américain et la Compa- 
gnie luxembourgeoise de télédiffusion 
(CLT) signerait rentrée du loup dans ta ber- 
gerie. La crainte existe en effet de voir le 
Luxembourg servir de rampe de lancement 
aux programmes audiovisuels et dnémato- 
graphiques américains. 

La force de frappe de Rupeit Murdoch 
est, O est vrai, considérable. Fondée en Aus- 
tralie, avec le rachat dn quotidien Adélaïde 
News, ancienne propriété familiale, sa so- 
ciété, News Corporation, étend aujourd’hui 
ses ramifications sur quatre continents : 
Australie, Amérique, Asie et Europe. Presse 
écrite, magazine, télévision, cinéma, édi- 
tion, ce bouffinique, qu'un Instinct étonnant 
conduit souvent sur tes bonnes affaires, est 


les appétits 
de Rupeit Murdoch 


présent dans tous les secteurs de la. commu- 
nication. 

En investissant dès 1983, dans Sky TV, 
bouquet satellitaire britannique, devenu 
depuis BSkyB, fl est Ftm des premiers à 
pressentir le développement de la réception 
directe par satellite. Habité par P esprit 
pionnier des colons australiens, fl est peu 
enclin à respecter les traditions de la vieille 
Europe. Sans étals d’âme, fl rachète les vé- 
nérables Tûmes et Sunday Times. De même, 
11 n’hésite pas à affronter et & défaire, en 
1985, le syndicat des ouvriers dn livre bri- 
tannique. Au pins grand bénéfice de la 
presse d’outre-Mancbe. Plus tard, fl ne re- 
culera pas non plus devant le déclenche- 
ment d’une gneôe des prix qui fragEDsera 
nombre de quotidiens, y compris ceux de 
son propre groupe de presse. 


Avec 1e rachat des studios Fo \ ^ ? 98S ’ 

convoitise. Mien*. pour „ p ?l ^ JJ? 
SToopoV »«* Etats-Unis. Il prendlanattO; 

seul 1e Vieux Continent a réussi jusftfïcï à 
tas*r Hes obstacles. En 
plus et Bertelsmann ont conclu U» al 
fiance. fia Ptance, 

groupe Havas, s'est employé à Wrotier 
la Compagnie luxembourgeoise decélévt- 
sîon (CLT) et la chaîne cryptée. Seloi ta, un 
seul bouquet de programmes numéiques - 
sous-entendu celui mené par Cana Plus - 
pesât y être rentable- En limitant ter pro- 
bable alliance à F Allemagne, News Corpo- 
ration et la CLT semblent tafi donnerrafcon- 
pocutant, Rupert Murdoch semKe déjà 
lorgner vers la France. 11 déclarait récem-- 
ment: « On peut considérer qu’un ms ou 

quatre mWkms de personnes sont pria à dé- 
penser 2 200 firmes par an pour être monnéts 
ù une seule chaîne [Canal Plus} est sicteptai 
audiovisuel, totalement vierge- » On sait le 
charme d’une terre vierge pour cm parader, 


AU COURRIER DU MONDE 


la sélection du courtier revient sur le débat ouvert par l'article de 
Historien Stéphane Courtois (Le Monde du 26 décembre), consa- 
cré à f étendue des crimes de Staline. WTOtard (Paris) nous a 
écrit pour reprocher à l’auteur de se fonder sur des données peu 
sûres lorsqu'il met en cause Pierre Cot auquel eHe garde « Je res- 
pect et l'admiration qui lui sont dus ». M. Brochot (Chenôve, 
Côte-d'Or) rappelle que les publications trotskistes avaient très 


m 


tôt révélé les crimes de Stafine, et M.Cazafot (puteajamtesta 
« la comparaison spécieuse » entre Staline et Hitler. MM Manes- 
as, d’une part, Vanérian, d’autre part de Grenoble réjSquent, 
Frai, que * la pensée unique » est » te véritable totafifamne de 
notre temps », l'autre, qurl y ai a assez de ■ distribuer tebonset 
les mauvais points dans /'hypocrisie la plus complète ». lous pu- 
Wkms, à titre flkjstratri, te lettre de M. Ptrwrd, sur le mène siqet 


Compagnons de route 

ET ALLIÉS POLITIQUES 

Ancien syndicaliste, ayant milité 
dans la minorité CFTC qui prépa- 
rait la croissance de la CFDT et pra- 
tiquait l’imité d’action avec les 
communistes, très majoritaires à la 
CGT, je m’insurge contre te procès 
intenté par M. Courtois. Oui, nous 
avons travaillé avec des commu- 
nistes, tout simplement parce que, 
dans le contexte français, c'était le 
seul moyen d’établir le rapport de 
forces ]e 0ns favorable possible en 
faveur des salariés qui nous fai- 
saient confiance. Non, nous 
n’étions pas dupes et ne fermions 
qui se. passait.-, 

dans tes pays de’ l'Est et sur tes dé- 
viations totalitaires jnévftabtement 
engendrées par le marrisraé-l&îï- 
nzame. 

D faudra bien un jour distinguer 
entre tes compagnons de route ma- 
nipulés par te PC et les forces qui 
ont travaillé avec, tes communistes 
en toute lucidité. L’accusation de 
M. Courtois conduit à discréditer 
une bonne partie de la gauche, 
continuant ainsi de façon trou- 
blante 1e travail initié par l’Institut 
d’histoire sociale (BHS) (-), qui n’a 
cessé de dénoncer comme 
complices - taupes ou naïfs - des 
staliniens tous ceux qui, en Rance, 
ne pratiquaient pas l'anathème sys- 
tématique à l'égard des commu- 
nistes. Dans te contexte de guerre 
froide, l’ anticommunisme obses- 
sionnel de type maccaitiayste (ré- 
compensé par une aide financière 
de la OA) a ainsi conduit M. Har- 
mel, qui se présente aujourd'hui 
comme «conseiller scientifique » de 
HHS, à présenter 1e secrétaire gé- 
néral du Syndicat général de l’édu- 
cation nationale (CFTC), Paul Vi- 
goaux, comme étant un Tartuffe 
ayant recours à des méthodes bol- 
cheviques pour déconfessfonnaBser 
la CFTC- aptes l'avoir noyautée. 
1-) Faire f amalgame entre compa- 
gnons de route inconditionnels et 
partisans de F union de la gauche, 
au plan politique, ou de l'unité 
d’action, au plan syndical, n’est pas 
acceptable. 

Joseph Pinard, 
conseiller générai dn Doubs 


fus d’assimiler les couples de 
coucutxns aux couples mariés ne se 
retrouve bizarrement pas sur le 
plan fiscal, bien au contraire. 
Certes, s’il apparaît juste d’imposer 
pareillement tes deux catégories de 
couples précités, fl apparaît en re- 
vanche (nique dé leur réserver une 
solution légale différente quant à 
l’adoption. A quand la loi visant à 
interdire aux concubins de recourir 
à une filiation biologique ? La se- 
conde barrière concerne la diffé- 
rence d’âge qui doit exister entre 
tes adoptants et F adopté ; ceQe-a 
doit être de quarante-cinq ans et, 
fort heureusement, ne s'applique 
qu’au conjomtUe.gîus 4éuge.^Üfl 
s'agit de célibataires^ considérés 


i dignes d'adopté^ ff ne. leur reste 
• qu’à passer 90üs*lès fôurche^ GatL 


dînes de la législation adoptive 
avant Fâge fatidique de quarante- 
cinq ans. Malheureusement, cet 
écart d’âge imposé par la toi obli- 
tère un aspect important du pro- 
cessus adoptif selon lequel tes tra- 
vailleurs sociaux apprécient in 
concrète et non in abstracto l'apti- 
tude à adopter un enfant. Cette 
nouvelle disposition tombe comme 
im couperet et ne tient pas compte 
tant de la finalité de Fadqption que 
de l’espérance de vie dont nous bé- 
néficions dans notre pays. 

Nous sommes tentés de dire an 
législateur qu*fl eût été préférable 
de faire preuve de plus de largeur 
d’esprit, d’une part, en apportant 
une innovation de taille qui aurait 
consisté à ouvrir les portes de 
l’adoption aux concubins et, 
d’autre part, en n’imposant pas 
F écart d’Sge précité. 

Arme-Marie 

Galliou-Scarivion, 

Brest 


La fonction 

DES SCIENCES SOCIALES 

Dans l’article «Trahison des 
clercs ?* (Le Monde dn 27 janvier), 
les auteurs dénoncent ceux qui font 
« du plus proche l’adversaire princi - 
pal ». Os ne se rendent pas compte 
que cette critique s’applique 
d’abord à eux-mêmes. Les signa- 
taires, « membres du Üub Merleau- 
Ponty» commencent, bien inutile- 
ment pour leur propos, à chercher 

une mauvaise querelle aux * experts 

de gauche » à' Esprit et de la Fonda- 
tion Saint-Simon, lis leur font dire 
que Nicole Notât est courageuse 
parce qu’ôte est hostile à la grève l 

Le manifesterez c pyg jjpn sou- 
tient là responsable de ia CFDT 
.parcequldledft:; ■■ - ^ 

1) la la! «Soteité so- 

ciale est urgente; 

2) celle du gouvernement 
contient quelques éléments positifs 
mais Q faiit aller plus k>m ; ■ 

3) à court terme, la grève aboutit 
au maintien dn statu quo, ce qui est 
inquiétant. 

On peut débattre de la stratégie, 
encore faut-il ne pas se tromper 
d’ennemi. Cette position - est 
compatible avec tra soutien aStlqne 
aux grévistes. Je conseille à mes 
collègues de Ere la lettre de Dorm- 
nique Monjardet que vous avez por 
Niée dans Le Monde du 10 janvier; 
la fonction des sciences sociales est 
d’être à récoate de la société et 
non de loi dicter ce qu’elle doit 
faire. - 

Maurice Blanc, 
professeur de sociologie 
université Nancy-H 


Tythmes de travail, vsant & 
« compenser * d’une madère ou 
d’une autre tes excès. (_) - 
Quant à reconnaître jue cer- 
taines activités professiameUes 
sont extrêmement péxrites, c’est 
admettre implicftenunt que 
d’autres ne sont pas péibles du 
toute ce qui est feux, raturelle- 
ment. Toute activité pnfession- 
nefle a ses contraintes, enoous, de 
notre cüté, nous savons ten égale- 
ment qu’il rfy a pas des salariés 
présentant les mêmes cparités à 
un poste de travail doom 
Puisque l’exemple de conduc- 
teurs delocbmotîve est adtaneot 
t qu'à ce 


sujet la charge de travaïbst passée 


. jd’on état essentieflemerr physique 
r&ûn état essentieflementnental et 


sensoriel (conducteur dtTGV): à 
ce niveau, ce n’est pas àirvquante 
ans que la retraite derait être 
prise, maintenant, mais plutôt à 
quarante ans, si les ttéressés 
veulent jouir de quelqus années 
de retraite en bonne sant mentale. 

Dr André Atemand, 
Argentin, Orne 


L’adoption restrictive 

La réforme de F adoption présen- 
tée récemment par nos parlemen- 
taires a pour but de mettre le droit 
français en conformité avec la 
convention de La Haye du 29 mai 
1993 et d’assouplir tes conditions 
requises pour adopter un enfant 
Malheureusement, dans leur pro- 
position, tes intéressés ne se sont 
pas contentés d’utiliser des assou- 
plissants : ils ont également eu re- 
coure à des détergents législatifs . 
qui barrent la route de r adoption à 
certains d’entre nous. 

En effet, tes pariemcntaircs ont 
jeté un voile d’opprobre sur les 
concubins : ceux-ci n’ont pas le 
droit d’obtenir un agrément en vue 
d’adopter un enfant puisque non. 
mariés. Or, dans sa nouvelle rédac- 
tion, l'article 343 du code dvfljw- 
cise que l’adoption ne peut être de- 
mandée que par des «époux». 
Comment peut-on considérer que 
le concubinage n’offre pas autant * 
de stabilité que le mariage ? Ce re- 


AU SUJET 

de Tariq Ramadan 

Alors que la France a connu, ces 
deniers mois, une inquiétante 
vague de terrorisme, fl est impor- 
tant que soit évité et dénoncé tout 
amalgame entre cette inacceptable 
violence et le véritable message de 
Tislam. A cet égard, on était eu 
droit d’attendre du Mende une atti- - 
tude exemplaire, ce qui, me 
sembte-t-fl, ne fut pas toujours te 
cas. 

En effet, aptès que votre journal 
eut, sous un titre ambigu, signalé 
que le ministre de l’intérieur de 
notre pays avait interdit Faccôs du 
territoire français à M. Tariq Rama- 
dan, un comité de soutien réunis- 
sant de nombreuses personnalités 
ex associations s’est constitué à Pa- 
ris pour dénoncer cette mesure in- 
juste prise contre un intellectuel 
musulman de renommée interna- 
tionale- Pourquoi Le Monde, habi- 
tuellement ri soucieux de promou- 
voir la liberté de pensée et 
d'expression, semble-t-il Indifférent 
à cette affaire? On peut d’autant 
pins se poser cette question que Ta- ' 
riq Ramadan vient de publier us 
ouvrage remarquable que les intel- 
lectuels français devraient lire pour 
que s'engage ^ enfin un débat fécond 
entré eux et les penseurs musul- 
mans contemporains. ' 

Père Michd Lclong 
• Maisons-Alfbrt, 
Val-derMame : 


La pénibilité 
DU TRAVAIL 

L'article intitulé « Retraite et ave- 
nir ouvrier» de Marie-NoSte Thi- 
bault, maître de conférences en 
histoire à l’université Pans-VTH, 
dans votre édition du 2 janvier, ap- 
pelle quelques remarques de la part 
d’un médecin du travail de terrain. 

La pénibilité an travail: tes sala- 
riés la connaissait bien et c’est ef- 
fectivement eux les mieux placés, 
pour en parier; te problème, c’est 
qu'ils, n’en parient pas, justement 
Verra-t-on par exemple un jour des 
articles écrits dans Le Monde ou ail- 
leurs par tes ouvriras ou les em- 
ployés pour évoquer cette ques- 
tion? 

Un récent ouvrage paru en Kbrai- . 
rie aborde d’ailleurs ce thème: fl a 
été écrit par quarante médecins du 
travail, et son titre. Paroles, est 
éloquent; ces médecins du travail 
savent que U parafe est confisquée 
chez tes salariés et qu’ils peuvent 
ainsi contribuer' à son expression 
salvatrice, en particulier sur les no- 
tions des conditions de travail, 
â'raganïsatton. du travail, de vécu 
et de souffrance au travail. (...) 
Cest bien méconnaître le monde 
dn^ travail que de dire que des caté- 
gories professionnelles ne sont ja- 
mais parvenues à faire reconnaître 
la péhfljEté du^ travail: dans toute 
. entreprise, dans toute branche pro- 
fessionnelle, dans toute corpora- 
tion, ü à toujours existé des 
contrats tacites ou écrits entre les 


Lalcoousme 
ET LA MORTALITÉ : 

Le Monde du 22décerixe a pu- 
blié un article, signé p? M. Jean- 
Yves Nau, rendant comte d'une 
étude, coordonnée par fëdéric Fu- 
meroK (unifié 286 de Flcenn), qui 
« établit de manière sdenfique que 
la consommation d'alcoi. protége- 
rait contre rinfarctus dumyocarde 
certaines personnes géndquement 
prédisposées ». Le mouvaient Vie 
libre, association de lure confie 
l'ateooflsme, oppose à ctte étude 
Topinion du professeur Girard Du- 
bois, spécialiste en épidmiotogie, 

Pun des dnq « sages » à 'initiative 
de la loi Evin, suivant equél, ri 
« l'alcool diminue le risqu d'infarc- 
tus du myocarde et le nque d’en 
mourir, cet effet atteint an maxi- 
mum dès une consommapn aussi 
faible qu’un verre tous les 'eux jours 
et n’augmente pas avec de consom- 
mations croissantes ». {ajoute: . 

« Par aüleurs, mime demies popu- '• 
lotions d mortalité cardio j asculaire 
élevée, telle celle des homrxs anglo- / . 
saxons de plus de cinquate ans, le '■ 
risque de mortalité augmente dès 
que la consommation d'tcaol dé- 
passe deux verres par jou- soit 20- 
25 g d'alcool pur. » 

Le mouvement VL libre, 
conscient du danger de l’amol, ap- 
pelle à la prudence dan. ce do- 
maine. 

DanieDabit, 
secrétaire général 
du mouvement Ve libre 


de la prise en compte de la 
de’ travail, de (‘organisation des 


LA PROGRESSIVITÉ : 

DE L IMPÔT 1 

M. J.-P. Poirier (Paris) uus fai' 
remarquer que l’auteur dTjelettrf 
publiée le 26 janvier, au siet de li . 
CSG, en réponse à une pfcédentr 
lettre de M. Pierre Uppg nrt (Xf 
Monde du 18 Janvier) - feœl nmf 
avait fait la même tenarquefv 
s'avait pas tenu comptedans : 
démonstration de la propssrivi 
de l’impôt : aussi ne poirait-11 p . 
affirmer que, le revenu état rëd 
de 2,4%, ranpôt le seraftdans 
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FINANCE Les étabHssements finan- 
aers sont soupçonnés de vovdoîr sabo- 
XEr ie projet de monnaie unique par 
peur de voir disparaître les profits 
CflJils tirent des fluctuations moné- 


taires. L'ancien président de la Répu- 
blique Valéry Giscard d’Estaîng a de- 
mandé â la Commision de Bruxelles 
de rédiger un rapport sur ce sujet. 
• LA CREATION de l'euro modifiera en 


profondeur 1e paysage des marchés fi- 
nanciers mondiaux. De nombreux mé- 
tiers exercés aujourd'hui par les inter- 
venants seront amenés à disparaître. 
L'euro rivafiseta avec le doUar et le yen 


sur le marché international des capi- 
taux. • LES BANQUES prévoient une 
progression des volumes de transac- 
tions et une hausse des profits qu'eues 

réalisent sur les marchés financiers. 


• LES ACTIVITÉS de gestion d'actifs 
connaîtront notamment un important 
développement grâce à une interna- 
tionalisation des plaoements des inves- 
tisseurs. 


£5 /-il 


Les banques auront plus à gagner qu'à perdre avec la monnaie unique 

La création de l'euro fera disparaître le marché des changes entre les devises européennes. 

L'union monétaire augmenterait le volume des transactions financières 


C’EST VALÉRY GISCARD D’ES- 
TAING qui, le premier, a lancé la 
charge. S’en prenant, à la fin du 
mois de janvier, aux adversaires de 
la monnaie unique - notamment, 
Marc Viennot, le PDG de la Société 
générale -, l'ancien président de la 
République avait dénoncé tous 
ceux qui ont un intérêt financier à 
ce que le projet d’union monétaire 
échoue. D avait demandé à ce titre 
à la Commission européenne de 
chiffrer les profits que les établisse- 
ments financiers et autres grands 
groupes tirent des fluctuations 
monétaires en Europe. Le premier 
ministre, Alain Juppé, a repris l’ar- 
gument, quelques jours plus tard, 
sur France 2. Parce que la création 
de l’euro représenterait un 
manque à gagner considérable, les 
banques et les grands intervenants 
sur les marchés financiers cherche- 
raient à saboter par tous les 
moyens le projet de création d’une 
monnaie unique européenne. 

Avec la naissance de l'euro et la 
fixation irrévocable des parités des 
devises européennes, les opéra- 
teurs ne pourront plus parier, par 
exemple, sur une éventuelle dépré- 
ciation du franc par rapport au 
deutschemark. De la même façon, 
les groupes industriels, pour leurs 
échanges commerciaux à l’inté- 
rieur de l’Europe, n'auront plus be- 
soin de se protéger contre les fluc- 
tuations des devises, provoquant 
par là même une baisse des rému- 
nérations perçues par les banques 
lors de ces transactions. Les mon- 


tants en jeu sont très importants- 
Les transactions quotidiennes sur 
la parité franc-mark sont estimées 
à 50 milliards de dollars {250 mil- 
liards de francs).' Elles seront ré- 
duites à zéro dès le 1° janvier 1999. 

DEVISE DE RÉSERVE 

De la même façon, certaines ac- 
tivités sur les produits de taux d'in- 
térêt sont vouées à disparaître avec 
l'instauration de l’euro. Au- 
jourd’hui, de nombreux opéra- 
teurs spécialisés dans les opéra- 
tions d'arbitrage cherchent en 
permanence à tirer profit des diffé- 
rences de rendement qui existent 
entre les emprunts des différents 
Etats européens. En fonction de 
leur évaluation de la situation 
économique ou politique dans les 
pays concernés. Us parient par 
exemple sur une appréciation des 
obligations françaises par rapport 
à leurs homologues allemandes. 
Ce métier perdra l'essentiel de sa 
raison d'être avec l’apparition de 
l’euro. Elle se traduira en effet par 
une convergence des taux d’intérêt 
européens. Débarrassé du risque 
de change, l'écart de rendement 
entre les emprunts d'Etat français 
et allemands devrait tendre vers 
zéro, ce qui rendra impossible tout 
arbitrage. Enfin, le coût de change- 
ment des systèmes informatiques 
- qui sera considérable - a pu faire 
penser que les banques re- 
chignaient à soutenir l'union mo- 
nétaire. 

Mais ces éléments négatifs ne 


f 'activité du marché des changes à Paris 
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suffisent pas à rendre le milieu 
bancaire hostile à la monnaie 
unique. « fl faudra bien sûr songer à 
la reconversion des opérateurs spé- 
cialisés sur la parité mark-franc vers 
d’autres produits. Mab l’apparition 
de l’euro est une chance pour les ac- 
tivités de marché des banques euro- 
péennes», explique un profession- 
nel 

Les intervenants tiennent 
d'abord à relativiser l’impact néga- 
tif qu’aura la naissance de l'euro 
sur l'activité du marché des 
changes. Pour Marc ftjli, directeur 
de la salle des marchés du Crédit 


lyonnais, « la mort de certains 
couples de devises sera probable- 
ment compensée par une activité ac- 
crue sur les monnaies européennes 
condamnées, dans un premier 
temps, à rester en dehors du sys- 
tème », ce qui pourrait être le cas 
de la lire italienne ou de la peseta 
espagnole. De surcroît, les opéra- 
tions entre devises européennes, 
aussi importantes soient-elles, ne 
représentent qu’une part très 
faible de l’activité sur ie marché 
des changes mondial. Le dollar 
reste la devise reine, entrant dans 
83 % des transactions. A cet égard. 


Les concurrents d'Internet révisent leur stratégie 
et intègrent le réseau planétaire à leurs propres prestations 


« IF YOU CAhTT beat them.Join 
them. » Tous les concurrents d’In- 
ternet - les grands réseaux mon- 
diaux de services en ligne - ont en 
quelques mois dû réviser leur stra- 
tégie. Faute de pouvoir le battre. Os 
se rallient tour à tour. Au lieu d'af- 
fronter directement ie réseau pla- 
nétaire, CompuServe, America On 
Line (AOL), ou le français ïnfome 
intègrent désormais la connexion à 
Internet dans leurs prestations. Au 
Milia, marché international de 
l’édition et des nouveaux médias, 
qui se tient à Cannes du 9 au 12 fé- 
vrier, les entreprises de ce secteur 
ont précisé quels moyens elles al- 
laient mettre en oeuvre pour sé- 
duire le public européen et fran- 
çais, en particulier 
Toutes vont jouer sur leurs 
points forts : la facilité de rémuné- 
ration et la création d'une commu- 
nauté d'abonnés partageant des 
intérêts communs. En mars 1995, 
soit dix ans après son lancement 
aux Etats-Unis, CompuServe créait 


une société commune avec le 
groupe de communication alle- 
mand Bertelsmann pour aborder 
le Vieux Continent America on 
line, le numéro un du secteur aux 
Etats-Unis où il compte 4,5 mil- 
lions d’abonnés, avait pris du re- 
tard. Intervenant quelques se- 
maines après l'ouverture du réseau 
en Allemagne et en Grande-Bre- 
tagne, l'inauguration d'AOL pour 
les habitants de l'Hexagone le 
1 S mars est très attendue. Son am- 
bition est d’allier au mieux les 
avantages d’un réseau privé et 
ceux d’Internet A l’instar de ses 
concurrents, AOL offrira à ses 
abonnés des services spécifiques. 
Mais, en outre, à tout moment il 
leur sera possible de basculer sur 
des sites Internet traitant de sujets 
voisins, de façon transparente. 
Une façon d'attirer Jes personnes 
intéressées par les réseaux, tout en 
leur offrant les repères qui 
manquent parfois pour s’y retrou- 
ver dans Internet Un seul abonne- 


ment (80 francs par mois pour 
5 heures de connexion) est d'ail- 
leurs prévu pour accéder à AOL et 
au réseau des réseaux et r accent 
sera mis sur les services interactifs. 

COMPLÉMENTARITÉ 

CompuServe joue également sur 
la complémentarité entre Internet 
et ses propres services. Cette so- 
ciété, filiale de H&R Biock, le plus 
grand réseau de conseil fiscal amé- 
ricain, est une pionnière : son inté- 
rêt pour les services d’information 
en ligne remonte en effet à 1979, à 
une époque où Internet n'était en- 
core connu que d'un petit nombre 
d'initiés. CompuServe compte 
4 millions d'abonnés dont 42 000 
en France. Le rachat en mars 1995 
de la société américaine Spry, spé- 
cialisée dans les logiciels d’accès à 
Internet, a marqué son rapproche- 
ment avec le réseau planétaire. Le 
service Sprynet sera ouvert en 
France à la mi-mars, permettant 
l'accès à Internet seul pour un prix 


Unilever annonce sa troisième restructuration depuis 1990 

LE GROUPE ANGLO-NÉER- 
LANDAIS Unilever, qui voit ses 
marges laminées par la force de la 
couronne néerlandaise et la 
consommation atone en Europe, a 
annoncé Jeudi S février un vaste 
plan de restructuration. La société, 
qui vend des produits de grande 
consommation allant de la lessive 
Persil aux parfums Calvin Klein en 
, passant par la margarine et les 
I gtafes MOco ou le thé Lipton, a an- 
îj noncé une provision pour restruc- 
■’ turation de 225 millions de livres 
l (environ 1,75 milliard de francs). 

* ceDe-ci est destinée notamment à 
| réorganiser les activités agroali- 
mentaires du groupe en Europe 
Ipour 126 milüons de livres et les ac- 
tivités américaines de détergents 
Ipour 62 millions, le solde de la pro- 
vision devant servir à restructurer 
'les activités hors Europe et Etats- 
itfnfe-- 

•: c’est la troisième restructura- 
tion que connaît Unilever depuis 
cinq ans, après Y «opération Bee- 
thoven » intervenue en 1990 suivie 
g! 3993 de l'« opération Encore ». 

■je premier plan, qui avait coûté 

) . 


460 millions de livres, destiné à ré- 
duire les coûts, avait été un échec à 
cause de la récession en Europe. Le 
second (570 millions de livres) de- 
vait être le dernier, mais il n’a pas 
suffi. Le groupe n'ayant toujours 
pas de marges suffisantes, unilever 
□e parvient pas à rattraper son ri- 
vai de toujours, Procter & Gambie. 

CONCENTRATION 

« Les coûts dVnilei’er sont trop 
élevés, alors que ses concurrents 
comme Procter ont baissé leurs 
coûts et augmenté leurs dépenses de 
marketing », selon Darrell Duthte, 
analyste financier de la banque 
MeesPierson. Symptôme révéla- 
teur. les ventes d’Unilever en Eu- 
rope ne devraient progresser que 
de 1 % en 1995, alors que celles de 
Procter ont décollé de H % au 
cours du quatrième trimestre de 
1995. 

Le groupe, qui a réalisé en 1994 
un résultat net de 2.5 milliards de 
livres pour un chiffre d’affaires de 
29,7 milliards, se refuse à donner 
plus de détails sur la nature exacte 
de ce plan, avant la publication de 


ses résultats prévue pour le 20 fé- 
vrier. 

Les observateurs s'attendent à 
ce que le groupe, qui emploie 
100 000 salariés en Europe, t aille 
dans ses effectifs et rationalise son 
outil de production sur ie Vieux 
Continent II devrait supprimer ses 
lignes de produits non rentables 
alors que ses principaux marchés, 
l’Allemagne et les Pays-Bas, 
connaissent une conjoncture mo- 
rose. Le groupe souffre d’une 
baisse de ses marges dans ie sec- 
teur de la margarine et des sauces, 
mais tes activités de crèmes glacées 
se portent bien, notamment grâce 
à un été chaud. 

Le groupe anglo-néerlandais va 
aussi se restructurer aux Etats- 
Unis. Après avoir ramené le 
nombre de ses sites de production 
de détergent de six à deux, Unfle- 
ver va continuer sa concentration 
et fermer une usine de poudres à 
laver le linge de « Lever Brothers » 
à Saint Louis (Missouri). 

Ar. L. 

(avec l'agence Bloomberg) 


de l'ordre de 35 francs par mois 
pour 3 heures de connexion. 

CompuServe ne renonce pas au 
développement de services 
propres pour autant (65 F par mois 
pour 5 heures de connexion). De 
nouvelles prestations destinées au 
public français - une quarantaine - 
ont été annoncées au Milia. Après 
Le Monde déjà présent avec ses ar- 
chives et des forums, L’Bqjress sera 
disponible ainsi que Le Particulier, 
qui prodiguera des conseils pra- 
tiques. Larousse inaugurera sur ce 
site une version électronique de 
ses encyclopédies. 

Face à ces mastodontes améri- 
cains et lace au développement ra- 
pide d'Internet, le réseau européen 
Europe On line a opéré un repH 
stratégique par rapport aux pre- 
mières ambitions de ses fonda- 
teurs : te français Matra-Hachette, - 
l'allemand Burda ou te britannique 
Fearson. Créé pour être un service 
séparé, Europe On Line annonçait 
en décembre 1995, son ralliement 
total à Internet (tout Q devient un 
prestataire d'accès, tout en offrant 
néanmoins des services spécifiques 
payants. 

En revanche, le service français 
kifonie, lancé le 6 octobre 1995, se 
développe « conformément à ses 
prévisions », selon son fondateur 
Bruno Bonnell. Ii compte 
2 500 abonnés. Toujours confiant 
en l’existence d'un avenir pour des 
services distincts de ceux du réseau 
planétaire, Info nie demeure le seul 
à proposer deux niveaux de tarifi- 
cation : un pour tes services d’info- 
nie exclusivement plus 1e courrier 
électronique d'Internet (149 francs 
par mois) et un pour Info nie et 
tout Internet (199 francs par mois). 
On y trouve des services éducatifs, 
des jeux, de r information. 

Au Milia, Infonie devait annon- 
cer l’arrivée d’un nouveau parte- 
naire à son capital : Paribas, rejoi- 
gnant Production Marcel Dassault 
la Banexi, Gaz et eau et tes fonda- 
teurs de l’entreprise. Cette opéra- 
tion intervient dans le cadre d’une 
augmentation de capital qui passe 
de 62 à 147 millions de francs, 
quelques semaines avant l’intro- 
duction du titre sur te «nouveau 
marché». 


la naissance d’une monnaie unique 
ne fera que transformer des opéra- 
tions dollar/franc ou doUar/fiorin 
en doDarfeuro, sans déperdition de 
volumes. 

Au contraire, les intervenants 
s'attendent à ce que les transac- 
tions sur les parités doUax/euro et 
yeu/euro enregistrent une formi- 
dable progression. Ce sentiment 
est renfbrcé par le fait que la devise 
européenne commune sera proba- 
blement amenée à jouer un rôle de 
monnaie de réserve, ce qui n'est 
aujourd’hui pas le cas du deutsche- 
mark- 

MÉTiER RÉMUNÉRATEUR 

Autre élément favorable aux ac- 
tivités de marché en Europe, l’ap- 
parition de retira devrait accroître 
le volume des transactions sur tes 
titres européens. En raison de leur 
morcellement, les marchés finan- 
ciers européens ne captent au- 
jourd’hui qu’une part réduite des 
flux d’investissements mondiaux, 
sans commune mesure avec la 
puissance économique et finan- 
cière des pays du Vieux Continent 
Lear réunification, avec l'instaura- 
tion d’une monnaie commune, de- 
vrait augmenter leur attrait. Les 
grands investisseurs américains et 
nippons hésitent aujourd’hui à ac- 
quérir des emprunts européens car 
ils leur reprochent leur manque de 
liquidité. Ils craignent de ne pas 
pouvoir vendre à tout moment, 
dans de bonnes conditions de prix, 
d'importantes quantités de titres. 

Daniel Lebègue, ffirecteur géné- 
ral delà BNH rappelle que le porte- 
fcuflle des grands fonds américains 
ou japonais h’est aujourd’hui 
constitué qu’à hauteur de 7 % de 
valeurs européennes, fl estime que 
la création de Teuro pourrait dou- 
bler cette part Cette ouverture des 
marchés européens devrait se tra- 
duire par une augmentation sen- 
sible des volumes échangés, et 
donc des commissions perçues par 
les banques. « Le marché de Ceuro 
deviendra du jour au lendemain le 
marché financier le plus important 
au mande, avec toutes les possibilités 
de développement que cela sup- 
pose », estime Jean-Pierre Ravisé, 


responsable des activités de mar- 
ché au Cïédit du Nord. L'euro 
pourrait ainsi détrôner le dollar 
comme première devise d’émis- 
sion sur tes marchés des capitaux. 
Une aubaine pour tes banques eu- 
ropéennes, largement distancées à 
l’heure actuelle par les établisse- 
ments financiers américains sur ce 
métier très rémunérateur que 
constitue la direction d’emprunts. 

Parallèlement, la naissance de 
l'euro devrait se traduire par une 
intemationalfsatian des porte- 
feuilles des investisseurs euro- 
péens. Les gestionnaires français, 
en particulier, détiennent peu de 
valeurs étrangères européennes, 
par crainte de subir des pertes de 
changes. La création ^’irne mon- 
naie unique mettra fin à leur in- 
quiétude. Elle devrait du même 
coup provoquer une véritable ré- 
volution dans les méthodes de ges- 
tion, dans le sens d’iine plus 
grande diversification géogra- 
phique des portefeuilles et d’un 
plus grand dynamisme. Là encore, 
cette évolution devrait se traduire 
par une hausse sensible des vo- 
lumes de transactions et par une 
progression du chiffre d’affaires 
des établissements intermédiaires. 

«Il faut dépasser la vision pure- 
ment comptable et raisonner en 
termes de dynamique. Le manque à 
gagner que représentera l'instaura- 
tion de l'euro sera très largement 
compensé par l'impact positif de la 
création d’un marché financier eu- 
ropéen très large et très liquide », es- 
time Daniel Lebègue. Loin de 
craindre i’euro, Jes banquiers ap- 
pellent au rantraire .de leurs voeux, 
son in s carnati on rapide. A leurs 
yeux, celle-ci permettra de déve- 
lopper leurs activités sur les mar - 
chés financiers et d'accroître le-s 
profits qu’ils en tirent La « spé- 
culation », au lien de disparaître- , 
devrait redoubler d'intensité après 
1e ^janvier 1999, simplement elk: 
se sera déplacée. Les hommes poé - 
tiques devront trouver on autre 
bouc émissaire à leurs propre s 
atermoiements sur l’avènement dte 
la monnaie unique. . . . 

Pierre-Antoine Delhotmrusis 


La tension monte entre Eurotunnel 


et ses banquiers 


Annie Kahn 


L' 


LA MENACE brandie par Eurotunnel - de demander au tribunal du 
commerce de Pans la nominatioa d’un mandataire ad hoc ou d’un 
conciliateur- irrite au plus haut point les banquiers du concessionnaire: 
du tunnel sous la Manche, notamment britanniques. Ceux-ci voient là 
un chantage au dépôt de bilan orchestré par la direction d’Eurotunnel. 1 
Le front bancaire se fissure, entre les partisans d’une ligne dure, qui 
veut un plan qui permette de «pomper» les liquidités d’Eurotunnel 
jusqu'à complet remboursement de leurs créances et les partisans 
d’une attitude plus conciliante, pour évita qu'Euroturmel né pratiqué 
la politique du pire en déposant son bilan ou en refusant le plan des 
banquiers. La société doit faire on point de presse sur fêtât de ses né- 
gociations avec ses créanciers en début de semaine prochaine. j 

DÉPÊCHÉS ■ (.; 

■ CHRYSLER: le groupe automobile et te milliardaire Kïrk Ketr- 
korian ont annoncé jeudi S février avoir condu un accord de cinq ans. 
James D. Aljian, tm haut responsable de Ttodnda, la société d’inves- 
tissement contrôlée par M. Kedcorian est entré au conseil d'administra- 
tion. du groupe automobile tandis qu’eu échange M. Kerkotian s’est en- 
gagé à ne pas chercher à augmenter sa participation, actuellement de 
14,1 %, dans le capital de Onystet 

■ ALCATEL ALSTHOM : le groupe finançais de télécommunications 

a réalisé Tan dernier un chiffre d 'affaires de 161,18 mflüards de francs, 
contre 167,64 milliards de francs en 1994, selon tes chiffres provisoii-tes 
publiés vendredi 9 février. A structure comparable, le chiffre d'affaires 
a reculé de 2£ % entre 1994 et 1995. Les activités presse et éditions d Le 
Point, YExpress notamment) cédées à Havas en fin d’année ont été cl é- 
consotidées pour r ensemble de l'aimée 1995, ; 

■ TELEFONICA : Pexplottant téléphonique espagnole indiqué ven- 
dredi 9 février qu’il pense supprimer 7 000 postes, soit 10 % environ de 
ses effectifs, cTîci à 1999-2000. « Cela se fera en ramenant l'âge de la re- 
. traite à 57 ans et en mettant en place un programme de départs vof-ôn- 
taires » a indiqué un porte-parole. 

■ DANONE : une convention de société en participation a iSté 
condue entre Eurafrance (Lazard), Gaz et Eaux, Sopageco, la France 
vie et ia France lard afin de gérer de façon unie leur parti cipatio n dàng 

Danone, qui se monte au total à 5,77 % du capital et à 9,41 % des dPDits 

de vote, annonce vendredi 9 février la société des Bourses française 

■ FRANCE TÉLÉCOM î Fexploîtant téléphonique public français a 
recruté Jean-François POntal, 53 ans, comme directeur général adirtlnt 
chargé de sa nouvelle branche grand public, m. Portai vient du groulme 
de grande distribution Carrefour, où te président de France Tétéonm! 
Michel Bon a été (1985-1992) directeur général pins président 
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BOURSE Les Bourses des pays 
emergents, c'est-à-dire ai phase de 
1 devek) ppement économique rapide, 
t affichent depuis plusieurs années 
I des performances sans équivalent. 

t 


• LA CRISE MEXICAINE du début de 
1995 a donné un coup d'arrêt à cette 
envolée. Mais les experts s'at- 
tendent maintenant à un rattrapage 
et à une forte hausse de ces places 


boursières exotiques en 1996. 
• PRUDENCE tout de même. Les 
places émergentes permettent de 
vérifier la loi d'airain de l'investisse- 
ment selon laquelle le risque est pro- 


portionnel aux espoirs de gains. Les 
progressions annuelles de certaines 
places émergentes sont parfois spec- 
taculaires, mats les chutes sont aussi 
brutales. • IL EXISTE en France de 


nombreuses sicav et autres f onds 
communs qui permettent a investir 
sur l'ensemble des marchés émer- 
gents, sur certaines régions du 
monde, voire certains pays. 


Les marchés émergents ont le vent en poupe depuis le début de l’année 

Investir dans les pays en phase de développement économique rapide n'est pas sans inconvénient 
Si les progressions enregistrées sur ces places sont parfois spectaculaires, les chutes peuvent être brutales 


SI, L’AN DERNIER, Wall Street 
fit Londres n’ont cessé de battre 
des records, les Bourses des pays 
en développement ont connu un 
véritable coup d’arrêt. Elles ont 
souffert de la crise financière qui a 
secoué le Mexique dans les pre- 
miers mois de 1995. Du coup, les 
actions ont baissé en moyenne 
Tan dernier de 24 % au Venezuela, 
de 23% en Chine et de 21% en 
Inde. Sur les 24 indices boursiers 
des principales places émergentes, 
seize ont terminé l’année en 
baisse. Seuls le Pérou, Israël et 
l'Afrique du Sud ont véritable- 
ment tiré leur épingle du jeu avec 
des gains de 17 % à 22 %. 

Aux yeux des spécialistes, il 
s'agit d'un accident passager. Ces 
places boursières se sont dévelop- 
pées au cours des dernières an- 
nées dans des pays qui ont adopté 
le capitalisme comme mode de 
développement. Elles offrent un 
potentiel de croissance et de per- 
formance considérable et de- 
vraient connaître un développe- 
ment très rapide. Le rebond est 
d’ailleurs sensible depuis le 1* jan- 
vier. 

En six semaines, les actions ont 
gagné 19 % au Venezuela. 13 % en 
Thaïlande, 10 % à Hongkong. 10 % 
à Singapour et 9 % au Mexique. 
Pour Samuel Pinto, directeur de ia 
gestion institutionnelle à la 
Compagnie financière Edmond de 
Rothschild. *1996 sera l'année des 
marchés émergents 
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* A — i. K*- -a 

Si acheter des actions sur ces 
marchés doit permettre d’amélio- 
rer sensiblement les performances 
d’un portefeuille, il y a bon 
nombre de précautions à prendre. 
11 faut avant tout s’en remettre à 
la gestion collective par le biais de 
professionnels. Rien n’interdit for- 
mellement à un particulier d’ache- 
ter des actions de la Malaysian 
Airline ou de ia Bangkok Bank, 
comme il le ferait de Carrefour ou 


Des perspectives encourageantes 

Après une année 1995 dont les résultats ont été médiocres, les 
marchés émergents ont repris leur progression depuis plusieurs se- 
maines. lYès sensibles aux liquidités qui y sont investies en raison 
de la petite taille de leur capitalisation, les places boursières des 
pays en développement rapide bénéficieront dès cette année de l’af- 
flux de capitaux américains. C’est la conséquence d’une année parti- 
culièrement faste à la Bourse de New York et de plus-values à réin- 
vestir par les fonds américains. 

Rassurés par l’issue favorable de la crise financière mexicaine, les 
grands gérants de portefeuilles internationaux devraient aller cher- 
cher dans le Sud-Est asiatique, en Amérique latine et en Europe cen- 
trale la croissance qui fait défaut dans les pays développés. La 
Banque mondiale s’attend à une croissance économique de 8 % à 
9 % en Chine cette année. La banque américaine Salomon Brothers 
table de son côté sur des taux de croissance de 93 % en Malaisie , de 
8 % en Thaïlande, de 7,5 % en Indonésie, de 8,5 % en Corée du Snd et 
de 5 % en Inde. Le contraste n'en est que plus élevé avec le ralen- 
tissement de la plupart des pays développés. De plus, les Bourses 
traditionnelles sont chères. 


de Michelin. Mais fi s'agit d’un 
parcours d’obstacles. 

L’opération mobQise au moins 
deux intermédiaires, l’un en 
France, l'autre dans le pays 
concerné, ce qui se traduit par des 
frais de courtage élevés. «De 
l'ordre de 5% à l'achat et de 5% à 
la vente », précise Marcel le Bour- 
geois, directeur de la clientèle pri- 
vée à la société de Bourse Dé- 
bourse. Et davantage dans 
certains pays. Conséquence: les 
petits . ordres, jusqu’à 
50 000 francs, sont pénalisés. Frais 
supplémentaires, ceux occasion- 
nés par ia conservation des titres 
(garde et traitement administra- 
tif). réalisée par un établissement 
étranger. 

PARCOURS D'OBSTACLES 

Autre problème: les systèmes 
de livraison-règlement des titres, 
parfois lents et peu fiables. A l’élé- 
ment économique, pratiquement 
rédhibitoire, s’ajoutent les diffi- 
cultés pour se procurer des infor- 
mations sur les sociétés cotées. 
Elles rendent délicates les déci- 
sions d’achat et de vente. L'inves- 
tissement peut même tourner à la 
catastrophe en présence d’une 
crise financière ou politique. L’in- 
vestisseur individuel étranger a 


toutes les chances d’arriver après 
la bataille, quand les profession- 
nels ont déjà quitté la place, fai- 
sant s’écrouler les cours. 

Lûa prudence invite donc à s’en 
remettre à F expertise des gérants 
spécialistes de ces marchés capri- 
cieux. La palette de produits 
d’épargne collective estampillés 
«marchés émergents» commer- 
cialisée en France est assez 
complète. Les sicav sé divisent en 
trois blocs. Celles, diversifiées, 
dont les investissements sont réa- 
lisés dans différents continents. A 
la Société générale, ie gérant d’Ex- 
tentiel intervient à parts pratique- 
ment égales en Asie du Sud-Est, 
en Inde, en Europe, au Moyen- 
Orient et en Amérique latine. 
Vingt fonds de ce type existent en 
France. Le deuxième groupe est 
constitué de sicav dédiées à une 
région du monde, comme 
Asie 2000. de la Compagnie finan- 
cière Edmond de Rothschild, dont 
les actifs se divisent entre les dif- 
férentes places financières de 

Les fonds diversifiés 
commercialisés en France 

Les fonds diversifiés sur les 
marchés émergents proposés 
aux Investisseurs en France 
sont : Atout émergent, du Crédit 
agricole ; AXA NPI, d’AXA ; Ba- 
ringGUF Emerging World, de Ba- 
ring ; CCF World Emerging Equi- 
nes, du CCF ; CG Pays émergents, 
de çômgest ; CU PP Emerging 
Coun tries, de CD PP ; Emergence, 
dePrîgest ; Extentiel, delà 'Socié- 
té générale ; Fidelity Fonds 
Emerging Markets, de Fidelity ; 
Fleming Emerging Markets, 4e 
Fleming ; Groupe Indosnez De- 
veloping Markets, d’indosuez ; 
Invesco Global Emerging Mar- 
kets, «Tlnvesco ; KB Equity Fnnd 
New Markets, de la KredJet- 
bank ; Méditerranée Marchés 
émergents, de la SMC : Moodin- 
vest Emerging Growth, de HDF 
Finance ; Oddo Marchés émer- 
gents, de Oddo ; Pictet TF Emer- 
ging Markets, de Pictet ; SBS 
Emerging Valor, de la SBS ; State 
Street Emerging Markets, de 
State Street, et Voltaire émer- 
gents, de ia Banque Worms. 


EN BREF 

■ IMMOBILIER: les prix dans le 
logement parisien ont baissé de 
W % sur un an, selon les chiffres 
(provisoires) des neuf premiers 
mois de 1995 de la Chambre des no- 
taires de Paris. Les prix au mètre 
carré des appartements parisiens 
ont baissé de 13 % au cours du seul 
troisième trimestre de 1995, le 7 e ar- 
rondissement restant le plus cher 
avec un prix moyen de 25 590 francs 
le mètre carré. Les transactions ont 
baissé de 21 % par rapport au 3* tri- 
mestre de 1994, et de 19 % sur les 
neuf premiers mois. Sur Paris intra- 
muros, les ventes n’atteindront pas 
les 25 000 pour 1995, soit la moitié 
de celles enregistrées en 1990. 

■ GUIDE : on ancien banquier, 
Dominique Léonle, vient de pu- 
blier une réédition actualisée de son 
livre Comment arnaquer son ban- 
quier, paru en 1987. Après quinze 
ans passées dans deux banques, 
Dominique Léo nie, qui écrit sous 
un pseudonyme, expose notam- 
ment -t 500 techniques pour ruser 
son banquier » dans les situations 
les plus délicates : découverts et in- 
terdits bancaires, contestations de 
prêts, etc. Cet ouvrage est publié 
aux Editions du Pont Neuf, à Poi- 
tiers. 

■ TAUX ZÉRO : le prêt à 0 %. lancé 
en octobre pour l’acquisition d’un 
logement, séduit surtout les jeunes 
ménages à petits revenus, selon le 
ministère du logement (Le Monde 
du 9 février). Quelque 28 000 offres 
de prêts avaient, au 31 décembre, 
été émises par les établissements de 
crédit Les trois quarts (78 %) des 
emprunteurs disposent d’un revenu 
mensuel inferieur A 15 000 francs. 


Les rendements des contrats d'assurance-vie 


sont appelés à se réduire 


DE PERTES D’AVANTAGES fis- 
caux en prévisions moroses de 
performances, l’assurance-vie, le 
placement préféré des Français - 
2 000 milliards de francs d’épargne 
gérée -, marque le pas. Tout au 
long de l’année écoulée, de 
grandes incertitudes ont pesé sur 
cette petite oasis fiscale qui per- 
met de capitaliser son épargne 
pendant an moins huit ans en 
franchise d'impôt ou, le cas 
échéant de bénéficier d’une exo- 
nération de frais de mutation. 

La déprime depuis 1994 des mar- 
chés financiers ainsi que la crise 
persistante de l'immoblier pèsent 
sur les bilans des compagnies d’as- 
surances (Le Monde du 24 janvier}. 
D’où l’avertissement récent des 
autorités de tutelle et du ministre 
des finances, lean Arthuis, aux 
établissements qui prennent trop 
de risques en promettant des taux 
de rendement trop élevés, « un 
numéro d’acrobatie jugé dange- 
reux ». Ces mises en garde n’ont 
cependant pas découragé les épar- 
gnants, qui ont, en 1995, souscrit 
pour 400 milliards de francs. Selon 
la Fédération française des socié- 
tés d’assurances (FFSA). 40 % des 
ménages possèdent aujourd'hui 
un contrat d’assurance-vie. 

Depuis plusieurs années, (a fin 
des avantages fiscaux attachés à 
l’assurance-vie, et qui n'ont pas 
leur équivalent en Europe, est évo- 
quée. Le projet d’une grande ré- 
forme fiscale ainsi que Ja volonté 


de relancer la consommation en 
1995 et 1996 a, de nouveau, fait 
planer des menaces de plus en 
plus sérieuses. 

Ces craintes étaient, en partie, 
justifiées. Si l’exonération fiscale à 
l’échéance (en rente et en capital) 
est maintenue, l’avantage fiscal à 
la souscription est supprimé dans 
la plupart des cas. Première étape 
d'une remise à plat totale de la fis- 
calité de l'assurance-vie ? 

UNE GRANDE CRÉATIVITÉ 

Autre mauvaise nouvelle : la fin 
de l’effet de stock. Pour la pre- 
mière fois depuis dix ans, les per- 
formances des contrats d’assu- 
rance-vie stagnent ou régressent 
Cependant, avec un taux de 
l’ordre de 7 % en 1995 pour une in- 
flation de 2,1 %, les rendements 
nets restent attractifs. 

Et demain ? il est probable que 
les performances évoluent à la 
baisse, pour la principale raison 
que beaucoup d'emprunts sous- 
crits entre 1985 et 1995 arriveront à 
échéance. Les gestionnaires seront 
donc contraints de renouveler ces 
stocks d’emprunts à la rémunéra- 
tion élevée par de nouvelles obli- 
gations au rendement beaucoup 
plus faible. 

Les derniers mois ont été mar- 
qués par une forte détente des 
taux d’intérêt Ainsi, le rendement 
de l’obligation assimilable du Tré- 
sor (OAT) à dix ans a fléchi de 
S, *10 % à 6.50 % en douze mois. Et 


beaucoup d’investisseurs anti- 
cipent une poursuite de la décrue. 
Seuls les contrats qui ont réalisé 
d’importantes provisions pour- 
ront - dans un premier temps seu- 
lement - enrayer ce mouvement 
de baisse. 

11 reste que, malgré une 
conjoncture difficile, l’assurance- 
vie conserve plus d’un attrait par- 
mi la famille des placements de ca- 
pitalisation à long terme. Il bénéfi- 
cie d’une grande créativité. Des 
con t r ats libellés en francs aux pro- 
duits multisupports investis dans 
plusieurs sicav ou FCP, les possibi- 
lités sont nombreuses. 

Ce foisonnement contraste avec 
fa pauvreté de la gamine des PEP 
(plan d’épargne populaire), le petit 
frère de l’assurance-vie créé en 
1990 et aujourd'hui en perte de vi- 
tesse. L’épargne peut ainsi élabo- 
rer au fil des ans des stratégies 
plus ou moins offensives. De plus, 
un contrat d'assurance-vie est 
toujours associé à un minimum 
garanti dit taux technique. (3,5 % 
en 1995), ensuite, les contrats li- 
bellés en francs bénéficient du fa- 
meux « effet de cliquet», c’est-à- 
dire que chaque progression du 
capital enregistrée une année est 
définitivement acquise: un avan- 
tage de taille que ni les plans 
d’épargne populaire ni la déten- 
tion d'obligations directes ne pro- 
curent. 

fean-Pietre Savane 


l’Asie à l'exclusion de Tokyo. 11 
existe an moins 60 sicav et fonds 
de ce type. Enfin, 0 y a des sicav 
encore pins spécialisées, à l'image 
de Placement Chine, de la banque 
NSM ou encore de Malaysia Fund, 
de Fidelity. Leurs gestionnaires 
étalonnent leurs performances sur 
celle du principal indice boursier 
du pays concerné. 

Les frais liés à ia détention de si- 
cav sont généralement modérés. 
Les grandes banques de réseau, à 
l’instar de la Société générale, ap- 
pliquent aux sicav émergentes les 
barèmes des antres OPCVM ac- 
tions. Le droit d’entrée est le plus 
souvent voisin de 2 % de la valeur 
liquidative de ia sicav. D’un point 
de vue fiscal, tes sicav émergentes 
sont traitées comme tes sicav ac- 
tions. • 

PARADE FISCALE 

A partir du 1* janvier 1996, tes 
plus-values réalisées à F occasion 
de ventes de sicav sont taxées à 
19,9%, au-delà de 200 OOOfrancs 
de mouvements annuels. Seule 
différence, mais de taille, ces sicav 
ne sont pas éEgïbles au PEA (plan 
d’épargne actions). D existe pour- 
tant une parade fiscale par te biais 
de cer tains contrats d’ assurance- 
vie comme Portfolio Emerging 
monde, de Fleming finance, ou 
Séquoia, de la Société générale. 

Quelle sicav faut-il choisir? Un 
particulier qui se désintéresse de 
l’économie des pays en dévelop- 
pement se rassurera en choisis- 
sant des sicav diversffiées.. Avec 
des actifs répartis tiansun grand . 
nombre de pays, ces fonds sont à 
l’abri d’un conp.de grison. tou- 


chant une place. La prudence in- 
vite aussi à ne placer qu’une mo- 
deste partie de son épargne sur tes 
marchés émergents. Pas plus de 5 
à 10% d’un portefeuffle actions. 
Mais ce type d’investissement per- 
met aussi de réduire le risque glo- 
bal d’un portefeuille, car ces mar- 
chés ne sont pas liés à révolution 
de ceux des pays développés. 

RÈGLES DU JEU 

Il fout cependant être conscient 
des règles du jeu. Même confié à 
des professionnels, l'investisse- 
ment en sicav émergentes' reste 
risqué. La valeur liquidative 
cTEmeigence, de Prigest. a perdu 
près de 27 % en 1995, et la plupart 
des produits équivalents ont été 
sévèrement affectés. Maïs de 
telles contre-performances à court 
tenue ne doivent pas décourager 
les amateurs. « H faut accepter de 
perdre 20 à 25 % en six mois », pré- 
vient Samuel Pinto. Les experts 
conseillent par conséquent de 
conserver les sicav de 3 à 5 ans. 
L’indice composite 1FC de l’en- 
semble des marchés émergents 
que se proposent de battre tes gé- 
rants de portefeuille s’est apprécié 
de 100% en 5 ans. 

Les pays le plus souvent re- 
commandés aujourd’hui par tes 
experts sont : la Pologne, la Hon- 
grie, F Afrique du Sud, le BrésQ et 
Flnde. Pour les pays qu’a observe, 
le courtier américain Goldman 
Sachs table sur des performances 
boursières d’ici à douze mois de 
. .33 % en Thaflande^32 ^ % i ojjpoiée 
et au Brésil tteS Argentine. 

• : £* <■-■ : • Arftomeôéridre 


Méfiez-vous des prix « fiscaux » 


La recette estvteffle comme te mo n d e , ma is elteaHiBiffle à f nrariomvx 
Dès «pfun gouvernement prend des mesures fiscales pour soutenir Je BTP 
(2^ d-<ïa50f£5A tes krvestisseucs’engoc&eïU dans la brèche pour afléger 
lenrfenffle d'impôts. Et nombre de promoteurs en profitent pour ferles 
prix de vente à la hausse. 

Ce phénomène a jooé àpïeinavec la ksi Méhaignerie, qtii permet, par 

S exemple, àuncéfibafalre de bénéficier (fane 
réduction cflmpOt égale à 15% dans la Bmite de 
‘ 400000 francs à condition de kioerle bien acquis 
dmanrrisans. Bien décidés à saturer cette réduction 
d’tmpûtlespaitiaiBmamaajiiiseniiombrepoar . 
400000fkancs des «studios Méhaignerie »,daBt la 
valeur réefiene dépassait pas 350 000 francs. Ha 

toutes les chances de se reproduire avec les 
immobilier disposions qaetegtmvemeiaa&juppé vient 

d’ad opter poui i^ancerfo|BgTe l ocative. Sans entrer dans le d^afl, fl faut 
retenir quelles ouvrent droitàunaiijoitisseanei&dégressifqtiipeiit . . 
atteindre josqu’àlOO 000 francs dnrantquane au Avant de saisir cet os 
fiscal mieux vaut se poser deux questions. Pondère question ; la valeur 
du bien nris en vente est-elle justifiée ? Deuxième question ; vais-je 
vndnieittsatnrerf avantage fiscal Mtadiéàcetleacquiritîon.? . 
Contr air e m ent à la kH M éha i gn eri e, qnioffraft une réduction cnmpOt, les 
mesures Juppé fonctionnent: 9oos forme de déduction fiscale. Le montant 
de Favamage potentiel estAectenrattfié au taux cPfmposiâon du 
contribuable. 

Arnaud de FnéndnviUe 

Des mesures en faveur de l'immobilier locatif 

Bien acaieiBfespüles professionnels, les nouvelles mesures 

autorisant Famortissementplus rapide des immeubles locatifs neufs 
devraient donner un coup de fouet au marché. Elles apparaissait 
partknBèrement bénéfiques pour les investisseurs Imposés dans les 

tranches d'imposition les plus élevées du barème. Ainsf,un 
Investisseur qui achète nn bien tTnne valeur de 900000 fr-anre 

(r endem ent annuel :45 000 francs) avec un apport 
personnel de180 000 F et un emprunt de 
72 0000 francs sur quinze ans an taux de 8,5 % 
pourra Imputer 92 700 francs sur son revenn 
gobai et réaliser une économie d’impôt de 

46 350 francs paran pendant les quatre premières I 

années d son taux d’imposition est de 50 %. 
Principales mesures prévues parle dispositif ;les 
RSCAUIÈ particuliers peuvent opter pour la déduction <Fnn 

amortissement dégressif exceptionnel pour les Immeubles neufs 
acquis à compter dul“ Janvier 1996 et jusqu’au 31 décembre 1998. 
L’option devra être exercée dès l'acquisition de l’immeuble. Létaux 



années età2 % par an pendant les vingt années suivantes. La 
permettra d’amortir 80 % du prix total ffacqmsttlon. Conséouemïs 

de Toption pour FanaoEtissetnent: rabattement forfoitafrecnriM^ 

reverras foiKiera ert abaissé de 13 %à6% T te plafond d'imputation I 


100 000 francs ;Eanwrtissement pratiqué vient en dhninnHoS^^i 

de revient de Fimsiwubleen cas de revente dans les neuf 

suivent Facqnîsttian. Anrddà de ce délai, le régime d’imnosifS^ 32, 
plus-value restera Incha n gé. Remarque ;| e bénéfice de P ^° 0n “ eB 

FamortissementBepeut se cumuler avec les avantages Mébaigneri 
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REVUE 

DES ACTIONS 


ACBQALnWWTAIRE 

oww 

B«vgra(n 2900 

Danone 788 

Eridania Bcghin Ry? 

fromageries Bd 490 Ô 

LVMH MoetWiittpn Tjjg 
Pernod-Ricard 308 

tony Cotntreau 14750 
Salnt-Loub i<go 


ASSURANCES 

PHP-M 

AGl^Ass-Gen-Franœ 74870 

A*a 311,50 

ÇAN 148 

SCORSA 15730 

UAP 114.10 

Union Awur.Fdal 543 


BATlMEWr ET MATERIAUX 

OMHr^ 

Bouygup 519 ÿi 

amena FrJ>riv.B 209 

Cote 895 ~~TS 

Etffege 780 yU 

Eurotunnel 635 

GTM-Entrepase 337 

Imaal 704 7Î 

Jean Lefebvre 320 hj 


Pofiet 

Saint-Gobain 

SCE 


4S.7P 

630 'ja 

■iira. yS 



CONSOMMATION NON ALIMENTAIRE 

8MM6 D Ht 

BÏC ' 571 i?AA23# 

Chargeurs ~ 1112 

Oirtstian Dior 569 ^Âfejhaffi 

Qarins 541 {y&gg£ 

DMC (DoUfus Mi) 221 

BsBorlntl 1090 ÆÊ&ftfiBP 

Groupe André SJL 433,60 j.'JwâÔ 


PLACEMENTS ET MARCHÉS 

Dure semaine pour les financières 
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MSN ES D-QR, DIAMANT 

o»ra-w e> 

Ando American * 380 .’ "*2 


UES MARCHÉS OBLIGATAIRES américain 
et allemand n’ont pas épargné la Bourse de Pa- 
ris cette semaine, ramenant l’indice CAC 40 des 
valeurs françaises sous le niveau des 2 000 
points. Vendredi, en clôture, Ftndice français 
s’inscrivait à 1 960,65 

f v points, sur un reçu] bebdo- 

gv madaire de 3,04 %. Les bra- 
y cas occasionnés par les 
mar chés de taux ont nette- 
ment pesé sur les valeurs 
financières. Les baisses 
vont de 037% pour Suez, 
valeurs qui termine à 1S9 francs, à 
8,18 % pour là BNP, à 191,90 francs, en passant 
par le GAN, qui perd 7,81 % à 14730 francs. La 
société de Bourse Oddo a présenté une étude 
négative sur la BNP, et le GAN a annon c é que 
tes pertes seraient supérieures aux prévisions 
initiales, pour cause tfûnmobQietu. Un opéra- 
teur fait remarquer: «Quand on baisse de 4% 
dans un marché qui a perdu 3% la casse est li- 
mitée. En revanche pour le CLF (-5,62 %), pour 
la BNP et pour le GAN (- 7,81 %), c'est une 
tarte! » Notons que Paribas, qui valait en clô- 
ture 255,60 francs, en recul de 438 % sur la 
période a va - après IBCA et Moodÿs - stan- 
dard & Pooris changer la perspective sur sa 
note long terme de stable à négative. 

Les financières n’ont pas été les seules à souf- 


frir. Sidel, numéro un mondial des machines à 
fabriquer les bouteilles en plastique, a réussi à 
terminer la semaine plus honorablement quH 
neTavait commencée. Dès mardi, le titre repre- 
nait des couleurs, après avoir perdu 11,23 % au 
cours de la période précédente et plus de 5 % 
hindi. L’action a fini la semaine sur un gain de 
432% à 1 377 francs. 

LA COMMUNICATION SU VEDETTE 

Du côté des immobilières, Simco termine 
bien la semaine, en hausse de 5,68 % à 
484 francs. La société immobilière a annoncé 
pour 1995 avoir enregistré une progression de 
2,1 % de son résultat net (provisoire) à 
368,70 müiîons de francs, après prise en compte 
des éléments exceptionnels. Pour 1996, Simco, 
à la différence de Sefimeg qui a passé 5373 mil- 
lions de francs de provisions pour dépréciation 
d'actifs, attend un niveau d’activité « proche de 
celui de /'année écoulée, sous réserve d’absence 
de nouvelle dégradation de notre environnement 
économique ». Sefimeg a terminé la semaine à 
347 francs, en progression de 338 %. La société 
a annoncé une perte nette part du goupe de 
258,8 millions de francs contre un bénéfice de 
323 millions de francs un an plus tôt. Hors pro- 
vision, le résultat aurait été de 2783 milli ons de 
francs. Le dividende sera néanmoins maintenu 
à 2130 francs par action, avoir fiscal compris. 


Les valeurs de la communication ont également 
tenu le devant de la scène. Canal Plus, dès mer- 
credi, a fait l’objet d’une attention toute parti- 
culière des opérateurs, qui estiment que rac- 
cord de principe passé entre la CLT et Murdoch 
pour lancer en Allemagne un bouquet de 
chaînes numériques va donner heu, outre- Rhin, 
à une sévère concurrence pour la chaîne cryp- 
tée hexagonale. Canal Plus termine à 
918 francs, en repD de 9,91 %. Havas, action- 
naire de Canal Plus et de la CLT, ne finit pas 
mieux la semaine, au plus bas de l’année à 
379,90 francs, en recul de 3,63 %. 

Il faut encore noter que ie comité du second 
marché, en partenariat avec France-Info et 
l’hebdomadaire financier Investir, a remis pour 
la troisième année consécutive le Prix du se- 
cond marché 1995. Dans la catégorie gestion- 
naires et fonds de plus de 100 millions de 
francs, le lauréat a été ludosuez Asset Manage- 
ment. Pour les fonds de moins de 100 millions 
de francs, le prix est revenu à CPR Gestion. Le 
prix spécial du jury a été décerné à Lombard 
Odier International. Dans la catégorie « intro- 
ducteurs », le lauréat a été la Caisse centrale 
des Banques populaires, et un prix spécial a été 
décerné à Europe Finance Industrie, de Louis 
Thannberger. 

François Bostnavanm 
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IMMOBILIER ET FONCIER 
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Lagardère (MM B) 12730 

Marine Vtfendd 391 

Navigation Mixte 723 

Nord-est 131 
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Suez 18730 
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Metaleurop 53A3 

PedaneyOP 22130 

Pechlney Inti 95 

Peugeot 717 

Renault 145 

SoafbrFacom 309,90 

Valeo 262^0 

VaSourec 226 


, ■ ' ‘ 

;&■»:. 

.lSSs 

yilSV 


• j- >97J4«>: 

, yt-r-SlP : î 

Wif. 

. -037. 

>A22 •. 


BufifeWoncrin* 

Pc Bceis» 

Priefonteina 
Gencor Limited a 
HarmonyGQMB 
RandfonteJn* 
Salnt-Helena n 
Western Deep a 


«53S -H8.55 

43^5 - .*5 M 


EtfAqu naine 363 

Eao 600 

Géophysique 229 

Total 339,30 

BP France — 

Erap-BT CPeL 335 

5ICOMI OÜ EH-S1CDMI 

090296 

Bail Investis. 850 r 

Irtterbail 279 

Mepterre 613 - 

LocintUis 836 T 

Selecabanque 106 

Uniball 499 

Genefim 125 

Immobai 113.90 ■ 

TRANSPORTS, LOISIRS, 5HtWm~ 
099296 

Accor 669 

BIS 479 

Canal» 927 -• 

Cap Gemini Sogeü 141 

CEP Communication 457 ~- 

Qub Mediterranee 44530 

Eaux (Ole des) 528 

EctO 934 .* 

Euro Disney 13J5 

FiTipacdii Médias 880 

Havas 378,90 T 

Lyomiabe Eaux 451,5 0 : 

PubOd» 361 

S.I.TA 949 

Sllgos 427 

Sodexho 1857 

Technlp 436^0 ~ 

Scac DelmastSVDl 725 

Dauphin OTA 230 : 

DGF Omn GesLFm. 900 

TF1-1 549 

VALEURS A REVENUHXE OU WPt 

0902-96 

EmpJtat 6*693-97 » 101^5 ~ 

EDF-GDF 3% 7650 

CNB 1340 82-97(5) 101/0 

CNB Parih.97TMO(S) _ 

CNB Suez 97 TMO(S) .- 
CN1 TMO lÆ2-97fS) 101/W " 


kt- v;-.. 


0 ËÊ 



- • 3T. 


ki 


/j * 

Æf 



LES PERFORMANCES -n^ , T 
DES SICAV DIVERSIFIÉES 

(Les premières et les dernières de châque c^tégorie) .... ,fe 2 février 


LIBELLE 


Organisme 

promoteur 


DIVERSIFIEES FRANCE 
Performance moyenne sur 1 an : il 

08JKT1F PATRIMOINE LAZARD 1 

NATO EPARGNE RETRAITE BNP 2 

FEDERAL CROISSANŒtQ ŒTBRET 3 

FÏMRAL CROISSANCE CD) CDTBRET 4 

VALEURS DE FRANCE BRED 5 

IN0GESTI0N ECOFI Fl i 

CONVER7KJC CIC PARI 7 

ALLIAGE (DJ BGP 8 

AUJKXfQ BGP 9 

TRESOR AVENIR CDC TRES 10 

INTERSEIECTON FRANCE SG 11 

CPR CAPITAL EXPANSION CP RC EST] 12 

0UESTVALEU85CQ CIO 13 

OUST VALEURS TDÎ OO 14 

AVENIR EPARGNE CMASSUV 15 

PERVAL0R SG 10 

AVENIR ALIZES (q CDTMUTU 17 

AVENIR AUZESm CDTMUTU 17 

EUERGHKE POSTE SOGEPOST 1» 

CM EPARGNE lONGTBWElCl CDTMUTU 20 

CM HVWGNE LONG TERME (DI CDTMUTU » 

BSD AVENS BSD 22 

PARIBAS TRQOR0UÉ 2 PLUS PARIBAS 23 

STATE STREET ALLOCATION FRANC STATE ST 24 

NQRMCH SELECTION NORWICH 25 

PAWBASTRE50RERJEPLUS PARIBAS 26 

STARDEX FRANCE CAPSTARD 27 

Assumma oemachy m 

GTl FRANCIA CTFTN 29 

MiDLAND OPTIONS PLUS MIDLAND 30 

SEVEA CNCA 3T 

DIVERSIFIÉES INTERNATIONALES 
Performance moyenne sur 1 an : 11 

l£ FÜRTEFElBUf EXVERStflE l 

SAINT-HONORE WE & SANTE OROTHS 2 

BlOSPHffiE crw LFI l 

tkknogan SSL. t 


11,80 %, sur 

1 

2 

3 

4 

5 
-6 

7 

8 
9 

10 
11 
12 

13 

14 

15 2M, 

16 ?; 

17 
17 
1» 

20 
20 
22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

30 -pSÊ 


5 ans : 38,99^% 


% 
1^. 

m 


,16 %, sur 


COGEFl 1 

CFROTHS 2 

CVR1LFI 3 

GAN 4 

PABEURDPE PARIBAS 5 

PAHAMEBHJUE PARIBAS 6 

NATO EPARGNE VALEUR »NP 7 

NATO PATRIMOINE BNP » 

ÎSSWEPATTOMOINESICW OIEUVREU 9 

WaTlNVESTtSSOIENr 51 11 

BVWGNE UNIE 13 

l£ LIVRET PORTKIMIIE CDCCST 13 

sAiNT-HONCWEiWEsnssEMens ctroths 14 

SAINT-HONORE INDKBCUQUET ŒROTHS 15 

SSe Sim I; 

SctSShonore SÔSSœ S 

SîSISqS S'ES? S 

COKSBWATEia SAINT-HONORE CTRCTTHS S 

SOONTK g 24 

SOCEVAR ~ a 

EGEWLiQ bRŒ 26 

EGEKU.ID) “2mBA5 27 

PAIBBAS OPPORTUNITES WWB“ 27 

CARUlCfMCPATRIUOOT SSSS 3 

IN5ÎTTUTI0NS OPPORTUNITES J 

œnm^aSoN5 g 

5SSSS ÏTEOEOTTC » » 

remfjCT-BUM STRATEGIE INT P C7PTTGE5T g 


BRED Ifi 

CIC PARI 17 

BRED 18 

CF ROTH S 19 

INDOSUEZ 20 

INDOSUEZ 21 

CFROTHS 22 

SG 23 

SG 24 

BRED 25 

BRED 26 

PARIBAS 27 

CARMIGNA 28 

PARIBAS 29 

VICTOIRE 30 

PARIBAS 31 

PARIBAS 32 


m 

,-V; 

M 

.44 «• 

iH 




817^9 

131,73 

189^8 

1<3j06 

444^4 

1578275 

341,16 

101776 

>05575 

11671 

54478 

3160,13 

148970 

134276 

1711276 

60779 

^96376 

190^6 

99^4 

219,69 

219^9 

109^7 

109280.12 

1077/1' 

118/0 

127-8679 

11878^5 

1066350 

11849,10 

44CB77» 

102/4 


40,94% 

125773 
134776 

1-81,64 
7529,49 

130775 
897,91 
534 JB 
146773 

181.19 
-46135 
T7378 

l 157177 
84071 

982.19 

28834 

1067.78 
1248,71 
15176 
24571 
106874 

6â,49 
1178,14 
171639 
12(»74 
14077 
13477 
15678 
8498,18 

216.19 
21032 
mpf) 
71975 

.1 TfflftSl 
161 071 


VERC0RS aXTGKT 

ELAN CONCERTO ROTHSCH1 

NOWCTOHS BQ EUROF 

VIA INVE5T1SSEUENT ’ VIA RANQ 

1AFFTTTE JAPON . ’ BARCLAY5 

ffôJVET VALEURS H ER VET 

VNAX - CESTOR 

NA1ME5TOUXSSANC${Q NATWEST 

LOTUS ATLAS 

CAPITAL-VALEURS PALUEL 

FRANŒIARAQUAHT SICAV PARIBAS 

CAPlfAL-FRANa EUROPE PALUEL 

NATWIE5T CROISSANŒ (D) NATYVEST 

PROVENCE HIROPE HOTTTNGU 

ORSAY ARBmUCE ORSAY 

STRATEGIE ACTIONS LEGAL FR 
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« m 

s m.- 

s m. 

m 

68 .V» 

69 rlAOfii 

70 ïJMfc 

71 

72 ’yA&i 

73 

75 

77 

78 


5 

s.ËBS 


39 

s m 

60 .-^ 8*4 

s m 
s m 

s M 

53 vauf 

— L”.iè irv 


11229732 

4670676 

roeiT» 
47975 
37379 
71079 
90831 
10871 
979674 
45174 
467,90 
1451 A4 
UB30 
1044,17 

167917» 

902,14 

1277,01 

131572 

21336 

9705A9 


2^5 %, sur 5 ans : 11,47 


CONSaaWTEURUNISIC 

CONSERVA 

1 

Z'.*»' 

1 


38676 

CNPASSUR PIERRE 

CNP 

2 


— 

'Æji 

S1639 

FONOVAL 

BRED 

3 

v-a», 

6 


278,95 

GESTION IMMOBILIER IKTt (Q 

INDOSUEZ 

4 


4 

tsg. 

651,72 

GESTION IMMOBILIER (NIE (D) 

INDOSUEZ 

S 


S 


499,99 

NATO IMMOBILIER 

BNP 

6 

-v- M* 

2 


1 756.75 

UAP AEOmCANOI 

UAP 

7 

...-673 

17 


46238 

FRANCK PIERRE 

CIC PARI 

8 


16 


10975 

Q0NVERT1MMO 

SG 

9 


3 


34439 

REALYAL0R 

SG 

10 

.v9&. 

23 

£ & 

80437 

OBJECTIF ACTIFS REELS 

LAZARD 

11 


20 


1082637 

IM-fONŒR 

CNCA 

12 


8 

'.-^t9|6 ; 

120535 

AGF! MO 

AGF 

13 


T0 

! ’TSjîjt 

521 63 

CROtSSANCE IMMOBILIERE 

EPARGNE 

14 

'-•X-9&- 

11 

yWffi 

51338 

HAUSSMANN PIERRE (Q 

WORMS 

15 

ÜSV»! 

21 


950,10 

TOOMMO 

CCBP 

19 

SHB?. 

19 


2837 

INDOSUEZ 9CAVIMM0(Q 

INDOSUEZ 

20 

v.f»: 

14 

:• e». 

724,14 

INDOSUEZ SKAVIMMO (D] 

INDOSUEZ 

21 


15 

: iw®. 

5743* 

CAPITAL PtSUŒ INVESTISSEMENT 

PALUEL 

22 

:'XW, 

29 


55701 

AGF FONCIER 

AGF 

23 


18 


8539 

FONCIERE LONG TERME (O 

VERNES 

24 


13 


560,07 

FONCIERE LONG TERME (D) 

VERNE, 

25 


12 


45336 

MDM IMMOBIUER 

MDMASSUR 

K 

’.vîüû: 

9 


10373 

FONCIER INVISTISSEMBfr 

CFF 

27 

Ïr-WB? 

25 


88838 

ALIZES PIERRE 

CDTMUTU 

28 


31 

SM 

98131 

LAFFITTE IMM0BIUERE (D) 

BARCLAYS 

29 

.-5k 

27 

ï?32; 

173,15 

LAFHTTE 1MM0WUERE (E) 

BARCtAYS 

30 

•.V4.29 

28 


18633 

PIERRE INTERNATIONAL 

BGP 

31 


32 

VrA S» 1 

71037 

GROUPAMA FONCIER 

GROUPAMA 

32 


24 


43031 

FONCIERE SHKTON 

DEMACHY 

33 


30 

sœ. 

328337 


OR ET MATIÈRES PREMIÈRES 
Performance moyenne sur 1 an 
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Des évolutions contrastées 


LES SICAV diversifiées affichent 
des performances très divergentes 
selon leurs catégories. D ne s’agit 
pas vraiment d'une surprise tant 
les objectifs de gestion et les types 
de stratégies suivies sont diffé- 
rents. Pour une fois, tes sicav liées à 
l’or et aux matières premières, qui 
étaient «endormies» depuis plu- 
sieurs années, se sont mises en ve- 
dette. HQes ont profité de l’envolée 
des cours du métal jaune et, plus 
encore, des mines d’or pour affi- 
cher une performance moyenne de 
près de 25 % en un an. L’once de 
métal jaune a atteint au cours des 
derniers jours 417 dollars, son plus 
haut niveau depuis mars 1990. 
L’once a progressé de 8 % en deux 
mois. L’essentiel des gains des si- 
cav aurifères a été réalisé depuis la 
fin décembre alors que, aupara- 
vant, ces sicav se traînaient dans 
les profondeurs des classements 
avec des progressions faibles de 
Tordre de 6%. Elles sont donc vo- 
latiles et risquées. Selon les ex- 
perts, un repli des cours de l’or 
après une véritable flambée spé- 
culative est probable, ce qui se tra- 
duirait par un repli de la valeur de 
ses sicav. 

SI les performances des sicav 
liées à l’or sont une bonne surprise, 
les diversifiées Internationales sont 
plutôt décevantes. Elles affichent 
une performance moyenne infé- 
rieure à 12 % qui ne reflète pas vrai- 
ment la hausse des places bour- 
sières et des marchés obligataires 
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internationaux. Les différences 
entre les meQJeures sicav et les plus 
médiocres sont pourtant considé- 
rables. Le portefeuille diversifié de 
Cogefi affiche un gain de plus de 
34 % sur un an et, dans 1e même 
temps, Stratégie internationale 
d’Athéna a perdu 65 % I 

MÉFIANCE SUR LA PIERRE-PAPIER 

L’écart de performances entre 
les sic3v diversifiées françaises est 
moins impressionnant mais n'en 
reste pas moins important La pre- 
mière sur un an. Objectif patri- 
moine de Lazard gagne 17,9 % et la 
dernière, Sevea de la CNCA, pro- 
gresse de seulement 4,5 %. 

Les immobilières et foncières 
sont encore plus médiocres, vic- 
times de la crise du secteur en 
France, qui s’est traduite par une 
défiance générale à r égard de la 
pierre-papier. Compte tenu de la 
baisse continue des valeurs liées à 
rizmnob2ter et de leur faible renta- 
bilité, la performance moyenne des 
sicav immobilières et foncières res- 
sort à moins de 3 %. à peine plus 
que F inflation. Et encore; ce sont 
les dividendes relativement impor- 
tants servis par un certain nombre 
de foncières qui permettent de li- 
miter la casse. La meilleure des si- 
cav immobilières. Conservateur 
Uniâc, parvient tout de même à af- 
ficher une hausse de 14,6% en un 
an„ Inespéré. 
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PLACEMENTS ET MARCHÉS 


MATIÈRES 


Les investisseurs croient une fin de la détente monétaire en Allemagne 


Pour la sixième fois depuis la mi-novembre, la Banque de France a abaissé, jeudi 8 février, son principal taux directeur. 

Le niveau des appels d’offres a été ramené de 4,05 % à 3,90 % 


(.'aluminium se redresse 


L'événement de la semaine, sur les marchés fi- 
nanciers internationaux, a été la poursuite de 
la hausse des taux d'intérêt à long >ercne en 
Europe. U marché obligataire allemand est le 
plus durement touché. Le rendement de l'em- 


prunt d'Etat allemand à dix ans est remonté 
de 5,88 % à 6.12 % dépens te 1* février. Malgré 
l'annonce d'une forte hausse du chômage 
outre-Rhin, la défiance des investisseurs à 
l'égard des obligations allemandes pourrait 


mater la Bundesbank à mettre fin à la baisse 
de ses taux directeurs. Certains analystes re- 
prochent à la banque centrale allemande de 
se préoccuper davantage «te fa croissance que 
de l'inflation. La Banque de France a, pour sa 


part abaissé de 0,15 % le taux de ses appels 
d'offres, qu'ose a ramené à son plus tes iû- 
veau depuis 1972. La faiblesse du flanc vis-à- 
vis Ai deutschemark conduft l'institut d'éditer 
âon à faire preuve de prudence. 



Faut-il aoL-.^i : .j; .cap d'arrêt à 
la détenu • ..i buropc? 

La questior ; rui app^iàiuc aepia- 
cée lorsqu or. jjit qui iu Jiomage 
vient d'atteindre outre- Rûin un ni- 
veau record. 
Le nombre de 
demandeurs 
d'emploi a 
augmenté de 
368 000 entre 
le mois de dé- 
cembre et le 
TAUX et DEVISES mois de jan- 
vier. pour s’établir à 4,159 millions 
de personnes. Cette brusque ag- 
gravation militerait, en principe, 
pour une accéléradon de la baisse 
des taux directeurs de la Bundes- 
bank. Sei.siuib à une situation 
écononn. : dé Pileuse, la 
banque . u.Jé ue choisi- 
rait d‘ .v.l. . »-■ u le levier 

monéie-,t. z u- opera- 

teurs d. ' -r.-ikr ..-u sont 
persuuur • >iion leurs 

anticip.’ ■- •riees par les 
cours de. 4 tenue, les taux 

d'intërëi renne allemands 

sont de? .liai: très proches de 
leur piauciir Les rendements à 
trois raoi* <■<: disposeraient plus 
que d’une nuage de baisse infime, 
d’à peine U.lû%. Alors qu’ils s’éta- 
blissent aujourd'hui à 3,29%, ils 
tomberaient à un plus bas niveau 
de 3,20 % à la fin du mois de juin, 
avant de remonter à 3.6 % en fin 
d’année. 

Plusieurs éléments sont récem- 
ment venus alimenter le pessi- 


Les obligations allemandes 


, . V: ’ 



en points 




H.-. 




Tietmeyer, a d’ailleurs déclaré cette 
semaine qu’il s’attendait à un re- 
bond de la croissance «dans le 
courant de l'année -. Dans ces 
conditions, un nouvei assouplisse- 
ment de (a politique monétaire 
pourrait se révéler inutile - sa dif- 
fusion dans l’économie demande- 
rait plusieurs mois -, voire dange- 
reux. La Bundesbank risquerait, 
avec un tel geste, de perdre une 
partie de sa crédibilité alors même 
que la croissance de l’agrégat de 
monnaie M3, qui est censée diriger 
son action, s’accélère (+2,7% au 
mob de décembre). 


lemande est tout à coup devenue 
moins vigBante vis-à-vis de l'infla- 
tion et qu'elle s’intéresse principa- 
lement au rythme de croissance en 
Allemagne et dans l’ensemble de 
l’Europe. Ce changement d’atti- 
tude, qu’ils croient percevoir, les 
inquiète. La Bundesbank pourrait 


structurelles destinées à restaurer 
la compétitivité de l’économie afle- 
raande se traduiront prochaine- 
ment par une nouvelle baisse des 
taux directeurs de 1a Bundesbank. 
S’appuyant, sur les déclarations du 
chef économiste de la Bundesbank 
Otmar isszng, selon qui «la niasse 


Remontée de la livre sterling 




lûfo&baissedesàbùgciikms 
Mlemàndes pourrait [noter:' ' 
le Bundesbank à faire preuve 
. d'une vigilance accrut. 


misme des opérateurs. Le premier 
est que - si l’on excepte la flambée 
du chômage qui pourrait d'ailleurs 
avoir été aggravée par de mau- 
vaises conditions climatiques - 
plusieurs indicateurs économiques 
ont reflété un frémissement de 
l'activité outre-Rhin. La production 
industrielle a ainsi progressé de 
0,6 % au mois de décembre. Le pré- 
sident de la Bundesbank, Hans 


SOUPÇON DE LAXSME 

Ce risque doit être pris d’autant 
plus au sérieux que le marché obli- 
gataire allemand a donné récem- 
ment d’inquiétants signes de fai- 
blesse. Il a non seulement 
fortement baissé Qe rendement de 
l’emprunt d’Etat s’est tendu de 
5,88 % à 6,12 % depuis Je 1- février), 
mais □ s'est également déprécié 
par rapport aux autres marchés 
obligataires européens (l’écart 
entre les taux longs français et alle- 
mands s'est réduit à 0,42 %). 

Certains experts expliquent ce 
mouvement par une vague de dé- 
fiance des investisseurs à l'égard de 
la politique suivie par la Bundes- 
bank. La détente très rapide du 
taux REPO observée au cours des 
dernières semaines (- 0,35 % de- 
puis le 24 janvier) les a totalement 
déroutés. Elle leur a donné l’im- 
pression que la banque centrale al- 


la livre sterling est remontée cette semaine à ses plus hauts ni- 
veaux depuis cinq mois face au deutschemark et au franc français. 
Elle a atteint des cours de 2^750 marks et 731 francs. La livre profite 
en premier lieu du regain de vigueur du dollar, auquel elle est étroi- 
tement liée. Elle bénéficie également de la prime offerte par les taux 
britanniques outre- Manche. Les taux à trois mois s’établissent à 
645 % au Royaume-Uni contre 3,20% en Allemagne, troisième fac- 
teur favorable, r économie britannique reste relativement épargnée 
par le ralentissement de la croissance en Europe. Enfin, les remous 
provoqués par le débat sur l’Union monétaire européenne ne P af- 
fectent guère, en raison de la clause d'exemption, dont bénéficie le 
Royaume-UnL 

Malgré sa récente remontée, la livre sterling reste bien en deçà du 
niveau qot était le sien avant sa sortie dn système monétaire euro- 
péen (SME), au mois de septembre 1992. Depuis cette date, èflea 
perdu près du quart de sa valeur face au deutschemark. 





chercher à lever rapidement ce 
soupçon de laxisme en mettant un 
terme à la baisse de ses taux direc- 
teurs. 

De nombreux analystes rejettent 
tous ces arguments et ne partagent 
pas le pessimisme des opérateurs. 
Ils estiment que l'absence de pres- 
sions inflationnistes, la sur évalua- 
tion persistance du deutschemark 
et l’annonce par Bonn de mesures 


monétaire M3 de janvier pourrait 
être fortement biaisée en raison d’in- 
fluences particulières», ces mêmes 
experts tiennent également à rela- 
tiviser l’importance desprochaines 
statistiques d’agrégats monétaires 
qui s’annoncent médiocres. 

. . Uu anêt prématuré de là détente 
monétaire outre-Rhin serait déna- 
ture à fragiliser les marchés finan- 
ciers fiançais. La margede baisse 
des taux autonomes de la France 


CE N'EST PAS un envol, juste 
Famorce d’une reprise. En dépit des 
pronostics les plus alarmistes, l'alu- 
minium vient de repasser au-dessus 
de la barre des 1 600 dollars la 
tonne. Le marché des métaux était 
. pourtant particulièrement calme 
cette semaine, mais la pouenrite de 
la réduction des stocks semble du 
meilleur effet sur les opérateurs. 
Depuis le début de l’année, la mar- 
chandise entreposée sous les han- 
gars du LME a diminué de plus de 1 
mflflon de tonnes. EDe totalise ac- 
tuellement un peu pins de 565 000 
tonnés. Les négociants s'intéressent 
aussi au rapport de QPA1 (Institut 
de Tal uminhun depremièrë fusion), 
.qui évoque une baisse dé jà produc- 
tion mondiale au. mois d’octobre 
1995. date d’une grève importante 
chez Alcan, le producteur canadien. 


Euromarché : chassés-croisés financiers 


UNE ENTREPRISE américaine de grand re- 
nom, General Electric Capital Corporation, 
cherchait des fonds en francs français à, taux 
variable, qu'elle a obtenus en lançant succes- 
sivement, les 6 et 9 février, deux emprunts in- 
- ternationaux à taux fixe 
dans d’autres devises. Le 
premier, de 125 millions de 
francs suisses et d’une du- 
rée de trois ans, était dirigé 
par un établissement fi- 
nancier américain, Merrill 
Lynch. Le second, de 
euromarché 300 millions de deutsche- 
marfcs, et un peu plus long, était organisé par 
la banque néerlandaise ABN Amro. Dans les 
deux cas, ie débiteur a conclu un contrat 
d'échange avec ses banques portant à la fois 
sur la monnaie et le mode de rémunération, si 
bien que tout se passe pour lui comme s’il 
avait émis directement des obligations en 
francs français à un faible coût. Les intérêts 
que la société américaine aura à servir varie- 
ront à intervalles réguliers de quelques mois 
en fonction de l’évolution du loyer de l’argent 
et seront bien inférieurs au Pibor, qui est le 
taux d’intérêt de référence pratiqué à Paris sur 
le marché des effets à court terme. 

L’exemple de General Electric est loin d’être 
isolé. De tels chassés-croisés financiers sont lé- 
gion sur le marché international des capitaux 
et permettent notamment d’expliquer pour- 


quoi de très nombreux emprunts y voient le 
jour, même dans des périodes aussi difficiles 
que celle du début de février. L’activité s'est 
poursuivie sans relâche. Pourtant, d’une façon 
générale, les rendements montaient, faisant 
craindre qu’il s’agisse de plus qu’une simple 
réaction passagère à la forte baisse des taux de 
ces derniers mois. En fait, lorsque Je niveau de 
F intérêt bouge de cette façon, l’évolution n’est 
pas homogène. Il se produit des décalages mo- 
mentanés selon les monnaies ou les 
échéances, en fonction d’une foule d’éléments 
techniques. Et ce sont précisément ces déca- 
lages que les emprunteurs mettent à profit 
pour conclure des contrats d’échange de 
dettes et de taux 


MONNAIE DE PASSAGE 
Deux établissements publics allemands ont 
d’ailleurs procédé d’une façon analogue ces 
derniers jours, utilisant le franc français 
comme monnaie de passage, alors qu’il leur 
fallait des deutschemarks. L-Bank s’est ainsi 
procuré dans sa devise nationale, et à taux 
fixe, l'équivalent de 1,5 milliard de francs pour 
dix ans grâce à la Caisse des dépôts, et Süd- 
west L B a reçu l'équivalent de 2 milliards de 
francs pour six ans par le biais d’une émission 
dirigée par la Société générale et la Société de 
Banque suisse. De son côté, Ford Motor Crédit 
Corporation souhaitait des dollars et, pour ce 
faire, a émis un emprunt de 2 milliards de 


francs français de dix ans d'échéance, dont elle 
a confié ^exécution au Crédit lyonnais^ v ■ ; 

Il convient de préciser que ces affaires cor- 
respondent à rie: véritables échaqgtâ^le dettes, 
et que ce ne sont pas de simples opérations 
passées sur le marché des devises. Elles 
comportent donc un risque, qui est celui du 
partenaire retenu. Ce risque, dans la plupart 
des cas, est purement théorique, car les em- 
prunteurs ne s'engagent normalement qu’avec 
des institutions au-dessus de tout soupçon, le 
plus souvent des banques ou des compagnies 
d' assurances très réputées. 

Aujourd'hui, le problème ne préoccupe 
guère que les seuls spécialistes. Il pourrait in- 
téresser Je grand public si la Caisse d’amor- 
tissement de la dette sociale (Cades) chargée 
de lever 140 milliards de francs pour le compte 
de la Sécurité sociale empruntait une partie de 
cette somme en devises et qu’elle concluait des 
contrats d’échange. Ce n'est encore qu’une hy- 
pothèse, mais elle est étayée par les services du 
ministère de l'économie et des finances, qui 
ont notamment demandé à quelque vingt-cinq 
banques « d’analyser le besoin et l'opportunité 
pour fa Codes de recourir à des financements en 
devises » et leur ont posé la question suivante : 

« Comment limiter au mieux le risque de contre- 
partie découlant des opérations de couverture 
du risque de change ?» 


n’apparaît plus aujourd’hui très 
importante. Jeudi 8 février, l’insti- 
tut d’émission français a ramené le 
niveau de ses appels d’offres de 
4,05 % à 3,90 %. soit 0,6 % seules 
ment au-dessus- tiu RE.EQ, alle- 
mand. U n’èsfpâscejtain que la 
Banque de Fj^nce^ojt mête 4 & se 
'lancer dans' l'opération à nsque • 
consistant à réduire sensiblement 
cet écart, à dégonfler cè coussin de 
sécurité pour le franc. 


RISQUES POLITIQUES 

La s ta b ilisa t ion des taux d’intérêt 
à court terme français à leurs ni- 
veaux actuels présente pourtant 
des risques politiques. Bernard 
Bosson (FD, Haute-Savoie), AJain 
Marsaud (RPR, Haute-Vienne) et 
Jean-Pierre Thomas (PR, Vosges) 
ont réclamé cette semaine que la 
Banque de France réduise les taux 
d’intérêt réels -hors inflation- à 
court terme et qu'ils soient rame- 
nés en France à zéro « afin de re- 
donner de l’oxygène à fa crois- 
sance » (Lé Monde du 7 février): 

jean-Claude Trichet, gouverneur 
de la Banque de France, leur a di- 
rectement répondu, vendredi, sur 
France-Inter, en expliquant que 
l’institut d’émission suit « une poli- 
. tique de sagesse et de sérieux ». 


INCERTITUDES 

Lès courtiers estiment aussi que 
la' demande américaine * donne 
: qudquesdgnesde vigueur et que cer- 
tains indices- économiques sont deve- 
nufrphç favorqtitest ** L Qg début 
1996 ». Mais le vrai probjèng reste 

randura of understanding) avait été 
. passé en 3993 pour limiter la pro- 
duction. Les principaux pays four- 
nisseurs d-alumlnium -les Etats- 
Unis, le Canada, l’Union euro- 
péenne, FAiistraBe, la Norvège et la 
Russie - avaient décidé d'assainir 
un marché en plein marasme. Fon- 
dant près de deux ans. Iis ont accep- 
té de geler 1,5 million de tonnes, 
soit environ 10 % de ia production 
occidentale. 

Si l’objectif a été atteint grâce à 
une certaine rigueur dans l'applica- 
tion du décret, Paccord n’en est pas 
moins arrivé à échéance à ia fin de 
F année 1995. Les opérateursse ras- 
surent en affirmant que <*te de- 
mande mondiale absorbera les capa- 
cités supplémentaires mises sur le 
marché », mais rien n’est moins sûr. 
C’est d’ailleurs la raison pour la- 
quelle la tonne d'aluminium ne se 
vend pas aux niveaux a tteints en 
période d'euphorie : ' plus de 
2 000 dollars la tonne. 


Christophe Vetter Pierre-Antoine DéQwmmcùs 


Marie de Vamey 


La Bourse de New York continue sur sa lancée 


TOKYO NEW YORK PARIS 


LONDRES I FRANCFORT 


tandis que celle de Paris marque le pas 


------ M/iwru» nwiorUKI 

^ + 0,15% + 342S ^à-3,04% ^à-1,72* ^4- 1,64% 

INDICE NIKKB 


DOW JONES 


CONSOLIDATION à Francfort, 
pessimisme à Londres, rattrapage 
à Tokyo, dégradation à Paris. 
Somme toute, il n'y a que la 
Bourse de New York qui continue 
à engranger les records, s’accor- 
dant de temps à autre une petite 
pause avant de repartir de plus 
belle. Wall Street qui avait déjà 
gagné 1,94% la semaine passée, 
s’est offert le luxe - alors que les 
autres places patinaient, quand 
elles ne perdaient pas de terrain - 
d’aligner cinq records consécutifs, 
gagnant en une semaine 167,63 
points, soit 3,12 %. l'indice Dow 
jones a terminé vendredi soir en 
clôture à 5 541,62 points, mettant 
dans l’embarras nombre d’ana- 
lystes et de prévisionnistes pour 
qui ce niveau devait être celui de 
la fin de cette année- dans leurs 
scénarios optimistes. 

La masse de liquidités dont dis- 
posent actuellement les fonds 
d’investissement est le carburant 
qui alimente la Bourse new-yor- 
kaise. De peur d’être dépassés, 
quand Os volent le niveau de l'in- 


dice Dow Jones, les opérateurs 
préfèrent prendre le train en 
marche. Les liquidités proviennent 
des dégagements opérés à (a fin de 
l'année 1995 pour des raisons fis- 
cales, et comme le marché bour- 
sier reste attrayant compte tenu 
du bas niveau des taux d'intérêt 
qui profite aux entreprises améri- 
caines, les actions américaines de- 
meurent un placement recherché. 


TOKYO REGAGNE DU TERRAIN 

Mais tout n’est pas rose. Cer- 
tains analystes estiment que le 
rythme de la progresssion de Wafl 
Street est irréaliste et donc dange- 
reux. Si le marché peut encore en- 
granger des gains à court terme, 
une sévère correction û’est pas à 
écarter. 

La Bourse de Tokyo est dans 
une situation bien différente. EDe 
tente de regagner peu à peu du 
terrain. L'indice Nikkel a franchi 
une nouvelle étape, parvenant, 
jeudi, à se hisser au-dessus des 
21000 points, ce qu'in’avait pas 
fait depuis vingt mois. ‘Certes, ce 


niveau n’a pas tenu. Mais selon les 
analystes japonais, la tendance 
profonde du marché reste à la 
hausse, dans la foulée de la reprise 
de la croissance. Vendredi en clô- 
ture, l’indice Nikkel a terminé à 
2093432 points, soit un gain de 
0,12 % sur la clôture de la semaine 
précédente. Les boursiers sont 
pourtant persuadés que le marché 
va continuer à grimper, même si 
cette évolution doit se faire en 
dents de scie. 

Pour les intervenants nippons, 
seul un petit nombre d'investis- 
seurs est actuellement vendeur, 
alors que les étrangers et les inves- 
tisseurs privés continuent à re- 
chercher un certain nombre de va- 
leurs. Les observateurs ne voient 
désormais plus d'obstacles à ce 
que le marché atteigne 21 000 
points, pute 21 500 points d'ici à la 
fin du mois de mars, se laissant 
encore une marge d’appréciation 
pour le mois d’avril 

Les performances positives des 
grandes places internationales 
s'arrêteront là. cette semaine. Les 


bourses de Paris, Londres et 
Francfort terminent toutes les 
trois sur des reculs sensibles. 

Paris a vivement baissé, mais les 
opérateurs ne voient pas dans 
cette correction une réelle rupture 
de la tendance haussière. L’indice 
CAC 4C, qui était repassé huit 
jours plus tôt au-dessus. des 2 000 
points, termine la semaine à 
1 960,65, abandonnant en cinq 
séances 3,04 Les gains des va- 
leurs françaises depuis le début de 
l'année sont revenus I 4,74%. 
Dans ces conditions, les gestion- 
naires de portefeuilles, au vu de la 
récente et nette hausse, se 
contentent de considérer cette 
vive baisse comme «une réaction 
saine et naturelle après une telle 
progression »._ 

Des commentaires qui doivent 
foire sourire les opérateurs améri- 
cains pour -qui les pauses entre 
deux vives hausses ne sont jamais 
aussi brutales. Mais la Bourse de 
Paris est l’une des plus volatiles. 
L’avantage d’être à Ja traîne, c’est 
qu’on peut toujours compter sur 


une embellie pour améliorer la 
tendance: 

Les valeurs françaises devraient 
pourtant reprendre du poil de la 
bête. Les effets des récentes 
baisses des taux devraient se foire 
sentir, et les cours ne peuvent 
qu'être jugés attractifs par rapport 
à ceux d’autres places. 

Cette lueur d'optimisme n'est 
pas partagée de l'autre côté du 
Charnel, où la Bourse de tendres, 
moins attentive à l’évolution de 
Wall Street, s'est concentrée sur la 
santé des ses entreprises. Bien mal 
lui en a pris : l’indice Footsie ter- 
mine la semaine en baisse de 
1,72% à 371630 points. 


FRANCFORT COMME LONDRES 

Quelques résultats et déclara- 
tions de dirigeante ont -semé le. 
doute dans l’esprit des Investis- 
seurs avant la vague de résultats 
annuels de mais. Les analystes 
commencent à réviser à là baisse 
leurs prévisions. .Ccst^ te cas pour ■ 
British Airways qui a, certes, an- 
noncé un bénéfice trimestriel en 


hausse de 30 % sur Tannée précé- 
dente, mais dont les comptes font 
; état d'une hausse des cote qui in- 
quiète les spécialistes. Le titre finit 
là semaine à 505 pence contre 521 
pence huit jours plus tôt. 

La Bourse de Francfort a baissé 
dans les même proportions que 
celle de Londres, l’indice DAX 
abandonnant en cinq séances, 
1,64 % à 2 411,93 points. La 
- Coramerzbank explique dans son 
rapport hebdomadaire que la 
place allemande est, elle aussi, res- 
tée insensible « à la chasse au re- 
cord de Wall Street ». Cela étant, la 
banque note, justement, qü’après 
la forte progression enregistrée 
depuis le début de l'aimée la 
marge de croissance du marché 
est forcément plus témie. Les 
boursiers devraient également 
être rassurés car, pour l’instant, la 
braqué estimé quH n’ÿ a pas de 
raison de « revenir sur l'apprécia- 
tion dans l’ensemble positive des 
actions > allemandes. 


EBn. 
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AUJOURD'HUI 

SPORTS M— 


TENNIS Les Français redoutaient 
une nouvelle rencontre piège pour le 
prenror tour de la GoJpeD^Hs 
ont réalisé un parcours sans faute 
vendredi 9 février; lors de la première 


journée du match (es opposant aux 
Danois, dans le palais des sports de 
Besançon. En l'absence d'Arnaud 
Boetsdi, souffrant Guy Forget et Cé- 
dric Profit» ont remporté leur simple 


en battant respectivement Kenneth 
Cârbên (6-4, 7-6, 5-7, 7-6) et Frederick 
Fetfiertem (4-6, 6-1. 6-1. 6-3). • DOYEN, 
RESCAPÉ de l'équipe de France vain- 
queur de la Coupe Davis en 1991, Guy 


Forget à trente et un ans, a retrouvé 
un enthousiasme qui lui avait un peu 
fait défaut depuis cinq ans. • YAN- 
NICK NO AH comptait sur cette rage 
retrouvée et sur sa solide expérience 


pour apporter le point décisif qui 
manque encore aux Français. Ceux-ci 
pourraient alors rencontrer, en quart 
de finale, le vainqueur de la rencontre 
5uïsse-AÛenriagne. 


Guy Forget et Cédric Pioline, deux manières de gagner en Coupe Davis 

L'un a joué aveoage, l'autre avec froideur. Les deux joueurs ont bien peu de choses en commun sur un court, 
mais chacun a réussi à mettre à sa façon la France sur les rails de la qualification 


vais souvenirs aux oubliettes. «Je 
n’avQis pas digéré mes trois défaites 
(2 simples et un double) contre tes 
Américains B y a un an, a admis le 
Français. Je n’aura fs pas voulu 
perdre ma place en simple dans 
l'équipe sur le genre d'échec que fai 
connu aux Etats-Unis. » 

Les joutes pour la conquête du 
prestigieux « saladier » vrillent 
toujours les tripes de Guy Forget 
Le temps et la victoire à Lyon, en 
1991, lui ont appris à se Hbérei; à 
s'imprégner de l’atmosphère ex- 
ceptionnelle des matches de Coupe 
Davis pour mieux se transcender. 

Vendredi, H a, par instants, laissé 
transparaître la puissance de senti- 
ments qu'il tend habjQjeDemept à 
réprimer «par égard pour les ad- 
versaires ». Comme an palais des 
sports de Geriand en 1991, il a dé- 
voilé sa face cadrée. Arborant de 
longues boucles brunes qu'on ne 
lui connaissait pins depuis long- 
temps, 3 a brandi plusieurs fois un 
poing rageur, excédé par le 


équipe de Rance du début de la 
décennie vient de fêter ses trente 
et on ans. La Messure qui Ta immo- 
bilisé pendant plus d'un an entre 
1993 et 1994 a stoppé net son as- 
cension. 

Noah la star a laissé 
à ses joueurs 
la vedette, leur 
insufflant seulement 
la force nécessaire 
au bon moment 


An prix d’un travail forcené et de 
quelques désillusions, il s'offre au- 
jourd’hui une deuxième carrière : 
«J’ai eu du mal à accepter de n’être 
plus Formée dernière le joueur que 
fêtais en 1991. H y a un décalage 


La France et l'Allemagne en position favorable 

Tout comme r équipe de France contre le Danemark, ceOe de 
P Allemagne menait (2-0) dans la rencontre qui Popposalt à la 
Suisse à Pissue de la première journée, vendredi 9 février à Ge- 
nève. David Prinosü et Hendrik Dreekmann ont avantageusement 
paillé P absence de Boris Becker et Michael Stich (qui devait cepen- 
dant participer an double avec PrinosfJ samedi 10 février). 

Les deux joueurs ont créé la surprise sur la terre battue gene- 
voise en disposant respectiveme nt de Jakob füasek (6-4, 7-6, 5-7, 
4-6, 6*1) et Man Rosset (6-3, 6-1, 6-4). Un premier résultat qui 
amène Patrice Dominguez, le directeur technique national des 
Français, à envisager déjà, une prochaine rencontre entre la 
Rance et FAHemagnes EDe devrait se jouer snrterre battue, a Li- 
moges, an début du mois d'avril. « Les Français doivent faire de cette 
rencontre Fobjectif de leur saison avec Roland-^Garros », â-t-B Sou- - 
haité. 


BESANÇON 

de notre envoyée spéciale - 

Accroupi, les mains jointes. Yan- 
nick Noah s’est appliqué, vendredi 
9 février, à rassurer doucement 
Guy Forget puis Cédric Pioline. En 
bon capitaine, il a répété à satiété à 
ses deux joueurs comment Ils 
avaient l'avantage sur une équipe 
danoise offensive mais encore 
tendre. Guy, le front pEssé par son 
étemel soud de bien faire, Cédric, 
les yeux dans Je vague, émo- 
tion apparente, l’ont écouté, le 
premier presque religieusement 
malgré douze années d’expérience 
en Coupe Davis, le second avec 
F air faussement blasé qui 1e carac- 
térise. 

Ils l'ont écouté et emporté- Far- 
get a aimé son puissant bras de 
gaucher. Pioline a déployé son ten- 
nis laborieux mais sûr. Guy, le tren- 
tenaire dégarni, le «petit frère» 
du capitaine Noah avec lequel 0 fut 
partenaire en double, et Cédric, le 
jeune téoâneux, le travailleur am- 
bitieux, ont si peu en commun. Us 
marchent pourtant d*nn meme pas 
pour foire avancer leur équipe vers 
la qualification. 

Sur le Greenset du palais des 
sports bisontin, chacun a parfaite- 
ment joué son rôle dans le spec- 
tacle orchestré par Yannick Noah. 
Les spectateurs n’ont pas songé à 
regretter le report au marffl 13 fé- 
vrier du match de championnat de 
France de baskethaü opposant Be- 
sançon au PSG Raring. L’équipe de 
France de Coupe Davis a sn avan- 
tageusement le remplacer. EBe a 
surpris et démontré que Tan peut 
foire « du neuf avec du vieux ». 

Le forfait (F Arnaud Boetsch, fié- 
vreux et en pleine découverte de la 
paternité, inquiétair, même si For- 
get et PioUne - respectivement de- 
mi-finaliste et finaliste du tournoi 
de Zagreb, la semaine passée- af- 
fichaient une excellente forme. Le 
fiasco du début de la saison 1995, 
avec une défaite cuisante aux 
Etats-Unis, avait refroidi les Fran- 
çais. ns craignaient d’être trop 
Lents à trouver leurs marques face 
aux ambitieux Danois (84 e et 
lll r mondiaux). 

La victoire de ftiget sur le paie 
et blond Carisen a relégué les mau- 


xnanque de feir-pjay de son adver- 
saire. il a même exhorté les 3 500 
spectateurs à manifester davan- 
tage leur esprit cocardier, «/ai été 
tenté de monter le public contre 
lui », a-t-Q avoué, un peu gêné. 
Dans les gradins, on a saisi ce 
changement Ravi de voirie gentle- 
man à tenue immaculée s'encanail- 
ler, on a hurlé le nom de Forget 
Le héros a certes un peu vldUL 
Le demi» vestige de la glorieuse 


entre ce que / espérais et ce qui s’est 
produit» 

Alors Guy savoure et foit parta- 
ger ces instants qu'il sait comptés. 
D prend des libertés, fracasse sa ra- 
quette au sol et écope d’un aver- 
tissement, envoie des baisers à la 
foule pour la remercier de le soute- 
nir encore. «Cest stimulant de ga- 
gner devant son pays », explique-t- 
il Un peu gauchement 0 tombe 
dans les bras de Yannick Noah. 


Comme ça, pour rien ou presque, 
juste pour un premier tour de 
COupe Davis. «Nos rapports sont 
passionnels, mais c’est le capitaine 
qui me connaît le mieux, explique 
Guy Forget 17 a Fceû d’un joueur 
tout en ayant suffisamment de recul 
pour apporter une aide tactique et 
signaler les baisses de régime. » 

Noah la star s’est humblement 
effacé. Il a laissé à ses joueurs la 
vedette, leur insufflant seulement 
la force nécessaire au bon mo- 
ment Il s'est éclipsé sans un mot 
sitôt la fin de la deuxième ren- 
contre, laissant le directeur tech- 
nique national, Patrice Dominguez, 
foire le point à sa place. Ce dernier 
envisageait l’avenir sereinement : 
« L’équipe est foncièrement diffé- 
rente de ceüe de 199L EBe est moins 
brûlante sur le papier mais elle est 
solide II y a un mélange de généra- 
tions: Jérôme Golmard en 1995, 
Guillaume Raoux cette armée puis 
Jean-Philippe Fleurian qui revient. 
Les joueurs ont mûri et s'assument 
mieux. Guy Forget fait figure d'an- 
cien toujours capable de gagner un 
simple. Arnaud Boetsch va revente et 
Pitàine n’a jamais déçu en Coupe 
Davis. H y a une émulation saine. 
Encore plus important, contraire- 
ment à d’autres pays, on ne se pose 
aucune question sur l’engagement et 
la participation des joueurs. Cest un 
grand signe de maturité. » 

Même Cédric Pioline, avec ses 
airs dilettantes, s’est piqué au jeu. 
Depuis un an, Yannick Noah a 
« apprivoisé » ce joueur sauvage et 
solitaire qui admet un goût très 
modéré pour les échanges verbaux, 
au changement de côté comme en 
conférence de presse. D’abord mé- 
fiants Fun envers F autre, les deux 
hommes ont appris à se respecter. 
Ensemble, ils travaillent presque 
sans parier 

Cédric, qui akragtemps rechigné 
à s’intégrer au collectif français, se 
surprendrait même à apprécier 
même la vie de groupe. «On a fait 
les deux tiers du chemin, ça serait 
bien d’enterrer la rencontre avec le 
double», déclarait-il après son 
simple. Sa façon laconique de dire 
à Noah que cette aventure F exalte. 

Patricia Jotty 



La FIFA et Michel Platini contre 
la réforme des coupes d'Europe 

LES CONCESSIONS faites par FUnion européenne de football (UEFA) aux 
grands clubs européens dans l'organisation des coupes d'Europe provoquent 
des réactions défavorables. Vendredi 9 février, la Fédération internationale de 
football (FIFA) a dénoncé le projet de réforme de L ennart Johansson, pré- 
sidait de FUEFA et candidat à la présidence du football mondiaL «Cest triste 
de voir certaines cssodations nationales et certains clubs ne penser qu’à rargeni, 
alors que nous devons penser à la jeunesse, a déclaré Joao Havdange, le pré- 
sident de la FIFA. Si c’est nécessaire pour le bien et la continuité du football, 
nous agirons. » Michel Platini s’est également ému des changements annon- 
cés, qui tendent à garantir aux grands dubs une qualification d’office dans les 
compétitions continentales, «je trouvais déjà scandaleux qu’on empêche les 
champions des petits pays de disputer la Ug/e des champions. Mais si on doit en 
arriver en plus à une Coupe d’Europe quasiment sur imîtation, je suis carrément 
choqué », a-t-il déclaré dans L'Equipe daté samedi lO-dimanche U février; 

■AUTOMOBILISME: la première étape du Rallye de Suède a été do- 
minée, vendredi 9 février, par les Finlandais Ttommi Makinen (Mitsubishi 
Lancer) et Juha Kanklomen (Toyota Ceüca). Carlos Sainz est troisième au 
classement provisoire. 

■ DOPAGE : aucun cas de dopage dans le football professionnel fran- 
çais n’a été enregistré lois des derniers contrôles, ont annoncé les diri- 
geants de la Fédération française de football, à l’issue du conseil fédéral, 
vendredi 9 février. 

■ FOOTBALL AMÉRICAIN : la NFL, qui régit le football américain 
professionnel, a approuvé, vendredi 9 février, le déménagement de la 
franchise des Browns de Qeveland à Baltimore, où Je propriétaire. Art 
Modell, a obtenu de meilleures conditions financières. Deux autres fran- 
chises, celles des Seahawks de Seattle et des Oilers de Houston, pour- 
raient être prochainement déplacées dans d’autres villes des Etats-Unis. 
-(AP) 

■JUDO: Franck ChambUy a remporté la médaille d’or de la catégorie 
des moins de 60 kOos, vendredi 9 février, lors du Tournoi de Paris. 


COMMUNICATION 


« Le Nouvel Economiste » renonce à entrer en Bourse 


FEUILLETON des difficultés 
Jouve! Economiste connaît en- 
un rebondissement Vendredi 
rier, Henri Nijdam, PDG du 
a annoncé an personnel de 
domadaire ce que les ctiSé- 
! retards de procédure lais- 
t présager; à savoir que l’en- 
en Bourse sur le marché hors 
avait échoué- U n’a pu franchir 
ifl des 15nnffions de francs en 
jus duquel il avait annoncé 
renoncerait L’opération, un 
e pari pour sauver un journal 
nnefl ement déficitaire - qui a 
u 220 millions de francs en 
artc, sur un chiffre d’affaires 
de 103 millions, - a donc 
lé. 

mandataire ad hoc du triba- 
le commerce de Nanterre, 
Luc Sauvage, a été désigné, 
[Edi, avec la mission de cher- 
un repreneur pour Le Nouvel 
miste. Henri Nijdam conserve 
sacra du journal mais se met 
dehors du jeu» pour la re- 
he d*un acquéreur, et confie 
tfirh» à un « arbitre indépen- 
et neutre » en souhaitant que 
it privilégiés deux critères : 
•ux-disant social et mieux-di- 
fdhoriaL » «Cela passe par le 
tien de la ligne éditoriale ac - 
; pour éviter le syndrome de 
tcensure, qui peut intervenir 
d on appartient à un grand 
<e », expKqi®"t'3' 

issue de ces quinze jours, rhy- 

se d’oc dépôt de bDan n’est 
Klue, s*a rfa pas trouvé d’ac- 
ur ou si d’éventuels repre- 


î passif. Selon Henri 




■x 


dam, le passif du journal est de 
l’ordre de 30 millions de francs. 
Quant à hn il restera ou pas, selon 
les vœux des futurs actionnaires: 
« Je suis prêt à renoncer si certains le 
souhaitent » 

Cet ultime épisode risque donc 
de mettre fin à l'aventure d’Henri 
Nijdam dans Le Nouvel Economiste. 
Lorsqu'il reprend le titre, fin 1992, à 
Hachette et CEP Communication, 
cehn-d est au bord du dépôt de bi- 
lan, avec un déficit de 48 ratifions 
de francs sur un chiffres d’affiures 
de 79 millions. La diffusion et les 
recettes puMritaires sont en chute 
libre. Il va entièrement zefonder le 
journal en s’inspirant du modèle 
britannique The Economise Q bâtie 
on hebdomadaire qui veut « marier 
pertinence et impertinence ». 

COURSE CONTRE LA MONTRE 

C’est une réussite du point de 
vue du contenu, la diffusion et les 
recettes publicitaires frémissent, 
mais les difficultés économiques 
persistent. Les déficits s’ac- 
cumulent, les capitaux propres 
fondent d’armée en année, et Henri 


înv» course pour éviter lé dépôt de 
b ilan et recapitaliser sa société. 

En septembre 1994, Hachette ne 
participe pas à une recapitalisation. 
Quelques mois plus tard, certains 
associés d’Henri Nijdam le quittent 
11 est alors obligé de céder le 
cantrfrfc dû journal à Wagram Poli- 
cé ksodéfétf Antoine M54y» qui 
a beaucoup investi dans l'hebdo- 
madaire (environ 50 millions de 
francs en 1995). Wagram ftmeetet 
et Henri Nijdam cherchent de nou- 


veaux partenaires. Pendant l’été 
1995, les négociations sont très 
avancées avec Desfossés Interna- 
tional, société édttitrice du quoti- 
dien La Tribune, propriété du 
groupe de Bernard Arnault, LVMH. 
A F automne 3995, tes contacts avec 
Claude Perdriel, patron de Chal- 
lenges et du Nouvel Observateur, 
sont repris mais achoppent à. nou- 
veau. Devant ces échecs, Antoine 
Midy renonce à rester l’opérateur 
<Tun titre pour lequel il a beaucoup 
donné. Henri Nijdam redevient 
alors PDG du journal et cherche à 
reconstituer sera capital. Cest ainsi 
qu’il monte son opération en 
Bourse, sur le marché hors cote, vé- 
ritable quitte ou double qui loi avait 
réussi lorsqu'il était propriétaire de 
Stratégies. 

Mais 0 n’a pas su convaincre suf- 
fisamment d’investisseurs, refroidis 
par la mauvaise image économique 
de la presse- Une entrée en Bourse 
nécessite une publication des 
comptes. Ceux du Nouvel Econo- 
miste sont mis sur la place pu- 
blique : ils sont catastrophiques. La ' 
COB donne un avis peu encoura- 
geant: «Les perspectives du groupe 
Nouvel Eco ne permettent pas d’envi- 
sager de distribution de dividendes à 
moyen terme. » A partir de là, le 
succès de l'opération était compro- 
mis. 12 ratifions de francs auraient 
été cependant réunis sous forme de 
préplacement. Une somme insuffi- 
sante pour Henri Nijdam, qui ta- 
blait sur 20 milljons. 

Le dossier est entre tes mafas du 
mandataire, qui a quinze jours pour 
trouver un dâjat de solution ou. 
conseiller le dépôt de bilan. Une 


partie des nombreuses personnes 
déjà approchées risquent donc de 
regarder à nouveau le dossier, mais 
dans des circonstances plus favo- 
rables : à leur prix et sans Henri 
Nijdam. D’Axel Ganz, patron de 
Capitol, même s’il consacre toute 
sera énergie à la remise de V5D, à 
Christian Brégou, patron de L’Ex- 
press et de L’Expansion, qui a cepen- 
dant refusé d’exercer sou droit de 
préemption en 1992 et qui déclare 
qu’il n’y a pas de marché en Rance 
pour un hebdomadaire écono- 
mique, en passant par Hachette, 
Claude Perdriel, Pierre-Antoine 
GaiDy, FDG de Desfossés Interna- 
tional, Robert Montera, proprié- 
taire du Revenu français, ou 
d’autres, les repreneurs potentiels 
sont nombreux. Après le dépôt de 
bilan de VKD, l'arrêt û’InfoMatin, la 
reprise de Libération par Chargeurs, 
Le Nouvel Economiste ajoute son 
nom à la liste des entreprises de 
presse en grande difficulté. 

Alain Salles 


■ PRESSE: Bernard Porte, pré- 
sident du directoire de Bayard 
Presse, assure la présidence par in- 
térim de la Fédération nationale de 
la presse française (FNPF) après la 
démission de son président, jean 
Mîot, âu PDG de FAgence France- 
Presse (AFP), samedi 3 février. Au 
Syndicat de la presse parisienne 
(SPP, syndicat regroupant la plu- 
part des quotidiens parisiens), dont 
jean Miot était aussi le président. 
Gifles Broches, directeur général 
des Echos, assurera L’intérim. 
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La Golf, ou le triomphe 
du raisonnable 


Grâce à une étonnante capacité 
d'adaptation aux besoins 
et aux goûts du public, le modèle 
vedette de Volkswagen 
prend de l’âge sans vieillir 


RAREMENT une voiture aura 
autant découragé ses concurrents. 
« C'est à désespérer , soupire un ex- 
pert de ['industrie automobile 
française. La Golf se renouvelle 
moins souvent et reste plus chère 
que ses rivales, mais rien n'yjait : 
elle a raison de toutes les nouveau- 
tés qu'on lance à ses trousses.» 
Pour la treizième année d’affilée, 
la Golf a été sacrée en 1995 voiture 
la plus vendue en Europe. 

Apparue en 1974 et produite de- 
puis lors à plus de 16 millions 
d’exemplaires (ce qui la place juste 
devant la Ford T, mais encore loin 
des 22 millions de la « Cocci- 
nelle », sa glorieuse aînée dont la 
production se poursuit au 
Mexique), la Golf se permet même 
d'entretenir la rivalité au sein du 
groupe Volkswagen. Dans sa nou- 
velle version, la Polo ressemble à 
s’y méprendre à une petite Golf, 
tout comme la Seat Ibiza. 

Evidemment, ce succès tient à 
des vertus intrinsèques sur les- 
quelles les aficionados sont intaris- 
sables : robustesse, tenue de route, 
maniabilité et confort au-delà de 
ce que l’on attend généralement 
d'une voiture de cette catégorie. 
Certes, cette auto qui affiche un 
taux de fidélité supérieur à la 
moyenne est agfle, silencieuse, ex- 
cellente routière et bien équipée y 
compris dans sa version de milieu 
de gamme (GolfGL 90 di). Néan- 
moins, elle ne dispose pas d’un 
coffre gigantesque et souffre par- 
fois d’être un peu lourde (la direc- 
tion assistée, heureusement pré- 
sente sur la quasi-totalité de la 
gamme, est indispensable). 

Les rabat-joie trouveront aussi 
que le rapport prix-équipement du 
modèle de base (75 900 francs) 
n'est guère avantageux, que les 
sièges sont trop fermes ou que la 



hauteur de plafond a été 
chichement calculée. Malgré ces 
réserves, Volkswagen peut se flat- 
ter d’avoir inventé un modèle qui 
a ara été avant-gandiste dans les 
années 70, porte-étendard dans les 
années 80 et se trouve comme un 
poisson dans l'eau au mffiea des 
90. Le secret de la Golf? Sa faculté 
d’adaptation. Une vertu qui en fiait 
une voiture-caméléon. 

En 1974, la première génération 
étonne son monde avec une habi- 
tabilité lui permettant d'embar- 
quer assez confortablement une 
famille de quatre personnes sans 
être trop gourmande (la crise pé- 
trolière commençait à dicter ses 
exigences). En 1976, l'arrivée de la 
fameuse version Gti sonne le véri- 
table succès de la Golf et, l’année 
suivante, le constructeur abat un 
autre atout en étant le premier à 
proposer une voiture compacte 
équipée- d'un' moteur DïeseL Ap- 
paraîtra un peu plus tard un plai- 
sant cabriolet 

Cette voiture mise sur tous les 
tableaux. Elle joue la sportivité 
agressive des années-firme avant 
de se transformer en sage diesel de 


crise pour foire la nique aux sta- 
tions-service. En 1974, la première 
Golf est carrée, en 1985 elle de- 
vient ronde, mais la troisième gé- 
nération, depuis 1991, s’est affinée. 
Cette polymorphie qui n’a pas 
toujours su éviter les fautes de 
goût (le cabriolet diesel, sorti au 
printemps dernier, en est une) a 
dissimulé le glissement progressif 
de la Golf vers la catégorie supé- 
rieure. 


SNOBISME A REBOURS 

A peine s’est-on rendu compte 
que vingt et un centimètres de 
longueur séparent la Golf de 1974 
de celle de 1995. Elle a su ac- 
compagner avec discrétion l’as- 
cension sociale de générations 
marquées par les années 70. Ce 
n’est pas pour rien que Ton vit un 


jour sortir une série limitée de mo- 
dèles Pmk Ftoyd et que Volkswa- 
gen fut le principal sponsor de la 
tournée des Rofling Stones. 

« Ne croyez pas que la marque art 
effectué ces choix avec une totale 
assurance, souligne Stephen Nor- 
man, responsable du marketing 
chez Volkswagen-France. Notre 
mérite est d’avoir su nous renouve- 
ler et vérifier systématiquement le 
bien-fondé de nos choix», ajoute -t- 
D, visiblement très soudeux de ne 
pas laisser pensa que le premier 
constructeur européen baigne 
dans l'autosatisfaction. S’il se 
garde de tout triomphalisme (la 
monoculture Golf, admet-il, ne fa- 
cilite pas la notoriété du reste de la 
gamme Volkswagen, hormis la Po- 
lo), M. Norman ne peut tout de. 
même s'empêcher de noter avec 
une pointe de contentement la ca- 
pacité de ce modèle à éveiller chez 
certains de ses prop ri ét ai res mr - 
subtil sentiment de distance par 
rapport au commun des automo- 
bilistes. » Invcrted snobbery », ré- 
sume-t-il dans sa langue mater- 
nelle. 

L’expression est juste. Ce «sno- 


J eau-Michel Normand 


Masque de survie 


Alerte à la pollution. On savait Paris en 
danger, la récente étude sur Pétât de 
l'atmosphère de la capitale montre qu'a 
s'agit aujourd’hui d’une affaire sérieuse 
et que l’on doit commencer à prendre 
des mesures efficaces pour mettre ses 
bronches à l’abri. 

Les grèves do mois de décembre avaient 
vu les habitants beaucoup utiliser leurs 
voitures, beaucoup marcher et se lancer 
dans les joies de la bicyclette avec 
ardeur et, pour certains, avec 
précaution. Des masques antipoflution 
firent leur apparition, utilisés par 
nombre de ces pé dateurs qui, avant les 


autres, mesuraient les f M 

risques que Pon W 

prenait en se jetant M 

non armé dans la r 

mêlée. 

L’objet pour respirer à 
Taise est en train de 
faire une entrée remarquée dans les 
magasins de sport an rayon cycles et 
patins à roulettes, les amateurs de 
rollers étant eux aussi sur la liste des 
victimes à s'encrasser les poumons en 
priorité. Contre une asphyxie lente, mais 
certaine; plusieurs modèles de masque 
sont actuellement disponibles. 

Le plus simple et 1e moins performant, 
mais qui aussi donne le pins d’allure, est 
le bandana. Foulard chamarré avec filtre 


et élastique pour 
* rester pins 

commodément sur 
[T~ l'homme, 139 F. Baptisé 

r^. O * Skull bandit » par la 

1 ■ marque anglaise 

Respro, fl protégerait 
des poussières dispensées par les 
moteurs Diesel, des fumées acides et 
des oxydes de plomb. Dans la gamme 
supérieure, void le plus répandu et le 
plus vendu. 195 F. Masque avec filtre et. 
cartouches, à remplacer tous tes 
quarante-cinq jours. Cartouches en sus, 
aux alentours de 120 F tes deux. Une 
machine performante qui a fait ses 
preuves. 

Plus recherché, arrivant également 


d’Angleterre, toujours sous la marque 
Respro. disponible notamment aux 
Galeries Lafayette, un « Oty mask », 
accessoire qui remplit la double., 
fraction antidioxyde de soufre et 
protection rapprochée. Benzène et 
pyrène, poussières, pollen, ozone, 
oxydes d’azote et de plomb. Façon 
masque de for pour 1e nez (en cas de 
chute) avec ouïes pour la circulation de 
Tain Cartouches également à remplacez. 
On le trouve à partir de 249F.fi est en. 
Néoprène avec armature en métal et 
filtres an charbon actif. Du sérieux, 
même s'il fait un peu peur anxviéJBes . 
dames et sergents de ville émotifs. 


Anne Bataille 


Retour et éloge du bois 


La noblesse de ce matériau a fini par séduire les architectes et les constructeurs 


LE BOIS est à l'honneur. le bo te 
revient en force. On ne récarte plus 
des grands chantiers, on ne hri re- 
proche plus son naturel, on ne le 
relègue plus dans les annexes. Do- 
minique Perrault en fait ? éloge et 
usage dans sa Bibliothèque de 
France. A l’intérieur comme à l'ex- 
térieur. Une essence exotique et ré- 
sistante. Importée d’Amazonie, 
pour la terrasse qui entoure le Jar- 
din, et pour le grand escalier ; des 
bois précieux dans les amphi- 
théâtres et les salles de lecture. 

Autres latitudes, autre monu- 
ment : à Nouméa, Kenzo Piano 
avait gagné le concours pour le 
centre culturel Jean-Marie-’Tjibaou 
en transposant les formes tradition- 
nelles des cases à r échelle d'un lieu 
de rencontres et d’échanges. Les 
travaux ont commencé. Du bois, 
rien que du bois. Un élancement 
vers le rieL Un hommage à la forêt 
alentour. Et la recherche des quali- 
tés propres à un matériau qui ré- 
pond bfeu à FenvironnemenL Qui 
se patine et qui accorde sa place au 
temps qui passe. 

« Ce qui donne son sens au bois, 
c'est de lui laisser vivre sa vie », es- 
time Dominique Perrault dans le 
numéro de la revue D'A qui ac- 


compagne l'exposition sur ce 
thème présentée actueDement à la 
Maison de l'architecture, à Paris. 
« Il change de couleur, de texture, un 
peu comme un bon vin. » Ces 
exemples majeurs - et encoura- 
geants - ne doivent pas faire ou- 
blier que les mêmes caractères ont 
longtemps joué en défaveur du 
bois. Chaque manifestation - ceOe- 
d après celle de TArsenal - semble 
donc faire oeuvre de pionnier, et 
prend une dimension pédagogique. 
Le mouvement s’amplifie, l'engoue- 
ment est téd, mais ü fout encore et 
toujours, convaincre. Séduire les ar- 
chitectes et persuader les entre- 
prises, amadouer les « accordeurs » 
de permis, et finalement, ou avant 
toute chose, plaire an pubfic 
A objectif large, cette exposition 
conçue avec les spécialistes du 
Comité national pour le développe- 
ment du bols est explicative et do- 
cumentée, à la fois technique et dé- 
monstrative. Echantillons à l’appui, 
elle fait l’inventaire des qualités 
d’essences, dévoile des produits 
(comme cette poutre en aggloméré 
qui remplace, à poids minimal, le 
métal), et montre les exemptes de 
ponts en Allemagne, ou de salles de 
concerts en Angleterre, qui pour- 


raient aider à lever les réticences 
françaises. Des réticences, mais 
plus cette résistance farouche au 
pays de la piètre qui a vu naître les 
meneurs ingénieurs du béton et 
qui avait remis son avenir entre 
leurs mains, leurs épures et leurs 
calculs. 


SYMBOLIQUE AMBIVALENTE 

Le bois est moderne, fl autorise 
des chantiers légers, à sec, pratique- 
ment sans fondations et c'est pour- 
quoi on l'apprécie pour les exten- 
sions de maisons ou d'éta- 
blissements collectifs. Cette 
salle de lecture pour une 
école maternelle à Saint- 
Leu-la-Fbrêt (Arnaud Bîcal), 
une surélévation d’im- 
meuble à Paris (Yann Bru- 
nei), ou la véranda d’une 
maison en banlieue. Mais 
aussi des constructions plus 
ambitieuses, comme cette 
Maison de la forêt et du bois 
dans 1e Puy-de-Dôme (Luc 
BrernOé, Richard Dumas), ce 
musée délicatement posé 
sur un site archéologique en 
Moselle (Frédéric lung, G0- 
bert Long), ou cette média- 
thèque au centre d’Evreux 


(Cbemetov et Huîdobro) et bien 
sCo; a Nantes, l'Ecole supérieure du 
bois (Jean-Pierre Logerais) qui en 
explore avec brio les prouesses 
techniques et l’esthétique. 

Mais le bois est de tout temps. 
Cest le bois de la cabane, celui de 
«La maison. d’Adam an paradis» 
(pour reprendre te titre d’un livre 
de Joseph Rykwett), celui que les 
Américains et les Nordiques uti- 
lisent sous les climats les phis rudes. 
Un matériau chaleureux et protec- 
teur, capable des meilleures perfor- 



mances, mais déjà prometteur par 
son aspect, sa contera; son grain et 
sa symbolique. 

Une symbolique ambivalente 
pourtant. Qui lui fait du tort quand 
fl est utilisé dans tes ensembles de 
logements collectifs, les habitants 
ne se sentant pas spontanément 
honorés par sa présence (la réfé- 
rence au cabanon, justement). Ü 
n’emballe vraiment que ceux qui te 
choisissent librement. Ceux qui 
font construire leur propre maison. 
Qui se sentent inspirés an retour 
d’un voyage outre-Atlan- 
tique, comme le note 
Laurent Dupiantier, archi- 
tecte qui construit autour du 
bassin cTArcacbon et dans les 
Landes et qui remarque que 
ses.dients, pour ou c onfi e te 
bois, changent rarement 
d'avis. 


Michèle Champenois 


★ Séquences bols. Exposi- 
tion à la Maison de Kartfii- 
tectura, 7, rue de ChaflJot. 
75116 Paris, m. : 40-70-01- 
65.: Entrée libre, du mardi au 
vendredi de 14 à 18 heures* 
jusqu'au 7 mai. 


La troisième vie 


de Hôtel du Nord 


CE QU'IL Y A de sfiç c’est que le 
canal Saint-Martin existe et que le 

pont tournant tourne encore . Et q u’a 
a toujours tourné, même dî nan t la 
i&fisation de ce film qui se faisait 
sais inL.Car HBtd du Nord n’a pas 
été réalisé sur les fieux qu'a décrivait 
et qu'il aDaîr rendre faussement et 
vraiment immortels à j am a i s. 1938, 
Marcel Camé, dialogues d’Henri 
Jeanson. Arietty, Jouvet, Bonard 
Bfiec- Un cfimat était né, raccent 
était donné, tes répfîqnes du Paris 


ittv> ambiance certaine traînait dans 
l'atmosphère. 


bisme à rebours » a permis à la pe- 
tite allemande de séduire non seu- 
lement des consommateurs très 
rationnels, mais, aussi, toute une 
clientèle décalée, encline à consi- 
dérer que l’automobile est une 
chose assez fuffie qif H ne convient 
pourtant pas d’aborder avec dé- 
sinvolture à l’heure dn durez. Bien 
qu'aux Etats-Unis elle fasse plutôt 
« popa», la Golf européenne se 
perçoit un ton au-dessus de la 
concurrence. En France, les statis- 
tiques révèlent des acheteurs pins 
diplômés, plus à Taise financière- 
ment mais aussi un peu plus âgés 
(45 ans, contre 40 ans environ) et 
plus féminins que la moyenne des: 
habitués des voitures « moyennes 
inférieures». 

La quatrième génération de Golf 
est annoncée ponr 1997. Sans 
doute gagnera-t-elle encore quel- 
ques centimètres. En revanche, 
son allure générale etsou poids ne 
bougeront pratiquement pas. Lé 
« bon chic sans ostentation ». n'a 
pas fini de faire bisquer la concur- 
rence. ... 


de tourner en décors naturels. 
Alexandre Tranner arrangeaft tous 
les coups. Dans tes studios de Bca> 
logne, 2 avait tradüit àTidentique ce 
bout de quartier parisien, tel quH 
et tel qu'il apparaissait dans 2e 
livre ÆEpgftae vé&fHdtei du Nard 
(1929).' Chez M.et M“Lecouvreur, 
Fex-enfent dtr quartier devenu écri- 
vain faisait entrer et sortir les sil- 
houettes qui avalent pu fréquenter 
fétabfissohent tenu par ses parents, 
an 102 quai de Jemmâpes. Là, piès de 
La Chope des stages, non loin de la 
rue de la Graug&^ux-BeQes et face à 
la fameuse passsefle des Récon et s, 
au-dessus du pont tournant. Une au- 
berge où ron payaft à la semaine 
-au à fbeurc-, mais qui accueillait 
anwd les maraîchers venus présenter 
à la ville les produits de tenr cam- 
pagne, et . qui disposait d’écuries 
pour les attelages des paysans. 

L’hôtel restera hôtel, avec des 
cSents toujours simples et de {dus m 
plus paumes, jusqu'à abriter ceux qui 
se timnat en marge de la tiré, tes 

immigrés , frmgfpmp t, rm ne prêtera 
phïS attentif^ aux lettres btenw SUT 
tefiçaâe.ln]égendeetle «réafisme 
poétique » semblaient avoir gagné la 
partie. L’Hôtel du Nord était auteurs. 
Bas vraiment. En 1989,. an marnent 
où la promotion ' immobilière 
qnnrpenr# à muu tna les dents et 
fejnt de s’emparer de ce fragment de 
mémoire qui n’appartenait à per- 
sonne sinon à f émotion collective et 
générale, branle-bas cfe confiât As- 
soezatipa, protestation^, consulta- 
tion: projet: Arec délicatesse 1 et sa- 
voir-faire, les architectes sur- 
monteront finalement les contra- 
{fictions et bâtiront un immeuble qui 
ne contrarie pas Je site. ïfila suite du 
feuüteton. 


QiWEUSiroÊES 

L’Hôtel du Nord était sauvé. On 
dn moins ce qui InLsexvrét tfanthm- 
tificatkm et de classement : ces 
lettres de carrelage bteu au nu du 
mur de ciment gris. Rien de flam- 
boyait. Un rappel et une mise en 
garde. Un nom, renseigne. Au- 
jourd'hui, après ptaâans années de 
déshérence, et .de panneaux « Bail à 
céder» pour le rez-de-chaussée, 
re n s e igne vient de trouver un repre- 
neur; un supportera, parisen de pro- 
fession, créateur dans les années 60, 
rue Fontaine, du Bus Palladium. 

Chineur d'idées et d’endroits, 
James Arch, pur natif d'Asnières 
mais doré «Tun parrain mflîtaire et 
a mép rafa. à qui fl doit son prénom, 
va trouver ici, dans ce paysage my- 
thique à l'abandon, les raisons de re- 
lancer une carrière et un lieu certifié 
pangjot. Le travail ne. faisait que 

Comment recréer te décor tjn dé- 
cor? Gommait, ne pas stuspôna di- 
rectement du témoignage im primé 
sur teshoMnes et ccnsttvé dans tes 
cartons de Ramier 7 Comment, en- 
suite, retrouver un zinc véritable et 
f époque, des carrelages d’ avant- 
guerre, des tanières chiches, des 
tables étroites et des banquettes de 
moleskine craquante ? 

Avec la coflaboration du décora- 
teur de cinéma Jacques Bufiènoàe, 
avec Tappui bienveillant de 
M tr -Ttaoner, fi se fery*» dans la re- 
constitution <fun cadre au pins prés 
<te la «■' vérité » z une vraie saDe de ca- 
fé qui n’a pas lardé à attirer de vrais 
babBués et de vrais H5ne q y s de ca- 
nal ; un restaurant avec nappes 
blanches, façon brasserie avec or- 


L’ensembte n’est pas déplaisant à 
fiéquento; et mieux vaut un hom- 


rants que Tan s'était proposé à un 
mcmentffinstalla 


M. Ch. 


★ Hôtel du Nord, café-restaurant, 
TOZ. quai da Jammapes, 7~0îG Pa- 
rt TH. : 40-40-78-78. Ouvert lois 
tes jou rs de 9 heures à 2 heures du 
matin. Menus à 60 et 90 F. Cuisine 
tradWonnefle. Ambiance musicale 
en soirée. > • 
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Nuages, averses 
et éclaircies 


Prévisions 
pour le 1 1 février 
vers I2h00 


UNE DÉPRESSION centrée sur 
I Ecosse dirige un flux de nord- 
ouest sur 1e pays. Alors que la 
précédente perturbation s’est 
évacuée sur l’Europe centrale et 
que la suivante atteindra la 
France lundi, dimanche sera une 
journée de transition, constituée 
d un cocktail de nuages, d’éclair- 
des et d’averses. 

Dûnanche matin, le soleil sera 
généreux sur le pourtour médi- 
terranéen, accompagné d’une pe- 
tite tramontane. La Corse 



Prévisions pour te 1 1 février vers I2H00 


Indice de pollution 

«ri ^lornàràton pamfônne 



connaîtra encore des passages 
nuageux porteurs d’averses loca- 
lement orageuses. Sur les régions 
Alsace-Lorraine et Champagne- 
Ardenne, la Bourgogne, la 
Franche-Comté. le Massif central, 
Rhône-Alpes et le Sud-Ouest, les 
nuages prédomineront largement 
et seront accompagnés d’averses. 
Le relief sera généralement cou- 
vert, avec des averses de neige à 
basse altitude (500 mètres), voire 
tusqu’en plaine sur le Nord-Est 
et le Centre-Est 

Sur les Pays de la Loire, en Poi- 
tou-Charentes, sur le Limousin, 
le Centre et Hle-de-France, les 
nuages et les embellies se par- 
tageront le ciel. Des Côtes-d’Ar- 
mor à la Normandie et jusqu’au 
Nord et à la Picardie, te ciel sera 
assez chargé, avec des averses lo- 
calement orageuses près du litto- 
ral. Le vent d’ouest soufflera jus- 
qu’à 60 km/h en rafales le long 
des côtes de la Mancbe. 

Dimanche après-midi, une 
amélioration se dessinera sur la 
plupart des régions. La Bretagne 
et les Pays de la Loire connaî- 
tront de belles périodes ensoleil- 
lées. Les éclaircies se généralise- 
ront à l’ensemble du pays, mais 
quelques averses resteront pos- 
sibles, notamment au nord de la 
Seine. Le relief restera également 
accroché. Les averses localement 
orageuses persisteront sur la 
Corse, alors que le soleil brillera 
sur la Provence et la Côte d’Azur. 

Les températures minimales se- 
ront généralement comprises 
entre 0 et 2 degrés sur la moitié 
est, 2 et A degrés sur la moitié 
ouest, jusqu’à 6 degrés près de la 
Méditerranée. L’après-midi, les 
températures maximales se rap- 
procheront des normales saison- 
nières. Elles s’étageront de 2 de- 
grés sur le Nord-Est à 12 degrés 
sur la façade atlantique et le 
pourtour méditerranéen. 

( Document établi avec le sup- 
port technique spécial de Météo- 
France.) 



TEMPÉRATURES 
da 9 février 
maxima/nrinima 


GRENOBLE A/- 2 TOURS 


AfACOO 

BIARRITZ 

BORDEAUX 

BOURGES 

BREST 

CAEN 

CHERBOURG 
CLERMONT-F. 
DIJON 


M/3 
14/8 
13M 
6/2 
nV4 
7/3 
6/4 
7/1 
Qf-2 

FOKT-DE-FR. 3QE4 


LILLE 
LIMOGES 
LYON 

MARSEILLE 
NANCY 
NANTES 
NICE 
PARIS 
PAU 

PERPIGNAN 

POWIE-Am 30/20 
RENNES 8/3 
SFDENSXâSQON 23/2-1 
ST- ÉTIENNE S/0 

STRASBOURG 4M 
TOULOUSE 12/S 


4/0 

8/3 

55) 

U/5 

•V-2 

& 

SI 

11/3 


ALGER 


BANGKOK 

BARCELONE 

BELGRADE 

BERLIN 

BOMBAY 

BRASILIA 

BRUXELLES 

BUCAREST 

BUDAPEST 

BUENOS-AIRES 

CARACAS 


7/3 


16/7 

an 
n/7 
3 4/20 
14/7 
-5M 
-7/- 14 
29/17 
32/24 

- 2/-8 

-V-9 

28/17 

28/22 


CHICAGO 7f-\ 
COPENHAGUE -4/-6 
DAKAR 2S/lh 
DJAKARTA ?«¥- 
DUBAJ 23/15 
DUBLIN 9/5 

FRANCFORT 2/- 3 
GENÈVE V-3 
HANOI 25/16 
HELSINKI -12/- 25 
HONGKONG 21/12 
ISTANBUL QM 
JERUSALEM 
HEV -»-20 
KINSHASA 31/23 
LE CAIRE 22/12 
LIMA 22/20 


LISBONNE IS9 
LONDRES 7/4 
LOS ANGELES 27/13 
LUXEMBOURG V-3 
MADRID 11/1 
MARRAKECH 18/n 
MEXICO 23/7 
MILAN U/-4 

MONTREAL 2f- 3 
MOSCOU -14/- 24 
MUNICH - V-9 
NAIROBI 25/14 
NEW DEL» 38/a 
NEW YORK 9/4 
RU.MA DE MAJ. 15/6 
PÉKIN 2/-8 

PRAGUE -7b TT 


PRETORIA 

RABAT 

RIODEJAN. 

ROME 

SAN FRANC 

SANTIAGO 


ST- 

STOCKHOLM - 

SYDNEY 

TENERfFE 

TOKYO 

TUNIS 

VARSOVIE - 
VENISE 
VIENNE - 


28/19 

îa/n 
30/2A 
10/- 1 
M/n 
28/12 
3&n 
\6b 27 
y- 13 
25/13 
22/17 
11/1 
14/8 
V- 16 
7f-3 
3b 13 



Situation le 10 février, à 0 heure, temps universel Prévisions pour le 12 février, à 0 heure, temps universel 


Il Y A 50 ANS DANS 
St'Mtmh 

Présomption 
de décès 

LA PROCÉDURE de déclaration 
de décès des Français d is pa rus au 
cours des hostilités est réglée par l'or- 
donnance du 30 octobre 1945, qui a 
modifié tes articles 87 à 92 du code ô- 
vfl et qui, notamment a chargé te nri- 
tristre compétent de déclarer la pré- 
somption de décès. 

En raison du nombre de disparus, 
fl est à craindre que tes familles 
doivent attendre plusieurs mois 
avant qu’intervienne la déclaration 
du ministre. <T où une aggravation de 
leur situation (— X comme 1e montre 
cet exemple pris dans une petite îo- 
cafitéde TEst : un professeur est mort 
dans un camp d’extécnination en Al- 
lemagne; à ses derniers momeitts, il 
a été assisté par un médecin origi- 
naire de la même ville, qui, à son re- 
tour, a attesté le décès, en même 
temps que d’autres déportés, dans 
un acte de notoriété; cependant, la 
dédaraticmminîstérieQerfest pas en- 
core intervenue ; or, dqxds le jour de 
la déportation du professeur, ses 
.comptes de dépôt en banque et à la 
Caisse d’épargne sont Moqués; sa 
veuve ne peut disposer d’aucune 

otthtm» ; la mkEre la mgnafp 

Pour mettre rapidement un tenue 
à des situations aussi critiques, 
ML Robert KaKs, député de Meurthe- 
et-Moselle, propose de simplifier la 
procédure de déclaration de décès 
des disparus en ajoutai# la dispos— 
lion suivante à Fartide 90 du code d- 
vfl (_j : «Lorsqu'un au plusieurs té- 
moins attestent, dans un acte de 
notoriété dressé devant notaire, avot 
vu mourir le disparu et être certains de 
sa mort en précisant les faits sur les- 
quels 3s basera leur affirmation, te tri- 
bunal du domiate au de ta demifre ré- 
sidence du disparu pourra être saisi 
directement par les parties intéressées 
et prononcer un jugement dédaratifde 
décès, sans qull sent nécessaire de re- 
courir à ta procédure de déclaration 
de présomption de décès prévue aux 
articles 87 et89.» 

(12 février 1946.) 


MOTS CROISÉS 
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ABONNEMENTS 


3615 LE MONDE 


CQDEABG 


Buflet&ià renvoyer accompagné de votre règlement à : Le Monde Service abonnements 
24, «*enw do G* Lcdert - 66646 ChurtiHy Cedex -T&:16 01 4M04M8i. 


HORIZONTALEMENT 

I. Des souris qui se comportent comme 
des cafards. - 11. Un homme qui 
contrôle les bagages. Participe. - 
III. Grecque. Fait circuler. En Ré. - IV. Il 
est d’autant plus tendre qu'il est moins 
avancé. Une allure de chameau. Prend 
l'air. - V. En Russie. Surveillée. Une ab- 
sence de coordination. - VI. De vraies 
larves. Est parfois fait pour l’honneur. - 
Vil. Un grand mouvement Bien prépa- 
ré. -VIII. Donné avant d’attaquer. A des 
homonymes. Très touché. - IX. Pour les 
Suisses qui veulent changer de couvert 
Un métal mou. - X. N'utilisent pas les 
raccourcis. Saint, il est capable de réali- 
ser des opérations. - XI. Monte quand il 
y a une discussion. Fournit une huile 
peu appréciée. Port de Finlande. - 

XII. Peut aller chasser le «tigre». - 

XIII. Comme un acide. Dans l'Essonne. 
Période. - XIV. Désavouée. Qui fait par- 
tie de l’effectif.. On y voit parfois du 
sang. - XV. D'un auxiliaire. Passés, il n’y 
a pas longtemps. Une grande chaîne. 
VERTICALEMENT 

1. Quand ils sont grands, il y a souvent 
plusieurs bouchons. N’a pas bonne 
mine. - 2. Pas large. Certaine valait un 
fromage. Obtenu. - 3. Mot d'enfant 
Une grosse bise. -4. Coule en Ethiopie- 
Sourd parfois. Article étranger. Qui n'a 

LES SERVICES 

DU Jïïondt 


pas été appelé. - 5. Conjonction. Rude. 
Un métal brillant Sous la croûte. - 
b. Dans l'équipement du soldat grec. La 
saucisse en est un. - 7. Pièces sati- 
riques. Peut se trouver sur le chSne. - 
B. Animal. Compositeur roumain. N’a 
pas un grand lit - 9. Ue bruit peut la 
casser. A tout son temps devant lui. 
Puits naturels. - 10. Dans le groupe du 
platine. Un beau parieur. Que l'Sge n'a 
pas amélioré. - 11. Qu’il vaut mieux ne 
pas chercher. Fosse commune à la cam- 
pagne. -11 Peut rechercher les coups. 
Il y en a pour tous les goûts quand ils 
sont pourris. -13. En Provence. Très fa- 
tiguée. Vieille ville. - 14. Placé comme 
une pierre. Sur les dents. Ce n'est pas 
un livre sérieux. - 15. Qui ont beaucoup 
circulé. Trou en relief. 

SOLUTION DU N* 6753 
HORIZONTALEMENT 
I. Admirable. - II. Uranate. - III. Tais. 
Para. - IV. Ognon. Têt-V. Gé. Lépine. - 
VI. Rime. Itou. -VU. Afin. Eu.-Vlll. Pis- 
tards. - IX. Hess. Reps. - X. Ere. Vfesou. - 
XI. Lias. Té. 

VERTICALEMENT 
1. Autographes. - 2. Dragéifier. - 
3. Main. MisseJ. - 4. Insolents. - 5. Râ. 
Ne. Va I - 6.ATP. Pierres. - 7. Béati- 
tudes, -8. Reno. Spot -9. Epateur. Sue. 

CayBrouty 

LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


BULLETIN D'ENNEIGEMENT 


Nous avons publié par erreur, 
dans notre édition du 10 février, 
les altitudes des bas et hauts do- 
maines des stations sans donner 
les hauteurs de neige correspon- 
dantes. Nous prions nos lecteurs 
de bien vouloir nous en excuser. 


Voici les hauteurs d’enneige- 
ment an 8 février. Elles nous 
sont communiquées par Ski 
France, P Association des maires 
des stations françaises de sports 
d’hiver (61, boulevard Hauss- 
marm, 75008 Paris. TéL: 0) 47- 
42-23-32), qui diffuse aussi ces 
renseignements sur répondeur 
téléphonique an (l) 42-66-64-28 
ou par Minitel : 36-35 code EN- 
MONTAGNE- Ou sur Internet, 
code : http :/wwwsinÉrancejfr 
Les chiffres indiquent, en cen- 
tim êtres, la hauteur de neige en 
bas, puis en haut des pistes. 


jêùàds 

l ladBéesôvanK 

France 

SBtee.BeMqûe. 
LinciiboKÇ, Pays-Bas 

Autres pays 
(terDniODHHepéeaBe 

; D 1 an 

1890F 

2086F 

2 960 F 

1 □ 6 mois 

1038F 

1123 F 

1560F 

; n 3 mois 

536 F 

572F 

790F 
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Nom: 


Prénom : 


Adresse: 


Code postal : — Ville : 

Pays:, 


601 MQ 001 


FF par chèque bancaire ou 


Ci-joint mon règlement de : . 

postal ;par Carte bancaire !_ 

Signature et date obligatoires 

Changement d’adresse : 

• par écrit 10 jours avant votre départ. 

m ptf téléphone 4 jours. (Mrrri d’indiquer votre numéro d'abonné.) 
ngnsctawneina : Portage à domicile • Suspension vacances. 

• Tarif autres pays Étrangers • Paiement par pifièwments automauqtœs mensuels. 

33 0) 49-60-32-90 de 8 h 30 i 17 Heures du hindi au vendredi. 

• Par Mhritri 3615 code LE MONDE, accès ABO. 
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133, avenue des Champs-Elysées 
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Tel. : (1) 44-43-7600 ; fax : H) 4443-77-30 


■ ROUMANIE. Le métro de Buca- 
rest a été paralysé, )eudi 8 février, 
par une grève de ses employés. 
Ces derniers réclament une hausse 
des salaires et menacent d’obser- 
ver une grève illimitée s’ils n’ob- 
tiennent pas satisfaction. - (AFP.) 

■ ÉTATS-UNIS. En janvier, la 
compagnie aérienne United Air- 
lines a transporté 5,910 minions de 
voyageurs sur ses vols réguliers, ce 
qui représente une augmentation 
de 0,5 % par rapport au même 
mois de 1994, . 

■ GRANDE-BRETAGNE. U 
construction de la ligne de chemin 
de fer, qui doit contourner 
Londres et relier le tunnel sous la 
Manche au nord de la Grande- 
Bretagne, va subir un retard de 
plusieurs mois. La nouvelle voie 
qu’emprunteront les Eurostar de- 
vait être prête pour la période de 
Pâques; elle né sera opération- 
nelle qu’au début de l’été, en rai- 
son de difficultés techniques ren- 
contrées au nord de la capitale 
londonienne. - (AFP.) 


HAUTE-SAVOIE 

Avoriaz: 40-160; Les Carroz- 
<f Araches : 22-170 ; Charoonfx r35- 
196 ; Cbâtel : 20-100 ; La Clusaz : 25- 
110 ; Combtous : 30-85 ; Les Conta- 
mines-Montjoie : 20-80 ; Flaine : 35- 
170; Les Gets: 30-90; Le Grand- 
Boœand : 20-90 ; Les Houches : 10- 
60 ; Megève : 30-100 ; Mormon : 12- 
165 ; Morzlne-Avoriaz : 30-160 ; 
Praz-de-Lys-Sommand : 20-75 ; 
Praz-sur-Arty : 30-65; Saint-Ger- 
vais : 25-60 ; Samoëns : 10-155 ; 
ThoOon-Les Ménrises : 45-70. 

SAVOIE 

Les Allions: 25-55; Les Arcs: 47- 
175; Arèches-Beaufbrt : 30-145; 
Aussofa: 20-70; Bessans: 70-85; 
Bonne val-sur- Arc : n.c. ; Le Cor- 
bîer: 46-135; Courchevel: 25-80; 
La Tania: nx.; Crest-Voland-Co- 
hennoz : 30-65 ; Ftumet : 35-70 ; Les 
KareOis : 35-110 : Les Menuires : 35- 
90 ; Saint-Martin-de-BeQevflie : 20- 
85 ; Méribd : nx. ; La No rma : 35- 
105; Ncrtre-Dame-de-BeUecombe : 
30-80 ; LaPlagne: 100-175; Pralo- 
gnan-Ia-Van crise : 30-70 : La Rosière 
1850: 42-90; Saint-François- Long- 
champ: 45-130; Les Saisies: 75- 
100 ; lignes : 86-145 ; La Toussuïre : 
40-70; Val-Cenls: 40-135; ValfinS 
jus: 30-140; VaW Isère: 85-150; 
Valloire : 30-100 ; Valmeinier: 30- 
100; Valmorel: 60-150; VaLThor 
rens: 68-128. 


lUivuiN^ictor 

AJpe-d’Huez : 100-220; Alpe-du- 
Gracd-Seire : 40-80 ; Anris-en-Oi- 
sans: 44-100; Autrans: 0-30 ; 
Cbamrousse : 40-80 ; Le Coflet-d’Al- 
Jevard: nx.-70; Les Deux- Alpes: 
30-270; Lans-en-Vercors: 40-120; 
Méandre: 40-60; Saint-Ptene-de- 
Chartreuse : 35-70 ; Les Sept-Laux : 
30-140 ; Vîflard-de-Lans : 20-110. 

ALPES DU 5UD 

Auron: 170-360; BeuO-ks-Launes: 
100-180; Briançon: 70-140; Isola 
2000 : 245-385 ; Montgenèvré : 110- 
170; Ordôres-Meriette: 90-265 ;Lés 
Orres: 90-215 pPïa-Loup : 80-320 ; 
Puy-Saint-Vîncent : 120-280; Le 
Sauze-Super-Sauze : 50-270 ; Sene- 
Cbevalier 90-200 ; Super-Dévoluy : 
50-270 ;Valberg:195-295 ;VàM’Al- 
fas-Le Sejgnns : 100-340 ; Val-tfAl- 
K»-La Foux: 210-355 ; Risoui: 105- . 
210 ; Vars : 105-210. 

PYRÉNÉB 

As-tes-Tbermes : 60-150 rCauterets- 
Lys : 30-160 ; Font-Romeu ; 100-150 ; 
Gourette: 40-230; Luchon-Super- 
bagnères: 90-200; Luz-Ardiden: 
35-95 r La Mongie : 90-150 ; Peyra- 
gudes: 60-140; Piau-Engaly: 100- 
300 ; Saint-Laiy-Soulan : 60-160. 

AUVBIGNE 

Besse-Super-Besse: 30-70; Super- 
Iioran : 40-220. 

JURA 

Métablef-Mont-d’Or : 20-10; Ml- 
joux-Lelex-La Faucille r 10-30 ; 
Les Rousses: 20-35. 

VOSGES 

Le Bonhomme : 35-35 ; La Bresse- 
Hohneck: 30-40; Gérardmer: 20- 
50; Saint-Maurice-sur-MoseQe : 

0- 0 ; Ventron : 6-6. 

LS STATIONS ÉTRANGLES 

Pour ces stations, on peut s’adresser 
à F office de- tourisme de chaque 
pays. 

Allemagne : 9, boulevard de la 
Madeleine, 75001 Paris, téL : 40-20- 

01 - 88 ; 

Andorre: 26, avenue de l’Opéra, 
75001 Paris, téL : 42-61-50-55 ; 
Autriche : 53-83-95-20, ou par Mini- 
teï : 36-15 code AUTRICHE ; 

Italie : 23, me de la paix, 75002 Paris. 

téL: 42-66-66-68; 

: 11 bis, rue Scribe. 75009 Par 

ris, téL: 44-51-65-51. 
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VENTES Le marché des tapis et 
tapisseries, dont Londres est une 
des places principales, compte sur 
deux vacations pour se redresser. 
Christie's disperse la collection de 


tapis de la famille d'origine alle- 
mande Bemheîmer, le 14 février, 
alors que Sotheby's met en vente, le 
29 février, la collection de tapisseries 
de la Vigo Art Gafleries. • LEHMANN 


BERNHE1MER fut le fondateur, en 
1864, d'une dynastie de marchands 
d'art à Munich qui a développé son 
activité en étant le fournisseur de 
Louis H dé Bavière. Une des œuvres 


majeures de la vérité est-un des plus 
andens tapis du monder d'origine 
mamelouke, tissé en Egypte au 
XV* aède, il est estimé entre 2,5 et 
3,5 millions de francs. • LE MARCHE 


du tapis connaît des prix supérieure 
à celui de la tapisserie. maKilest 


plus fragile. Pour preuve, la crise 
qu'il a traversée, il y a ^ la 
suite d'un mouvement spéculatif. 


fournisseur de Louis II de Bavière 


X 4 ' t 

Un des plus anciens tapis du monde, tissé en Egypte au XV e siècle et estimé 3 millions de francs, est mis en vente à Londres le 14 février. 
Avec une autre vente londonnienne, de tapisseries cette fois, cette vacation devrait donner un coup de fouet à un marché sinistré 


TAPIS ou tapisseries? Voilà 
deux marchés différents, qui n’at- 
teignent pas les mêmes cotes mais 
intéressent nombre d’amateurs et 
de collectionneurs qui peuvent se 
rejoindre quand 0 s’agit d’accro- 
cher au mur quelque acquisition. U 
est en effet peu envisageable de 
marcher sur un tapis d’origine ma- 
in douke, d’une valeur approchant 
les 3.5 millions de francs... U se 
trouve que Londres accueille un 
des principaux marchés pour les 
tapis et tapisseries. H se trouve aus- 


Les trois fils Bemheimer ont 
poursuivi son activité en voyageant 
à travers le monde, jusqu'à 
Constantinople, plaque tournants 
du commerce du tapis, drainant 
leurs trouvailles vers r immeuble 
du n° 3, Lenbachplatz, à Munich, 
qui abrita les activités de la firme 
jusqu'en 1989. Les Berheimer sa- 
vaient travailler pour les généra- 
tions futures et conservaient le 
meilleur de leur collecte. Us sa- 
vaient aussi trouver de nouveaux 
marchés : Os eurent pour client un 


If y a dix ans, la chute du marché 


Le marché du tapis s’est pris les pieds dans la spéculation U y a 
une dizaine d’années. Quelques grands négociants avalent alors 
abusé d’une pratique vieille comme les ventes aux enchères: Os 
mettaient une œuvre en vente, enchérissaient dessas eux-mêmes 
jusqu’à gonfler artificiellement la cote qui valorisait ainsi l'ensemble 
de leur stock. Le danger est évident : tons les possesseurs de tapis se 
sont précipités pour vendre leur bout de carpette en espérant deve- 
nir millionnaires. L'offre a excédé la demande, les cours se sont ef- 
fondrés. D’une qualité exceptionnelle, la vente Bemheimer devrait 
être un bon indicateur de la tendance actuelle de ce marché parti- 
cufien 


si que les deux maisons britan- 
niques, Christie’s et Sotheby’s, pro- 
posent. respectivement les 14 et 
29 février, deux ventes majeures 
qui pourraient attirer à nouveau les 
amateurs. A nouveau, car le sec- 
teur fut sinistré, au moins pour ce 
qui concerne les tapis, bien avant 
la crise générale qui a gagné le 
marché de l’art à la fin des an- 
nées 80. Christie’s propose des ta- 
pis somptueux, avec des estima- 
tions qui ne le sont pas moins. La 


autre grand excentrique, Randolph 
Hearst. Le magnat de la presse 
américaine des années 30 s’était 
fait bâtir Saint-Simeon (Californie), 
un domaine qui ne cédait es rien 
aux châteaux de Louis Q. Ils meu- 
blèrent la propriété de celui qui 
servit de modèle pour Gtizen Kane. 

L’arrivée des nazis poussa les 
Bemheimer à s’exhüer. Les pré- 
cieux tapis furent cachés dans les 
froids monastères bavarois. Otto 


Bemheîmer, le fils de Lehmann, ré- 
cupéra ses trésors après guerre et 
la vie reprit à Lenbachplatz. Avec 
ses routines commerciales: à la 
mort d’Otto, en 1960, la famill e fit 
ainsi don d’un magnifique para 
mamelouk du XV* siècle au dépar- 
tement islamique du musée de 
Berlin. Lequel, reconnaissant, leur 
acheta deux autres pièces impor- 
tantes. 

Que les amateurs se rassurent, O 
reste quelques merveilles dans la 
collection Bemheimer, vendue par 
Christie's : une des œuvres ma- 
jeures de la vente est précisément 
d’origine mamelouke. lissé en 
Égypte au XV* siècle, c'est un des 
plus anciens tapis du monde. Bern- 
heim er en fit l’emplette 11 y a 
soixante ans, auprès d’un collec- 
tionneur madrilène. Il est au- 
jourd’hui estimé entre 2,5 et 
3,5inilHons de francs. H faut dire 
que son jumeau avait appartenu 
aux Médias -fl est actuellement 
conservé au Palazzo Ptoti de Flo- 
rence. L’estimation est élevée. 
C’est que Konrad, le dernier des 
Bemheimer, est aussi marchand. 
Ses préférences vont aux peintures 
anciennes et è l’art asiatique, mais 
3 ne veut pas brader le patrimoine 
familial pour autant Et, en 1994, à 
Londres, Christie’s avait vendu un 
tapis Safavid pour un prix sem- 
blable. Le pari est pourtant risqué, 
même si les palais du Koweït, pfllés 
lors de la guerre du Golfe, ont be- 
soin de se remeubler: 

Indice encourageant, une demi- 
douzaine de pièces de la collection 
Bemheimer ont atteint de bons 



« Le Petit Déjeuner de la sultane » (détaU), tapisserie Ussée 
aux Gobelms en 1779, par Michel Audrun 


prix, le Ï1 janvier à New Yodc. Seu- 
lement fi ne s'agissait pas de tapis, 
mais de tapisseries. Contrairement 
aux tapis, ce secteur-là ne s'est ja-, 
mais effondré, fi n'est jamais mon- 
té bien haut non plus. Les estima- 
tions que donne Sotheby's pour sa 
vente du 29 février en té- 


moignent: la plus basse tourne au- 
tour de 6 000 francs pour un jcfli 
fragment de tapisserie flamande du 
XVI e siècle ; les plus hautes ap- 
prochent les 230 000 francs. Cer- 
taines pièces pourraient monter 
bien plus, comme Le Petit Déjeuner 
de la sultane, tissée aux Gobelms 


en 1779, par Michel Audran, 
d'après un carton (TAmédée Van 
Loo. un musée s’y intéresserait, 

dit-on» _ 

Le cas des Mois de r aimée est dif- 
férent. Cette tenture, composée de 
douze tapisseries, frit réalisée dans 
les ateliers de Moriafos, à Londres, 

vers 1860. Probablement destinée à 

l’hôpital royal de Ctoelsea, éDe pas-£ . 
sa dans la famille du comte de d*S- 
rjysrer- Comme les marchands ne 
respectent rien, sinon leurs c l ie n ts, 
les douze pièces seront vendues sé- 
parément. Entre 80 000 et 
120 000 francs chacune. A moins 
qu’un acheteur très motivé ne se 
déclare intéressé par l’ensemble, 
qui serait alors rends en vente en 
bloc : suspense garanti. 

.* Mis à part quelques exemples 
comme celui-là, cette vente de ta- 
pisseries est moins attractive. Bien 
sûr, fl S’agît aussi d’une collection, 
celle de la Vigo Art Galleries, qui 
fut inaugurée en 1919 par Isaac 
Roffe et Raphaël Souhami, à 
Londres: Mais les associés n’eurent 
jamais la surface ni là démesure 
des B ejnheim er. La vacation offre 
précisément l’intérêt de proposer 
des tapisseries passées chez on 
marchand. Cest-àrdire nettoyées, 
et restaurées. Le coût de ces opéra- 
tions peut en effet atteindre, voir 
dépasser, eduz de rachat hu-même. 
Cest dire si, contrairement à celles 
des tapis, les ventes publiques de 
tapisseries attirent haWtueBement > 
pins de professionnels que de par- * . 
tieufiers- • 


Harry BeBet 


seconde offre des tapisseries moins 
excitantes, mais apparemment plus 
abordables. 

Christie's disperse la collection 
de la famille Bemheimer, mar- 
chands d'art à Munich depuis 1S64. 
Lehmann Bemheimer, fondateur 
de la dynastie, eut pour client Louis 
Il de Bavière, qu’il fournissait en 
excentricités diverses destinées à 
meubler ses châteaux délirants. 
Lehmann ne contribua pas peu à 
vider la cassette royale. Le trop dé- 
pensier Louis II fut interné par ses 
ministres et se noya dans le lac de 
Staraberg, en 1886. Lehmann ac- 
compagna jusqu’au bout son sou- 
verain, puisqu'il obtint le marché 
des kilomètres de velours noir né- 
cessaires aux funérailles... Le roi 
fou fut aussi l'introducteur de Leh- 
mann Bemheimer auprès des 
grandes familles européennes. Les- 
quelles avaient parfois des soucis 
d’argent Bemheimer les en débar- 
rassait, en même temps que de 
leurs tapis. Sa collection s’arrondis- 
sait ainsi de carpettes, fruits des 
conquêtes menées depuis le 
XV* siècle, en provenance de Perse, 
d’Anatolie, de Chine ou du Cau- 
case, via tes greniers les plus hup- 
pés. 


A Washington, 300 000 « privilégiés » ont pu découvrir l'exposition Vermeer 


WASHINGTON 
de notre correspondante 

Le 26 janvier, Edwin EHis a quitté 
sa maison dans la grande banlieue 
de Washington à 6 heures du ma- 
tin. Puis 0 est passé prendre sa 
mère, une dame de soixante-cinq 
ans dont le désir le plus cher était 
de voir Fexposition Vermeer à la 
National Gallery of Art : jamais, 
dans l’histoire de la peinture, un 
musée n’avait pu réunir autant de 
toiles (21 sur 35 connues) du grand 
maître flamand et jamais, du vi- 
vant de M“ EIBs, l'occasion ne se 
reproduirait 

Ouverte le 12 novembre 1995, 
l’exposition devait fermer le 11 fé- 
vrier, avant de partir pour La Haye, 
qui l’accueillera à partir du 
1** mars, n n’y avait plus, depuis 
longtemps, de billets en vente - les 
130 000 prévus se sont envolés dès 
le premier mois. Seule solution : 
faire la queue, le matin, devant la 
National Galleiy afin d’obtenir un 
passe pour le jour-même. M. EDis 
et sa mère prennent leur place à 
8 h 15 dans 3a file qui, par un froid 


de gueux, faisait déjà le tour du 
bâtiment A 10 heures, le musée 
ouvre ses portes. A 10 h 15, la file 
commence à s’ébranler. Vêts 
II b 30, un gardien sort, s'arrête 
2 mètres devant M. Ellis et an- 
nonce que tous les billets pour la 
journée ont été distribués— 

Comme des milliers d’Améri- 
cains frustrés, Edwin Ellis n'aura 
pas vu l’exposition Vermeer, et fl 
s'en est plaint amèrement dans le 
courtier des lecteurs du Washing- 
ton PosL Certes, lorsque l’exposi- 
tion fermera à Washington, elle 
aura fait plus de 300 000 heureux 
-une moyenne de près de 4 500 
par jour. 

Outre que la durée prévue de 
l’exposition n'était que de trois 
mois, un événement étranger aux 
amoureux de Vermeer est venu 
tout bouleverser: le conflit entre 
le Congrès et la Maison Blanche 
sur le budget provoqua la ferme- 
ture d’une partie des administra- 
tions fédérales, dont les musées 
d’Etat, à deux reprises, en no- - 
vembre 1995 puis en pleines fêtes 


de NoëL Fin décembre, la direc- 
tion de la National Gallery prit la 
mesure exceptionnelle dé tirer sur 
des fonds privés pour ouvrir l'ex- 
position au public. 


FAUSSE RUMEUR 

Mais elle était restée- fermée 
pendant vingt précieux jours, ce 
qui provoqua un vent de panique 
chez les amateurs d’art: une ru- 
meur -fausse- courut selon la- 
quelle les musées propriétaires de 
certains tableaux menaçaient de 
les rapatrier, craignant pour leur 
sécurité. Lorsqu' enfin le musée 
rouvrit ses portes, le compte à re- 
bours jusqu’au 11 février avait 
commencé. Coûte que coûte, 3 
« fallait >• voir Vermeer. A l’ap- 
proche de la date fatidique, la Na- 
tional Gallery a décidé de prolon- 
ger ses heures d’ouverture, jusqu’à 
19 heures d’abord, puis jnsqu’à 
21 heures, pour permettre au plus 
grand nombre d’en profiter. 

Arthur Wheelock, conservateur 
à la National Gallery et spécialiste 
du baroque du Nord a imaginé 


cette exposition, fl y a hait ans, 
avec son collègue du Mauritshuis 
dé La Haye, Frederik Duparc. Il af- 
firme n’avoir pas vu un tel enthou- 
siasme pour, un artiste en vfngt- 
deux ans de carrière dans le grand 
musée de Washington. « Déjà 
pendant l’été, lorsque nous prépa- 
rions l’arrivée des tableaux, dit-H,je 
n’avais jamais senti une telle excita- 
tion, depuis les gardiens jusqu’au 
serveurs de la cafétéria. Après, üya 
eu la Jolie des billets en vente à 
l’avance, puis la fermeture des mu- 
sées— Tout çaaété incroyable. > 
Dans les sept salles de l'exposi- 
tion, Fincpnfoit de se retrouver à 
cinquante agglutinés denièxé des 
tableaux de petites dimensions et 
de ne pouvoir se mouvoir d’une 
salle à l’autre qu’en jouant des 
coudes ne semble gêner personne, 
comme à la seule vue du «spec- 
tacle » compensait tout le reste. 
Pour Arthur Wbeelock, c’est le 
signe que «Famour et l’enthou- 
siasme pour Vermeer est un senti- 
ment partagé. Les gens ne Jont pas 
la queue des heures parce qu’ils ont 


. lu un article à. la une de leur jour- 
nal; ils viennent parce qu’une fois 
dans leur vie, Bs ont vu un Vermeer 
et que cote image est restée gravée 
en eux. Quand on voit un Vérmeer, 
on ne l'oublie jamais.»; ■ 

Un journafiste du magarine The 
New Yorker demanda un jour au 
juriste italien Antonio Cassese, qui 
piéride depuis deux ans le Tribu- 
nal international des crimes de 
guerre de La Haye chargé de juger 
les auteurs des atrocités yougo- 
slaves, comment le iérit quotidien 
de Fhorrear balkanique ne le ren- 
dait pas fou. «AA, répondit le 
juge„ Voyez-vous, ausâsouvent que 
possible, je me dirige vers le musée 
Mauritshuis, au centre-ville, pour 
passer un peu de temps avec les Ver- 
meer. » Après trois mois de priva- 
tions, puisque le Mauritshuis avait 
prêté tous ses Vermeer à la Natio- 
nal Gallery, M. Cassese va bientôt 
pouvoir retrouver la quiétude et la 
paix du maître flamand avec rex- 
position au grand complet. 


Sylvie Kauffhuam 


. Publicités "■ 


MICHEL 

MACREAU 


Frédérique Lucien 


Exposition Objets Photos Videos 


du 30 janvier 
au 2 mars 1996 


vernissage samedi 10 février 


Galerie Alain Margaron 
5 Rue du Perche 
75003 Paris 


10 février - 10 mars 1996 


Galerie Jean Fournier 

44, rue Quincampoix Paris 4 T 1. 42 77 32 31 


La réalité historique des 
explosions atomiques de 

HIROSHIMA et NAGASAKI 


Chaque semaine 
retrouvez 


GALERIE TRIFF 


«LE RENDEZ-VOUS 
DES ARTS” 


KILIMS 


MORELLE-MARCHANDET Cmirnlssalres-Prisears 
8, rue Roslnî - 75009 PARIS - Tél 44.83.00.03 


Organisée par le Comité japonais d'organisation 
de l'exposition de documents historiques 
sur Hiroshima et Nagasaki. . 


Fin de collection 

- 30 à - 50 % 


Pour vos annonces 
ibHdtaires contactez le 

8 44.43.76.20 

'Fax : 44.43.77.31) 


Ouvert lundi de f4ît30 à T«i 
mardi ! samedi de 10U30 à 19h 


Vente aux Enchères Publiques PAR AUTORITE DE JUSTICE 
le 21/02/96 à 1 4h à l'hôtel Ambassador . 
salon Aubusson 16, bd Hausmann 75009 .PARIS. 

TIMBRES POSTES NON DENTELES, 
EPREUVES D'ARTISTE, 

FRANCE, DOM TOM, ESSAIS DE COULEUR _ 


Du 6 au 17 février 1996 
De 1 Oh à 19 h - Entrée libre. 


35, rue Jacob - 75006 PARIS 
Fond de conr 
Tél : 42.60.22.60 


Exposition : Hôtel Ambassador le 2Î/Ô2 de 10 h à 12 h 
et sur rendez-vous à l'étude les 1 9 et 20/02/96 


BMffl a 13 Mais0n des Associations de Paris 

. Forum des Halles Niveau -3 

•' ■-••• •■• 
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Le Musée national d'art moderne 
: rend un juste hommage à ce surréaliste, mort-en 1966 , 
grand inventeur de mythes pour aujourd'hui 


Musée national d’art mod erne. 
Centre Georges-Pompidou, 
75003 Paris; téL: 44-78-12-33. 
jusqu’au 6 maL 

L'observation n’est pas neuve, et 
pas fausse pour autant : les réputa- 
tions posthumes sont choses chan- 
geantes. Oublis -et résurrections al- 
ternent, ballet réglé par la mode et 
les inquiétudes de chaque époque. 
Ainsi du surréalisme- les deux der- 
nières décennies ne lui ont mani- 
festé que peu d'intérêt Trop ba- 
vard, trop lyrique, trop 
symbolique, il déplaisait à une 
période éprise de formes pures et 
d’expression réduite à son mini- 
mum. 

Ce goût a cessé de gouverner les 
esprits, et H n’est plus absolument 
interdit de s’intéresser au surréa- 
lisme. A l'automne de 1995, une ex- 
position très réussie de dessins au 
Cabinet d’art graphique et une pré- 
sence accentuée dans « Féminin/ 
Masculin » suggéraient qne le Mu- 
sée n ational d’art moderne n’était 


pas indifférent à ce renversement 
L’hommage qu’a nmd à Victor 
Brauner confirme ces premiers in- 
dices. Quand, en 1985, la veuve de 
-l’artiste consentit un legs très 
.'considérable - plus de cent 
soixante tableaux, plusieurs mfl- 
• fiers de dessus, des sculptures et la 
collection d’art primitif réunie par 
le peintre -, sa générosité n’avait 
été fêtée que fort discrètement 
Plusieurs’ collections publiques 
s’étaient partagé le don, divisé 
entré Les’ Sabtes-d’Olonne, Saint- 
Etienne, Marseille- et Paris. U 
n’avait pas paru alors urgent ni 
même seulement courtois, d’orga- 
niser une rétrospective. Dix ans 
après, le musée présente une an- 
thologie forte d’une trentaine de 
toiles, de dessins et d’ardàves. • 
Constituée pour l’essentiel de 
pièces issues de legs, complétée 
par quelques achats récents, elle 
est accrochée dans trois pièces for- 
mant galerie à intérieur du mu- 
sée. A la voir, fl ne fait guère de 
doute que, décidément on a sous- 
estimé Brauner et que sou étrange- 


DANS LES GALERIES 


GÉRARD COLUN-THIÉBAUT - 

Gâterie Lffiane et àficheï Durand-Dessert, 28, rue de Lappe. 75011 
Paris. TéL: 48-06-92-23. Jusqu'au 2 mars. . 

Coflin-Thiébaut ou Fart conceptuel sans trop de peine. Fidèle à Tuf- 
même, impertinent dans la forme, pertinent sur le fond, cet artiste 
d’une cinquantaine d’années, qui se soude peu des allées et venues 
des modes, propose quelques-unes de ses considérations récoltes sur 
la peinture. Cela dans-un langage Imagé, tant fl a remarqué, après 
Barthes, que « rien à faire, je dois passer par f image, l’image une es- 
pèce de semce niiZtbiire socidl ». ta phrase est inscrite à même le mur, 
sous forme de rébus à F ancienne, que nous sommes invités à dé- 
chiffrer parmi d'autres empruntées A Dndiamp, ou à Lawrence -Wie- 
ner lorsque Partiste conceptuel américain s'mteaogpsàtsurla nécessi- 
té ^ léaKserupq mfc e. JPoiir sa pmtj^ffin^bi^açt.a .trouvé, une, .. __ 
solution : vou de puzzles prenant des reproductions dé ta- 

bleaiareél^xesrvte Klborè Picasso, en passant T^Oaridret Minet, 3». 
qu’fl propose soigneusement encadrés- fl. y en -a beaucoup, et même 
trop, mais sans doute fallait-il en mettre assez pour faire passer cette 
idée qu’en cette fin de siècle; il n'y a pas moyen de foire autrement de 
la peinture qu’en recoupant son histoire. L’humour est là, qui inscrit 
la distance nécessaire entre les positions avant-gardistes d’hier et 
celles qu’on peut tenir aujourd’hui. G. B. 


DENIS ROCHE 

Galerie Le Réverbère 2, 38, rue Burdeau, 69001, Lyon. TéL : 72-00- 
06-72. Jusqu’au l«mars. 

Le Réverbère 2 à Lyon présente une soixantaine d’images de Denis 
Roche, dont la moitié n’ont jamais été montrées, ce qui ne peut qu’ai- 
guiser Pappétit On y retrouve les obsessions d'un écrivain-photo- - 
graphe, d’un voyageur-joueur, préoccupé par deux notions-dés de' 
l'image fixe: le temps et l’espace. Et tpi ne cesse de dire, dans ses 
nombreux autoportraits, qu’il est aussi jouissif, sinon pins, de déclen- 
cher que de regarder le réktitat. Première salle: sa femme Françoise, 
photographiée sur le même site corxézien, en 1971, 1984 et 1995- Le 
jeu des Beux rephotographiés à quinze ou vingt ans d’écart se répète, 
mais chaque fois le paysage évolue plus que les traits du visage aimé. 
Conclusion : au-delà du plaisir de retourner sur les fieux, d’en saisir 
les fantômes du passé, voire de s’amuser à noter ce qui a changé, re- 
venir permet d’arrêter le temps, de le brouiller, de freiner la course 
vers la mort. Deuxième salle : bel accrochage autour de la virtuosité 
de Denis Rocbe, son goût pour la perception déformée de ja réalité 
via remploi de masses abstraites ou floues, fignes, décadrages, plon- 
gées et contre-plongées, reflets, ombres- Autant de brouillages - 
plus littéraires que ceux du Baubaus et plus «naturels », car Roche 
n’use jamais des artifices du tirage - qui s’apparentent à ses jeux de 
récriture. L’auteur prend un malin plaisir à être dans et derrière 
l'image, à opérer de multiples allers-retours qui donnent le tournis. 
Troisième salle :Ie spectateur perd un peu plusses repères foee à des 
séries de plusieurs images où te spectateur est pris dans un jeu de mi- 
roirs tourbillonnants. Mais le cadre laisse deviner, comme c’est 
souvent le cas dan s les images de pénis Roche, ;une chambre d’hôtel, 
une terrasse, un bar, un paysage, autant d’endroits que sait dénicher 
ce « fou du Guide bleu » et qui donnent une furieuse envie d'y aller 
voir de plus près. Bref, les images de Denis Roche oscfflem entre 
F exercice théorique complexe, F autoportrait comme antidote à la 
mort et une limpide invitation au voyage. M. G. 


“Haletant, 

réjouissant- 

TÉLÉRAMA 







té mérite mieux qu’un sahit en pas- 
sant. 

Si différentes soient les manières 
dont fl a usé depuis son arrivée à 
Paris en 1930, à l'âge de vingt-sept 
ans, jusqu’à sa mort en 3966, elles 
ont ceci de commun : la question 
du style n’intéresse Brauner qu’à 
demi, fl se soude fort peu de dé- 
montrer son adresse, d’attirer rœfl. 
fl arrive à sa peinture de paraître 
plate et appliquée, pour peu qu’elle 
sent comparée aux improvisations 
dynamiques de Miro et aux expé- 
riences d'alchimiste d’Ernst Cest 
quH ne cherche pas à faire surgir 
de Fimprévu ni ne joue avec le ha- 
sard dès matériaux et des tâches. 
Ses compositions sont précédées 
d’études au crayon, tracées d’une 
ligne bette, sans reprises, sans im- 
précisions, un dessin de tarots et 
d’almanachs. Les monstres et les fi- 
gures allégoriques qui peuplent les 
rmag eg apparaissent en pleine lu- 
mière et d’une couleur très exacte- 
ment con tenu e à l’intérieur du des- 
sin. Cette clarté, loin de leur nuire, 
rend leur présence presque irréfu- 
table et ajoute à leur bizarrerie. 

VI5IOHS MONSTRUEUSES 

- Mais tel n’est pas cependant te 
but de Brauner, qui ne cultive pas 
le fantastique spontané. Quoiqu’il 
art été reconnu par Breton dès 
1933, quoiqu’il ait exposé sous son 
autorité Tannée suivante, fl se dis- 
tingue décid ément du surréalisme, 
quand cehs-d fort confiance à Tan- - 
tomatisme et à l'inconscient- Rien 
de plus consrient et de plus délibé- 
ré que ses compositions, rien de 
moins automatique que ses visions 
monstrueuses. Ses lycanthropes, 
sphynges, dragons, femmes-ser- 
pents et poissons allés ont des 
fonctions symboliques détermi- 
nées. 

- Ils relèvenrEfune mythologie co- 
hérente et déchiffrable, d’autant 
plus déchiffrable que correspon- 
dances et esquisses permettent 
d’en reconstituer la formation. Or 
ces mythes braunériens racontent 
les teneurs et les désirs de Fhuma- 
nité. telle qne le XX' siècle l’a 
connue, féroce, bestiale. Inhu- 
maine. Des meurtres rituels s'y ac- 
complissent, et des messes noires, 
et des mutilations, et des étreintes 
contre nature- Dans ses tableaux 
trop précis, dans ses dessins exacts 
comme des relevés d’archéologue, 
elle pratiqne l'envoûtement, la ma- 
lédiction et le sacrifice. 

Brauner exagère ? Allons donc. II 
serait plutôt légèrement en des- 
sous die. la vérité, lui qui a passé 
trois ans caché près de Gap parce 
que sa femme était juive et lui- 
même réputé communiste et dan- 
gereux. Dans cette clandestinité, fl 
a exécuté quelques-unes de ses. 
œuvres les plus intenses et des 
peintures à la dre et à la fumée. 
L’une d’elle s’intitule L'Homme 
idéaL Cest tout dire. 

A T occasion, des réminiscences 
artistiques se déclarent, et Brauner 
ne craint pas d’avouer ce qu’il doit 
au premier Chirico et à Picasso, pas 
plus qull ne se refuse plus tard le 
ptetefr de rivaliser avec Matra dans 
le genre des architectures feuille- 
tées et aberrantes. Mais le meilleur 
de sa peinture est dans les frises 
mythologiques des années 40, qui 
ont tout pour déplaire, froideur de 
te ligne, dissonance des couleurs, 
impudeur de T imagination, tout 
cela aggravé par une sorte de naï- 
veté - assurément fausse - qui per- 
met à Brauner de s’avancer fort au- 
ddà de ce que tolèrent le bon goût 
et les bonnes mœurs. Ce n’est pas 
là le moindre de ses mérites. 

Philippe Dagen 


(Mute Witnms) 
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Dimanche 11 février, 
Beethoven est sur ARTE 
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Beethoven "vwfe 

passionnément. ^ 

A l'occasion 

de la “Folle Journée Beethoven” . 

à Nantes, H 

ARTE vous invite à passer Hg 

une soirée entière en compagnie H 

du génial Ludwig. S 

19h30 : Maestro. La nouvelle émission « 

musicale d’ARTE. Avec des extaits des J 

quatre symphonies (es plus célèbres, A 

suivis par le Triple Concerto, op. 56. M 

L’occasion d’entendre se produire B 

ensemble trois brillants solistes français : 

Brigitte Engerer (piano), Marc Coppey mm 

(violoncelle) et Olivier Charlier (violon). Wa 

20h40 : Théxna. Avec “ErOica”, V 

un grand film qui retrace la vie ■ 

de Beethoven à Vienne, ' 

des documentaires musicaux, un reportage 
sur la “Folle Journée" de Nantes. . . 

23h05 : La 5ème Symphonie 
dirigée par Karajan et filmée par Clouzot 

00h45 : la 9ème Symphonie 

sur une chorégraphie de Béjart, 

pour finir par la Sonate au Clair de Lune, 

interprétée par le pianiste Michel Béroff, 

notre accompagnateur tout au long de cette soirée. 

Une grande soirée, un grand sujet . 

Cest tous les dimanches et c’est sur ARTE. 

3615 ARTE (i,29F/min). 
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GUIDE CULTUREL 


Les duos 

du Petit-Opportun 

Le club de jazz 
parisien renouvelle 
ces rencontres à deux 


EN SEPTEMBRE 1995, le Petit- 
Opportun avait reçu plusieurs 
duos, pour la plupart inédits. Il 
faut beaucoup d'écoute et d'atten- 
tion à l’autre et à soi, de connais- 
sances du jazz pour que le duo ne 
devienne pas duel, mais proposi- 
tion commune. Les combinaisons 
sont infinies, et la formule avait 
piu dans un lieu où Ton se sent 
proche des musiciens. 

L’accueil de Bernard Rabaud se 
fait en famille, les sets sont géné- 
reux, fumeurs et non-fumeurs co- 
habitent, le public vient pour Ja 
musique. Ces attentions différen- 
cient les artisans comme le « PÜt- 
Op * des industriels de l’hôtellerie. 



La programmation promet des 
merveilles : Dany Do riz et Georges 
Arvanitas (le 10 février) ; Marcel 
Azzola et Emmanuel Bex (les U et 
14); Bex toujours avec Jean-Phi- 
lippe Virer (le 15) ; Patrice Galas et 
Marc Fosset (les 16 et 17) ; Lew Ta- 
badtin et Philippe Aerts (les 20, 21 
et 22), Eric Le Lann et Michel 
Graülier (les 23 et 24) ; une décou- 
verte, Thomas Savy avec Jacques 
Schneck (le 27) et Glenn Ferris et 
Alain Jean-Marie (les 25 et 29). 

* Petit-Opportun, 15, rue des La- 
vandières- Sainte-Opportun e, Pa- 
ris 1- . M» Châtelet. Tel. : 42-3681- 
36. De 50 F à 70 F. 


UNE SOIRÉE À PARIS 


Pierre Vassillu 
Vassfliu n'a jamais quitté la 
scène, même s’il y fiait des appa- 
ritions épisodiques. Dans un al- 
bum tout récent {Nouvelle ver- 
sion 95, chez PQIyGram), il livre 
des interprétations modernisées 
de ses tubes increvables. Mu- 
sette, jazz, manouche avec la gui- 
tare de Romane. 

Maison de la musique, 8, rue An- 
ciennes -Mairies, 92 Nanterre. 

20 h 45, le 10. Téi. : 41-37-94-21. 

70 F et 120 F. 

Claude Barthélemy 
Spécial Project 
L'Europa Jazz Festival du Mans 
programmera le 25 avril une 
« Barthélemy Fiesta » durant la- 
quelle le guitariste viendra pré- 
senter ses récents projets. En 
avant-première, le Sceaux What, 
réouvert en octobre 1995, ac- 
cueille « Barthé » et ses hommes 
en quartette et en trio. Beau lieu, 
belle idée des rapports entre fes- 
tivals et clubs. 

Sceaux What, Scène nationale Les 
Gémeaux, 49, avenue Georges-Cle- 
menceau, 92 Sceaux. RER B sta- 
tion Bourg-la-Reine, bus 188 sta- 
tion Georges-Clemenceau. 21 h 30, 
le 10. Tél. : 46-61-36-67. 90 F. 
Blandine Verlet 
Parmi ses collègues, elle fait fi- 
gure d’exception. On l’entend 


CINÉMA 


NOUVEAUX FILMS 

A L'ABRI DE LEURS AILES 
Film indien de Buddhadeb Dasgupta, 
avec Rajit Kapoor, La boni Sarfcar, Sa- 
dhu Meher, Shankar Charkraborty, In- 
dra ni HalderCI h 23). 

VO : Reflet Médïcfc (, S» (36-68-48-24). 
COÛTE QUE COÛTE 
Film français de Claire Simon, (1 h 35). 
Saint-André-des-Arts I, 6* (43-26-48 
18). 

ESPRITS REBELLES 

Film américain de John N. Smith, avec 
Michelle Pfeiffer, George Dzundza, 
Courtney B. Vance, Robin Bartlett, 
Béatrice Winde (1 h 37). 

VO : UGC Gné-ôté les Halles, dolby, 1* 
(36-68-68-58) ; UGC Odéon, dolby, 6* 
(36-68-37-62) ; Gaumont Marignan, 
dolby. B* (36-68-75-55 ; réservation : 
40-30-20-10} ; George-v, THX, dolby, 8* 
(36-68-43-47) ; UGC Opéra, dolby, 9* 
(36-68-21-24); Gaumont Gobelins Ra- 
din, dolby, 13* (36-68-75-55; réserva- 
tion : 40-30-20-10). 

VF: R ex, dolby, 2* (36-68-70-23) ; UGC 
Montparnasse, dolby, 6* (36-65-70-14; 
36-68-70-14); Paramount Opéra, dol- 
by, 9* (47-42-56-31 ; 36-68-81-09 ; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; UGC Lyon Bas- 
tille, dolby. 12* (36-68-62-33) ; UGC 
Gobelins. dolby, 13* (36-68-22-27) ; 
Gaumont Alésia, dolby, 14* @6-6878 
55; réservation : 40-30-20-10): Gau- 
mont Parnasse. 14* (36-68-75-55 ; réser- 
vation : 40-30-20-10) ; UGC Conven- 
tion. dolby. 15* (36-68-29-31); Pathé 
Wepler, 18* (36-68-20-2 2 ; réservation : 
40-3 0-20-10); Le Gambetta, dolby, 20* 
(46-36-10-96: 36-65-71-44; réserva- 
tion : 40-30-20-10). 

MÉMOIRES D’UN JEUNE CON 
Film français de Patrick Aurlgnac, avec 
Christophe hémon, Patrick Aurignac, 
Daniel Russo, Alexandra London, Fran- 
çois Pôrler (T h 30). 

14-Juillet Beaubourg, 3* (36-68-69-23) ; 
Espace Saint-Michel, 5* (44-07-20-49); 
Elysée* Lincoln. 8» (43-59-36-14; réser- 
vation: 4Q-3Q-2O-10) ; 14-Juillet Bas- 
tille, 11* (43-57-90-81 J 36-68-69-27); 
Sept Parnassiens, 14* (43-20-32-20 ; ré- 
servation : 40 - 30 ^ 10 ). 

MIRER N'EST RA5 PARTI 
Film français de Bojena Horaekova, 
avec Bohumll KlepL Eva Hodinova, Zu- 
zana Bydwvsfca, Tomas Hanak. Bojena 
Horadcova, Jan Vlasak (1 h 17). 

Studio des UrsuiineS, S* (43-26-194)9). 


peu, mais même ses silences sont 
fracassants. De temps à autre, 
elle publie un disque, donne un 
concert où, la grâce aidant elle 
peut être explosive ou décevante. 
Mais c’est cette inégalité même 
qui la rend à nulle autre pareille. 
Dimanche et lundi, B landin e Ver- 
let Interprète au clavecin Le Cla- 
vier bien tempéré, de Bach. 

Théâtre Grévin , 10, boulevard 
Montmartre, Paris 9 e . M> Rue- 
Montmartre. 11 heures, le 11 fé- 
vrier; 20 h 30, le 12 février. T£L : 
48-24-16-97. Location Fnac, Vir- 
gin. De 90 F à 200 F. 

La voix des voies 
Une cantate, inventée par Sergio 
Ortega (musique) et Francis 
Combes (livret) à partir des pa- 
roles de cheminots récoltées sur 
le vif ou à la télévision pendant la 
grève de décembre 1995 et inter- 
prétée par une quinzaine de 
comédiens et chanteurs. Cet 
« hommage à la profession, un té- 
moignage d’espoir et de dignité », . 
précédé d’un récital de chants 
ouvriers, est présenté à l’initia- 
tive des comités d’entreprise des 
cheminots de la région pari- 
sienne. 

Gare du Nord, grande salle des as- 
semblées générales, entrée 18, rue 
de Dunkerque, Paris 9* . JVf> An- 
vers. 17 h 30, le 11. Entrée libre. 


MORURQA, LE GRAND SECRET 
Film français de Michel Daêron, 
(1 h 14). 

L'Entrepôt 14* (45-43-41-63). 

POURVU QUE ÇA DURE 
Film français de Michel Thibaud, avec 
Gérard Darmon, Tkky Holgado, Em- 
manuelle Selgner, Catherine Jacob, 
Jean-Pierre Bisson, Rébecca Potok 
(1 h 30). 

UGC Gnê-cJté les Halles, 1* (36-68-68- 
58) ; Rex, 2* (36-68-70-23) ; Bretagne, 
6* (36-68-04-73 ; réservation : 40-30-20- 
10); Gaumont Ambassade, 8* (43-59- 

19- 08; 36-68-75-55; réservation: 40- 
30-20-10) ; George-V, 8* (36-6843-47); 
Gaumont Opéra Français, dolby, 9* 
(36-68-75-55: réservation: 40-30-20- 
10); UGC Lyon Bastille. 1 2f (36-68-62- 
33) ; Gaumont Gobelins Fauvette, dol- 
by, 13* (36-68-75-55; réservation: 40- 
30-20-10) ; Gaumont Alésia, dolby, 14* 
@6-68-75-55 : réservation : 40-30-20- 
10); Gaumont Parnasse, 14* (36-68-75- 
55; réservation: 40-30-20-10); Gau- 
mont Convention, 15* (36-68-75-55; 
réservation : 40-30-20-10) ; Pathé We- 
pler. 18- @6-68-20-22 ; réservation : 40- 
30-20-10) ; Le Gambetta, 2 0* (483818 
96; 36-65-71-44 ; réservation: 40-30- 

20- 10). 

5ABRINA 

Film américain de Sydney Pollack, avec 
Harrison Ford, JulJa Ormond, Greg 
Kennear, Nancy Marchand, John Wood 
(2 h 08). 

VO : Gaumont (es Halles, dolby, 1* (36- 
68-75-55; réservation ; 40-30-20-10) ; 
Gaumont Opéra Impérial, dolby, 2* 
@6-68-75-55; réservation: 40-30-20- 
10) : 14-Juillet Odéon, dolby. G* (43-25- 
59*83 ; 36-68-68-12); UGC Rotonde, 
dolby, 6- @6-65-70-73; 36-68-41-45); 
UGC Champs-Elysées. 8* (36-68-66-54) ; 
Gaumont Grand Ecran Italie, dolby, 13* 
(36-68-75-13; réservation: 40-30-20- 
10); 14- Juillet Beaugrenelle, dolby, 15* 
(45-75-79-79; 36-68*69-24); Majestic 
Passy, dolby, 16* @6-68*48-56; réserva- 
tion: 40-30-20-10} ; UGC Maillot 17* 
(36-68-31-34) ; Pathé Wepler, dolby, 18* 
@6-68-20-22 ; réservation : 40-30-20- 
10 ). 

VF; Rex, dolby, 2* @868-70-2 3); Bre- 
tagne, dolby. B* (36-68-04-73 ; réserva- 
tion: 40*30-20-10); Saint-Lazare-Pas* 
quier, dolby, 8» (43*87-35-43 ; 
36-65-71-88; réservation: 40-30-20- 
TOÏ; Paramount Opéra, dolby, 9» <47- 
42-56-31 ; 36-68-81-09 ; réservation : 
40-30-20-10); Les Nation, dolby, 12* 
(43-43-04-67 36-65-71-33 ; réserva- 
tion; 40-30-20-10); UGC Lyon Bastille; 
12* @6-68-62-33) ; UGC Gobef'ms, dol- 
by, 13* (36-68-22-27); Mistral, dolby. 


14* (36-68-04-73 ; réservation : 40-30- 
20-10); Gaumont Convention, dolby, 
1S* (36-68-75-55; réservation: 40-30- 
20-10). 

STRANGE DAY5 (") 

Film américain de Kathryn Bïgelow, 
avec Ralph Bennes, Angela Basse tt, Ju- 
liette Lewis, Totn Sizemore. Michael 
Wincott, Wicent D'Ooofrio G h 25). 
VO : UGC Ciné-cité (es Halte, dolby, 1- 
@6-68-68*58); UGC Danton, dolby, 6* 
(36-68-34-21); Gaumont Marignan, 
dolby. 8* @6-68-75-55 ; réservation : 
40-30-20-10); George-V, 8* 06-68-43- 
47) ; Miramar. 14» @6*68-04-73 ; réser- 
vation: 40-30-20-10); Pathé Wepler, 
18* (36-68-20-22; réservation: 40-38 
20-10). 

VF : Rex, dolby, 2* @6-68-70-23) ; UGC 
Montparnasse, 6» @6-65-70-14 ; 36-68 
70-14); Paramount Opéra, dolby. 9* 
(47-42-56-31 ; 36-68-81-09 ; réserva- 
tion : 40-30-20-10) ; UGC Gobelins, dol- 
by, 13* @6-68-22-27) ; Mistral, dolby, 
14* 06-68-04-73 ; réservation : 40-30- 
20-10); UGC Convention, dolby. 1^ 
@6-68-29*31) ; Le Gambetta, dolby, 20* 
(46-36-10-96; 36-65-71-44; réserva- 
tion : 40-30-20-10). 

TÉMOIN MUET (*) 

Film américain d' Anthony Waller, avec 
Marina Sudina, Fay Ripley, Evan Ri- 
chards, Oleg Jankowskî, Igor Volkov, 
Serguei Karlenkov (1 h 38). 

VO : UGC Gné-deé te Halte dolby, 1* 
@6-68-68-58) ; UGC Odéon. 6* (36-68- 
37-62) ; George-V, dolby, 8* (36-68-43- 
47); UGC Opéra, dolby, 9* 080821- 
24) ; La Bastille, dolby, 11- (4387-48 
60); 14-Juillet Beaugrenelle, dolby, 15* 
(45-75-79-79 ; 386889-24) ; Pathé Wè- 
pler, dolby, 18* @6-68-20-22; réserva- 
tion : 40-30-20-10). 

VF: UGC Montparnasse. 6* 0865-78 
14; 36-68-70-14) ; UGC Lyon Bastille, 
12* @68882-33); UGC Gobelins, 13* 
@6-68-22-27); Mistral 14* 06-68-04- 
73 ; réservation : 40-30-20-10} ; UGC 
Convention, 15» @688-29-31). 

LES EXCLUSIVITÉS 
L’AMÉRIQUE DES AUTRES (Fr.-Brit-- 
All„ v.o.) : Lu cerna ire, 6* (45-44-57-34). 
L'ANGLAIS QUI GRAVIT UNE COLUNE 
ET DESCENDE UNE MONTAGNE (B rit, 
v.o.) ; UGC Gné-dté les Halles, 1* (35- 
6888-58); UGC Danton. 6- (36-6834- 
21); UGC Triomphe, 8* (3688-45-47); 
UGC Opéra. 9* (36-68-21-24); v.f.: 
Saint-lazare*Pasquier, 8* (4387-35-43 ; 
36-65-71-88; rte 40-30-20-10) ; Gau- 
mont Parnasse, 14» @888-7885; rés. 
40-30-20-10); Gaumont Convention, 
15* @688-75-55 ; rés. 40-3020-10). 

LES APPRENTIS (Fr.) : UGC Oné-cité les 
Halte 1' @6888858) ; 14-Juillet Hau- 
tefeuille, 6» (46-33-79-38 ; 36-6848 
12) ; Le Balzac, 8* (4581-1080) ; 14-Jull- 
let Bastille, 11* (43-57-9081 ; 36-6869- 
27) ; Gaumont Parnasse, 14* @6-6875- 
55 ; rte 40-30-2810). ' 

AU BEAU MILIEU DE L'HIVER (Brit.. 
v.o-.}:-UGC Forum Orient Express, 1* 
@68832-24) ; Les Trois Luxembourg, 
6* (46-33-97-77 ; 3685-70-43). 

LE BALLON BLANC (iranien, v.o J: 14- 
Juillet Parnasse, 6* (43-28-58-00; 38 
68-59-02). 

BROOKLYN BOOGIE (A, v.o.) : Gau- 
mont les Halles. 1- @688-75-55 ; rés. 
40-30-20-10); Epée de Bob, S» (43-37- 
5787); 14-Juillet Odéon, B» (43-25-59- 
83; 36-6888-12) ; Publics Champs-Ely- 
sées, 8» (47-20-76-23 ; 3688-75-» ; rte 
40-30-20-10); Gaumont Parnasse, 14» 
@688-75-55; rte 40-30-20-10); Sept 
Parnassiens, 14» (43-20-32-20; rte 48 
30-20-10). 

BUTTERFLY WSS (**) (Brit, v.o J : UGC 
Forum Orient Express, 1* @6-68-32- 
24); Epée de Bois, S- (43-37-57-47). 

LA CÉRÉMONIE (Fr.) : 14-Juillet Haute- 
feuille, 6» (48-33-79-38 ; 368888-12), 

LA CHANTEUSE DE RANSORI (coréen, 
v.oj: 14-Julllet Parnasse. 6» (43-26-58- 
00:368859-02). 

DEAD MAN (A., v.o.): Gaumont les 
Halte 1- @6887855; rte 40-3828 
10); Le Quartier Latin, 9* (43-2884- 
65) ; Majestic Bastille, 11» @6-684856 ; 
rte 4830-2810) ; Les Montpamos. 14* 
@68804-73 ; rte 48382810). 

DENISE AU TÉLÉPHONE (A» v.o.) : UGC 
Oné-cité les Halles, 1- @6888858); 
Le Saint- Germain-des- Prés, Salle G. de 
Bea i/regard. 6* @2-2287-23) ; UGC Ro- 
tonde. 6* @685-7873 ; 368841-45) ; 
Le Balzac, 8 (4581-1080) ; 14-Juillet 
Bastille, 11* (43-57-90-81 ; 36-6869- 
27) ; Escurial. 13* @6884824 ; rte 48 
382810). 

EN AVOIR OU PAS (Fr.) : UGC Gné-dté 
(es Halles, 1* @6886858); Saint-An- 
dré-des-Arts l 6* (4826-4818). 

LES ENFANTS DU SOLEIL (Fr.) : Max U ri- 
der Panorama, 9» (4824-88-88 ; rte 48 
382810). 

ERMO (Ch in., v.oj : Reflet Médteïs IL 5» 
06884824). 

LA FUIE SEULE (Fr.) : Epée de Bois, 5* 
(4837-57-47). . 

LA FLEUR DE MON SECRET (Esp., v.O.) : 
Latina, 4» (42-7847-86). 

FUNNY BONES (Æ. v.o.) : Action Ecoles. 

5* (43-25*72*07 ; 36887084). 

LE GARÇU (FrJ : Lucemalre. 6* (45-44- 
57-34). 

LA HAINE (Fr,): 14-Julliet Beaubourg, 

3* (36-6869-2 3) ; 14-Julllet Haute- 
feuille, 6* (483879*38 ; 36888812). 
L'INDIEN DU PLACARD (A, v.f J: O- 
noches, 6* (483810-82). 

LAND AND FREEDOM (Brit, va.) ; Eu- 
rope Panthéon (ex-Reflet Panthéon), 

5» (43-54-1804). 

LES UEN5 DU SOUVENIR (A., v.o.): 
Gaumont les Halte 1* (368875-55; 
rés. 48382810); Gaumont Opéra Im- 
périal, 2» 06887855; rés. 483828 
10); 14-Juillet Odéon. G> (4825-5983 ; 
■36-68-68-12) ; Elysées Lincoln, 8” (43- 
59-3814; rte 48382810); Gaumont 
Ambassade, 6* (48581808; 368878 
55 ; rés. 48382810) ; Sept Pamas- 
siervs, 14* (43-2832-20; rés. 483828 
10); 14-julflet Beaugrenelle, 15* (45-78 
7879;36886824). 


MADADAYO Uap-, v.o.) : 14-Juillet Par- 
nasse; 6» (48268880 ; 3688-5802). 

LE MAÎTRE DE5 ÉLÉPHANTS (FrJ : Sept 
Parnassiens, 14» (482832-20; rés. 48 
30-20-10). 

MARIO ET LE MAGICIEN (Ail. v.o): 
Sept Parnassiens, 14» (43-20-32-20 ; rte 
48382810). 

MON HOMME (*) (Fr.) : UGC Oné-cité 
(es Halte 1- @68688-58); UGC Dan- 
ton, 6* (368834-21) ; Gaumont Am- 
bassade, 8* (48581808 ; 368875-55 ; 
rés. 48382810); Sa int- Lazare- Pau - 
quier, 8* (43-87-35-43 ; 38687188; 
rte 40-30-20-1 0) ; UGC Normandie, 8* 
@688-4856) ; Gaumont Opéra Fran- 
çais, 9» @6-68-7855 ; rte 40-38281Q) ; 
Majestic Bastille, 11* (36-68-48-56; rés. 
40-382810); Les Nation, 12* (43-43- 
04-67 ; 368871-33; rés. 40-30-20-10); 
UGC Lyon Bastille. 12* @688-62-33) ; 
Gaumont Gobelins Fauvette, 13* @8 
68-7855 ; rte 4830-2810) ; Gaumont 
Ramasse, 14» (36-68-75-55; rte 4838 
2810) ; Gaumont Aléda, 14* (368878 
55 ; rte 48382810) ; Miramar, 14» @8 
68-04-73; rte 48382810); Gaumont 
Convention, 15* @688-7855; rte 48 
30-2810); Majestic Passy, 16» @688 
4856 ; rés. 4838281Q) ; UGC Maillot 
17* @68831-34); Pathé Wepler, 18* 
@6882822 ; rte 48382810). 

MONEY TRAIN (A., v.oj: UGC Forum 
Orient Express, 1* (36-68-32-24) ; 
George-V, 8* @6-6843-47) ; v.f. : Para- 
mount Opéra, 9* (47-42-5831; 3868 
81-09 ; rte 48382810) ; UGC Gobe- 
lins, 13* @86822-27); Les Montpar- 
nos. 14» (36-68-04-73 ; rés. 

48382810). 

N'OUBUE PAS QUE TU VAS MOURIR 
(*•} (FrJ: UGC Forum Orient Express, 
1* @68832-24) ; Lucemaire, 6* (4844- 
57-34). 

NELLY ET M. ARNAUD (FrJ: UGC Fo- 
rum Orient Exprez, 1* @68832-24); 
UGC Danton, 6* 068834-21) ; Publics 
Champs-Elysées, 8* (47-287823; 38 
687855 ; rte 48382810) ; UGC Opé- 
ra, 9* (36-6821-24) ; Bienvenûe Mont- 
parnasse, 15* @68804-73 ; rte 4838 
2810). 

OÙ SONT LES HOMMES 7 (A* v.oj: 
UGC Oni-tité les Halte 1' @68868 
58); UGC Odéon, 6* (38683782); 
George-V, 8» @868-4847) ; UGC Gobe- 
lins, 13* @688-22-27) ; Mistral 14» @8 
6804-73; rte 4830-28K»; «f.: Rex, 
2* (38687823); UGC Montparnasse. 
6» @8687814; 36-687814); Gau- 
mont Parnasse, 14* @8687855; rte 
4830-2810). 

PAR-DELÀ LE5 NUAGES (It, v.o.) : Gau- 
mont les Halles, 1* @6887855; rés. 
48382810); 14-Jufllet Beaubourg, 3* 
@6-688823) ; Grand Action, 5* (43-28 
44-40; 36-65-7863) ; 14-Julliet Odéon, 
6* (48258883 ; 36886812) ; Les Trais 
Luxembourg, 8 (4833-97-77; 36-68 
7843) ; UGC Rotonde, 6» @8687873 ; 
36-68-41-45) ; La Pagode, 7* @68878 
• 07; tés. 40-30-20-10) { Elysées Lincoln , , 
8» <43-59-36-14; rte 4830-28.10); 
Gaumont Ambassade, 8* (43*581808; - 
38687855; rte 4830-2810); Gau- 
mont Opéra Français, 9* @8687855 ; 
rte 48382810); La Bastille, 11* <43- 
07-4860); Escurial, 13» @68848-24; 
rés. 40-30-2810); Gaumont Grand 
Ecran Itslte, 13* @6887813; rte 48 
3820-10) ; Pathé Wepler, 18 @86828 
22; rte 48382810); v.f.: Gaumont 
Parnasse, 14» 06887855; rte 4838 
2810); Gaumont Alésia, 14* @68878 
55; rte 48382810). 

PR1SQLLA, FOLLE DU DÉSERT (Austr, 
v.o.) : Onoches, 6* (48381882). 

LE REGARD D'ULYSSE (Gr, v.oJ : Lucer- 
nate 6- (45-44-57-34). 

SEVEN (*) (A-, v.o.) : UGC Ciné-cité les 
. Halte V @6886858) ; UGC Oné-cité 
tes Halles, 1" @6886858); 14-Julllet 
Beaubourg, 3* @6888823) ; Les Trois 
Luxembourg, 6* (483897-77; 3868 
7843) ; UGC Odéon. 6* @64837-62) ; 
Gaumont Marignan, 8 @8687585; 
rte 48382810); UGC Normandie; 8* 
@688-4856) ; Gaumont Opéra Fran- 
çais, 9» @8687855 ; rte 48382810); 
14-Juillet Bastille, 11» (43-57-9081 ; 38 
688827) ; Gaumont Grand Ecran Ita- 
lie, 13* 06887813 ; rés. 48382810) ; 
Gaumont Parnasse, 14* @6887855; 
rés. 48382810); 14-julUet Beaugre- 
neüe, 18 (48787879; 386889^24); 
Bienvenûe Montparnasse, 15* (3688 
04-73 ; rte 48382810) ; Gaumont IG- 
nopanorama, 15» (38687815 ; rte 48 
382810); Majestic Passy, 16* @688 
4856 ; rte 40-30-20-10) ; UGC MaHkrt. 
17» 086831-34); Pathé Wepler, 18* 
@8682822; rte 48382810); «f.: 
Rex (le Grand Rex), 2* @6887823) ; 
UGC Montparnasse, 6* @6887814; 
38-687814); Paramount Opéra, 9» 
(47-42-5831 ; 38688189 ; rte 4838 
2810); Les Nation, 12» (4843-0487; 
368871-33; rte 48382810); UGC 
Lyon Bastille, 12» @68882-33); Gau- 
mont Gobelins Fauvette, 13* (368878 
55 ; rés. 40382810) ; Gaumont Alésia, 
14* @6-6875-55; rés. 48382810); 
Gaumont Convention, 15* @68878 
55; rte 48382810); Le Gambetta, 
20* (4836-1896 ; 36-6871-44 ; rte 48 
382810). 

SHARAKU (Jap., vxt.): 14-Julllet Beau- 
bourg, 3» (36888823) ; L'Arlequin, 6* 
@688-4824 ; rte 48382810} ; Le Bal- 
zac B» (4581-10801 
SMOKE (A» v.o.) : Gaumont les Hâiles, 

1- @68875-55; réS, 4830-2810); 18 
Juillet Beaubourg, 3» @68889-23); 
Racine Odéon, G» (43-281868 ; rte 48 
382810); Saint-André-des-Arts IL 6* 
(43-268825) ; La Pagode, 7* @6-6878 
07; rés. 4830-20-10); Gaumont 
ChâmjM-Elysées, 8» (4859*0487; rte 
48382810); Gaumont Opéra Fran- 
çais, 9* @68875-55 ‘ 1 te 48382810) ; 

La Bastille. 11* (43-07-4880) ; Gaumont 
Gobelins Rodin, 13* (36-68-75-55 ; rés. 
48382810); Gaumont Parnasse, 14» 
@6887855; réS. 483820-10); 14- 
Juillet Beaugrenelle, 15» (45-75-79-79 ; 
36886824); Pathé Wepler, 18 (38 
682822 ; rés. 483820*10) ; Le Gam- 
betta, 20* <4836-1896; 3685*71-44; 


rés. 48382810); v.f.: Gaumont AJé- 
sia, 14» @6887585 ; rte 48382810). 

• SOUVISNS-TOf DE MC» (Ffc-À)g, «a): 

. Espace Safnt-MkheL 5* (4487-2849). 

SUR LA ROUTE PE MADISON (A^v.üJ: 

. Onoches, 6» (4833*1082). •- 

UNDERGROUND (européen, «> J : Sept 
Parnassiens. 14» (43-20-32-20; rte 48 
382810). 

VISIBLEMENT, JE VOUS AIME (FrJ 1 18 
Juillet Beaubourg, 3* @68889-23). 
WITTGEN5TEIN (Brit. v.ôj: Epée de 

Bois, 5* (43-37-57-47). 

XY (FrJ: UGC Gné-dté les Halles, 4* 
@6886850; Gaumont Marignan, 8* 
@6887855; rte 4830-2810); UGC 
' Normandie, 8* @688-49-56); Para- 
mount Opéra, 9* (47-42-5831 ; 3688 
81-09 ; te 48382810) ; Gaumont Go- 
belins Fauvette 13* <368875-55 ; rés. 
48382810) ; Gaumont Parnasse, 14» 
@8687855 ; rte 48382810) ; Pathé 
Wepler, 18» (36882822 ; te 4838 
2810). - 

LES REPRISES 

LA BELLE AU BOB DORMANT (A. «fj : 
Gub Gaumont (Publics Matignon), 8 
(42-5852-78; 38687855) ;.Denfert, 
14* (43-21-41-01) r Grand Pavois, 15» <45- 
54-46-85; rés. 40-382810); Sàlnt- 
Lambert, 151* (45-32-9T88). 

LES TOI DALMATIENS (An v.f.) : Derv 
fert, 14» (43-21-41-01); Grand Pavois, 
15* (45-54-4885; rés. 40-382810); 
Saint-Lambert, 15» (4582-9188). 
L'EXTRAVAGANT MR RUGGLES (A-, 
ko.) : Le Quartier Latin, 5* (43-26-84- 
65). 

LA MAISON DES ÉTRANGES (A* vtoj ; 
Action Christine. 6» (43-2811-30; 38 
687082); Mac-Mahon, 17* (43-29-79- 
89 ; 36887848). 

METROPOU5 (AU.): 14-Julllet Beau- 
bourg , 3» @6888823); Studio Ga- 
lande, 5* (43-289488; 36888824 ; 
te 48382810). 

LA VIE CRIMINELLE D'ARO-RBALD DE 
LA CRUZ (Mex, ko.) ; Latina, 4» (42-79- 
47-86). 

ZAZIE DANS LE MÉTRO (FrJ: Studio 
Galande, 5» (48289488; 386888 
24; rte 48382810) ; Derriert 14» (43- 
21-4181) ; Saint-Lambert, 15* (4582-91- 
68). 

FKTTVALS 

- ANTHOLOGIE DU WESTERN ( KoJ, Ac- 
tion Ecoles, 5* (43-287287). la Pour- 
suite Infernale, sam. 18 h, 20 h, 22 h; 
la Rivière rouge, dim. 14h, 16 h 30, • 
19 h, 21 h30; Pat Garrett et BDIy the • 
Kl d, (un. 14 h. 16 h 30, 19 li, 21h30; la 
Prisonnière du désert, :mar. 14 h,' 
16 h 30, 19 h, 21 h 30. 

AVANT-PREMIERE ( v.cl), Grand Action, 
5* (43-2944-40). fa Jeune Fille, dim. 
Tl H. 

BUNUEL ARCHITECTE DU REVE, Reflet 
Médkis il; 5* @8684824). le Charme 
discret de tebourgeobU:, rttaÂ 12 h. 
CENT UN FILMS,. Çeritre Wallbnte, 
Bruxelles, 4» (42-71-2&-16). Thfrnâsie et 
Casimir, sam. 18 h ; Franz, sâm. 20h 30, . . 
dim. 15 h ; Vivement ce soie dbn. 18 h; 
Cent ans de cinéma mada in Balgkim, . 
dim. 20 h 30. 

ONÉ-OUB CLAUD8JEAN PHILIPPE (' 
v.oj. L'Arlequin, G* (36-684824). la 
Vie est belle, dim. 11 h. 

CINÉ-UBRE, Grand Action, 8 (43-28 
4440). Au hasard, Balthazar, lun. 12 h, 
mar. 12h. 

GNÉ-U ( v.oj. Grand Action, 5» (43-28 
44-40). le Mystère d'Obcrwald, dim. 
12 h, lun. 12 b, mar. IZh. 

ONÉMA DU MUSÉE, Musée de l'Ar- 
mée, 7» (4442-37-70). la Bataille de 
Moscou, dim. 14h; la Bataille de St»- 
flngrad, dim. 15 h 30; OMser-pour ré- 
gner, lun. 14 h, mar. 14 h; la Batalllé- 
d'Angleterre, lun. 15 h, mar. 15 h; Un 
Reich de mille ans, lun. 16 h, mar. 16 h. 
CINÉMA NÉERLANDAIS ( v.o.). Centre 
Wallonie Bruxelles, 4* (42-71-2816). 
Faite divers, lun. 20 h 30. 

EGYPTE : CENT ANS DE CINÉMA ( vloJ, 
Institut du monde arabe, 5* (40-51-39 
91).' ta Grive et l'automne, sam. 17 h ; 
Viens saluer, dim. 14 h 30; les Péchés,' 
dim. 17 h. 

FESTIVAL MORETT1 ( vlo.). Reflet Médi- 
as II, 5* @6-6848-24). Journal Intime, ' 
dirru 12 h 05 ; Blanca, lun. 12 h 05. 

GRETA GARBO, LA DIVINE ( v.o.), L'En- 
trepôt M» (4543-41-63). le Roman de. 
Marguerite Gautiec dim. 14 h, 16 h 30, 

19 h, 21 h"30; Ninotchka, lun. 14 h. 

16 h 30, 19 h, 21 H30; la Femma aux 
deux visages; sam. 18 h. 20 h. mar. 14 h. 
16h.18h.22h. 

INAUGURATION -DU CYCLE ONÉMA 
DTUROPE, Latina, 4» (42-7847-86). lés 
Derniers Jours de PompéL mar. 20 h. 

LES iNDÉPHVDANTS AU R&UBUÇ Le 
République, 11* (488851-33). Sou- ' 
vîens4oi de moi, lun. 20 h 30. . 

INËDrTS DU MEXIQUE ( v.oj, Latina, 4* 
(42-7847-86). Uniquement avec ton 
partenaire, sam. 18 h, 20 h. 22 h ; Ange 
de feu, dim. 14 h,. 16 h. 18 h; Ville 
d'aveugles, lun. 18 h; 20 h, 22 h. 

JOUAS MEKAS ( v.oj, American Cen- 
ter, 12» (44-73-77-77). Sélection de - 
films, dim, 13 h, 15 h. 

LOUIS JOUVET, Le Champo-Espace 
Jacques-Tati, 5» (43-54-51-60). Lady Pa- 
nante, sam. 18 h, 20 Jt. 22 h; Knodc, 
dim. 14 h, 16 h, 18 h, 20h, 22h; Ma - 
quette et sa mère, lun. 14 h, 76 M8 h, 

20 h, 22 h ; Quai des Orfèvres, mar. ' 

14 h, 16 h. 18 h, 20 h, 22 h. 

MARIA KOLEVA FILMS, dnoche Vidéo, 

5» (478081-31). Isabelle et les 27yb- - 
leurs, une leçon, sam. . 18 II dim. 17 h, 
lun. 18 h, mar. 18 h; Annie Vacelet 
psychogéographe ou comment vivre 
sa folle aujourd'hui, dim. 12 ft Johr^lé - 
dernier ouvrier sur terré, dim. ISh; 
Antoine Vitez s'amuse avec Claudel et 
Brecht lun. 20 h; Paroles tues ou ai- 
mer è.taris en étrangère, sam. 20h; 
l'Etat dé bonheur permanent, dim. 

19 h. - ■ , 

NÉO-POLAR AMÉRICAIN ( vyjJ; 14-Juil- : 
let Pamaae. 6* (43^285800). Réser- 


voir Dogs, sam, 17hSS, 20 h. 22h05; 
Milleris Crossing,. dim. 14 h, 1BH30, 
19 h 30, 22 h; The KIng of New Ybrk, 
lûn. 13 h 45, 15 h 50, 17 h 55. 20 h. 
22 h 05; Un faux mouvement, mar. 

13 h 4!L 15 h 50. 17 H. 55. 20 ti 22 .h. 05. 
NUIT SERIAL KJLLERS ( v.o.), Radne 

. Odéon, 6* (43-281868). Tueurs nés. 
sam. (Mi ; Henry, Portrait ef a serial kll- 
■ teç sam. 2h;.!e Silence des agneaux; 

1 sam. 3 h 30. 

' PANORAMA DU CINÉMA IRANIEN 
D’HIER ET D'AUJOURD'HUI (vlo.). Le 
République, 11» (48-0851*33). les 
Bottes rouges, dim. 15 h 30; tes Pre- 
miers, mar. 17 h; les Yeux de papa, lun. 
17 h; le Cydiste lun. 15h20;le Fou- 
lard bleu, lun. 18 h 15; mar. 15h30 ; te 
Voyage, mar. 18 h 30. ‘ 

PANORAMA DU CINÉMA IRANIEN 
D'HIER ET D'AUJOURD'HUI ( v.oj, Es- 
. pece Saint-Michel, 8 (4487-2049). 

; Nar-O-Nay, mar.' 16 h 05; fe Besoin, 
sam. Oh 30 ; TUc-TSk, dim. 16 h 05, hm. 

; 19 h 25; la Jarre, dim. 19 h 25,' mar. 
19 h 25; la Clé, sam. 19 h 25, Mon. 
16 h 05. - - ' 1 

RÉTROSPECTIVE MICHEIANGELO AH- 
TONIONI ( slo J, Grand Action, 5* (43- 
29-44-40). l'Awehtura, mar. 14 h, ' 
16 h 30, 19 h, 21 h 30; Zàbffekie Point 
sam. 19 h, 21h30; Blow-up, dim, 14 h, . 

16 h 30, 19 h, 21 h 30; PEdipse. km. 

14 h, 16 h 30,19 h, 21 h 30. 

SOIRÉE BREF, Lé République; 11» <48 
05-51-33). les Statues meurent aussi, 
mar.20h30. 

VJVA JAMES BOND ( vio J, Le Champo- 
Espace Jacques-Tati, 5» (4854-51-60). 
Opération Tonnerre, sam. 19 h 50, 
22 h 05; Casino Recale, dim. 13h4Q, 

15 h 50, 19 h 50, 22 h 05; les Diamants 
sont éternels, lun. 14 h 10, 16 h 10, 
20h10,*22h05; Rien que pour vos 
yeux; mar. 13 h 30. 15 h 45, 19 h 50, 
22 h 05. 

WERNGR FASSBtNDBL ( v.o.), Accatone. 
5» (4833-8886). les Larmes amères de 
Petra von Kant dim. 17 h 40. 

W1M WENDER5 ( v.o.), Accatone, 5* 
(483386:86). Paris, Texas^.sam. 
18 h 40; Jusqu’au bout du monde, 
sam. 21 h 10; l'Ami âméricaln, lun. 
21 h 10. 

WOODY ALLEN ( v.oj. Action Chris- 
tine. 6» (43-29-11-30). Tout ce que vous 
avez toujours voulu savoir sur le sexe— 
sans jamais oser le demander, sam. 
1?h2Q, 19 h, 20 h 40, 22 h 20; Prends 
l'oseille et tire-toi, <Àm. 14 h. 15 h 40, 

17 h 20, 19 h, 20 h40. 22 h 20 ; Quoi de 
neuf J*us5ycat 7, /un. 14h, 15 h 40. 
17 h 20, 19 h, 20 h 40, 22 h 20 ; Tombe 
les filles et taistoL mar. 14 h, 15h40, 
17 h 20, 19 h, 20 h 40,22 h 20. 

LA CINÉMATHÈQUE 

PALAIS DE CHAILLÛT (4784-24-24) 

DIMANCHE 

Alberto. Lattuada.: Gîacomo l’idealbta 
(1943, v.o. traduction simultanée), 

■ d'Alberto Lattuada^ 1fi'h30.; I» Louve 
de «Calabre (1953. y.^tr^uçtkmsitnul- 
ta née), d’Alberto 'lattuada, 19 h ; Ut 
; Manteau (1952, v.o.tt f J, de Alberto 
• Lattuada, 21 h. 

MARDI - 

Conférence de Sergio Toffetti, 18 h 30. 
SALLE RÉPUBLIQUE (4784-24-24) 
DIMANCHE 

Enfermement : Films de la Femls, 17 h ; 
la Grande illusion (1937), de Jean Re- 
noir, 19 h 30 ; l'Evadé du camp 1 (1957, 
v.oj, de Roy Ward Baker, 21 h 45. 

CENTRE GEORGES POMPIDOU 
SALLE GARANCE (42-7837-29) 
DIMANCHE 

La Cinéma suisse : l'Ame sœur (1985), 
de Fredi M.ttunsr, I4h30; No Man's 
Land 0985). d’Alain Tanner, 17 h 30; 
Seuls 0989), de Thierry Knauff et Oli- 
vier Smolden, 20 h 30. 

LUNDI 

le Cinéma suEsse : Piano panier 0989), 
de Patricia Plattner, 14 h 30; Zone 
grisa (1979), de Fredi M.Mürer, 
17 h 30 ; le Retour d'Afrique 0973), de 
Alain Tanner, 20 h 30. 

VIDÉOTHÈQUE DE PARIS 

2, grande galerie, porte Salnt-Eus- 
. tache. Forum des HW tes (40-2834-30) 
DIMANCHE . 

Faite divers ; a ose up 0990, via s. t 
fj, d'Abbas KJarastami, 14 h 30; Fait 
divers 0923), de Claude Autant-Lara; 
la Peau douce (1964), de François Truf- 
faut, 16 h 30 1 Rapt (1960), d'Igor Bar- 
rëre; la Machine 0997), de Paul Vec- 
chiall, 19 h ; M le Maudit 0931, v.o. s. t. 
fj, de Fritz Lang, 21 h. 

MARDI 

Faite divers : Avant forage (1987), de 
Bertrand Stephant- Andrews ; l’Étran- 
gleur 0972), de Paul Vecchiali, 14 h 30; 
Lacenaire (1990), de Francis Girod, 

16 h 30 ; Aimé Césaire, une vorx pour 
fhlstolre (1994), (TEuzhan Paky et An- 
nick Thebia Me Isan, 19 h; les Bons et 
les méchante (1975), de Claude Le- 
loùch, 21 h. 

W FÎJm* Interdite aux moins de 12 ans.' 
(**) Films Interdite aux moins de 16 
ans. 
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LA SOIRÉE DES 
EN FOI RÉS 1996 

Divenissemera: présenté par Muré* 
Robin, Patrick Tirait. Jean-Jacques 
Goldman {150 min)* 

Dix ans après la création des 
Restas du Cœur, les « enfoirés » 
se réunissent afin de perpétuer 
l'œuvre de Coluche. 


LA SOIRÉE 
DES ENFOIRÉS 

1989-1956, où vomies Restes? Avec 
Daniel Remue, écrivain ; Franœâ 
Bloch- Laite, président du corofté de 
la Chatte ; Main Touraine, 
sociologue ; Bertrand Sdrôrtz, 
membre du Conseil économique et 
sodal ; Marie Dumas, présidente des 
Restas (65 mini. 1534213 

030 Formule fboc 
055 24 heures 

sur glace de Cbamonix. 
1-30 Journal, Météo. 

140 Les Rendez-vous de Feoneprise 
frwfiff.) Magazine. 2 «0 et 345. 3. 45. 
4J0 TF1 mot 2J0 et 430 Martres 
naturelles. 3.15 L'Aventure des 
plantes. 4 SS Musique. 5 JO Histoire 
des (mauious. 


LE BÊTISIER 
DU SAMEDI 

Dwenfaaement présenté par Aithur 
et Pierre TdiernU. 

Avec Philippe Noiretjean RcdiefOrt, 
JeaiWtere Mariette. Cérard Darmon, 
Danyboon,«c. 

(145 mini. 8383107. 


LES ENFANTS 
DE IA TÉLÉ 

Magazine présenté par Antaut et ■ 
Pierre Tdtenüa. 

Avec André DussoBfer, Michel 
Botÿenah. Roland Giraud (85 min) 

883S774 

MO Journal, Météa 
055 La 25 e Heure. Magazine. 
Procédure 769. T75412B 

Le 21 avril ) 992, Robert 
Alton Harris était exécuté 
à la prison de 
. Saint-Quentin en 
Californie devant 
quarante-neuf témoins. 

2J0 ‘Dont 445 Bâuflkm de calme 
(reâüÊ) 5J0 Dessin attelé. 


Les soirées 
câble et satellite 


1930 Journal (RTBF) 2000 Mer de 
Orne, le pays pour mémoire. 2130 
Téfeinérna. X U» Journal (France 
2). 2235 N’oubliez pas votre brosse 
à dents. (France 2 le 6A/M).<I30 Soir 
3)UJ0 Journal (T5R) 130 


Paris Première 


1930 Stars en stock 2000 Ec 
et quoi? 2030 Athlétisme. 


LES NOUVEAUX 
EXPLOITS DÀRSÈNE 
LUPIN 

Série. Les souterrai ia étrusques, de 
Vfttorio de S«ti (100 min) 30(294 
Notre gentleman-cambrioleur 
endosse la soutane d’un prêtre 
assassiné pour tenter de 
retrouver le meurtrier. 


► LES DOSSIERS 
DE L’HISTOIRE 

L'espion qui valait des mBSons, de 
Margaret GSmore (45 rnln) 56128 
Un entretien exclusif avec 
Aldrkh Ames, agent haut placé 
de la OA mais aussi espion 
soviétique. 

23.1 5 Journal Météa 
2340 Musique et compagnie. 
Magazine présenté par 
Alain DuatdL tôfery 
Gerglev, chef «T orchestre 
(75 min). 8309403 

05$ Mns&mé QzffitL tteurdumnef 
on; Wuff de ‘ht Saint-Jean, de Bartok, 
par jozef Umrfvaî et nffldt» Szemhc- 
tyLvMkwQSmiD) 


020 Le Carrefour 
de la mort ■ ■ 
flkn de Heray Hathaway 
(1947,N v va v 100 mliy. 

83570556 

ZOO La Belle 


DU ROUGEÀ LÈVRES 
SUR TON COL 

Série de Dennis Potier, avec Gte Thomas, EWan 
McCregor [tffi] (60 min). 7044126 

21.45 Mé&opofiS. 

La voiture, fétiche de rhomme : l'harmonie, c'est 
rkflcule : ponraltdu composteur Franz 
Hiimmel ; WUItam Wyfcr ; se*e. sueur « larmes : 

les photos de Nan Gokfln (60 min). 9479132 


MU5IC PLAN ET 

Pop Galerie, The Who (60 min). 2899403 

Clips, extraits de concerts et de f opéra-rock 
Tommy retracent la carrière du groupe anglais. 
Occasion d’admirer les sauts de fange et Us 
moulinets du guitariste-compositeur Peîe 
Tovmshend et la Jolie dévastatrice du batteur 
Keith Moon, disparu en 1978. 

2345 Le Confident 

Téléfilm rfUlrite NeuHnger, avec Joachim 
BEssmeler (vla, 95 ntiri) 8726318 

Après avoir tué un homme par accident; un 
adolescent avoue son crime à son père. 

130 Canotai Factcoy Iredtft) J V1D) Dessins animés, 145 
T'ait Ms. cotnt métrage. [7/8] Bulgarie- Z15 court mé- 
trage iredKE.). Blres. d'Eric* Zones. 230 Clatnour 3 Mona- 
co (rerfiffi) pominanalre. 


AUX FRONTIÈRES 
DU RÉEL 

Série. 

Vfengeance <f outre-tombe 
(55 mi»). 2651565 

L'Eglise des mirades 
(50 min), 1415687 

Série. Lazare (45 min) 75818 

Dans Engeance 
d’outre-tombe, Mulder reçoit 
les menaces d’un criminel 
r^kielkment décédé en prison 
cinq ans plis tôt Dans L'Eglise 
des mirades, Mulder et Sculfy 
s'intéressent à plusieurs décès 
qui ont frappé les fidèles d'un 
prédicateur. Dans Lazare, un 
agent du FBI, gravement blessé 
dons une fusillade, se réveille 
après deux jours de coma dans 
la «peau » d'un truand. 

23.1 5 Les Contes de la crypte. 
Série. U séance 
(30 min). 5174774 

Alez-vous faire pendre 
(30 min), 6767842 

0.15 Dance Machine Chib- 
0i50 Hit Dance. 

1-20 Best of Dance. Musique. 
315 Jazz 6. Magazine. 435 Fanzlne- 
Magarine. 5J0 Boulevard des cfips. 
Musique. 


Canal + 


EST-CE BIEN 
DE L'AMOUR? 

Tfiéfihn rf Anthony Harvey (89 min). 

381497 

22X0 Flash d'information. 
22X5 Surprises. 

2Z15 lourdefooL 

Magazine présenté par 
Philippe Bru» (45 min). 

7219687 


LES INSECTES 
DE FEU ■ 

F3m américain dejearmoc Swarc 
(1975, 95 min}. 7955720 

040 Tore et Viv ■ ■ 

Film de Brian GUben 
(1994, v.ol, 120 mm). 

5067768 

235 Les Gens du B AM. 
Documentaire de Jean 
Afimassleff « Antoine de 
Maurny (50 min). 8743519 
330 Pi galle ■ 

Fhm de Karim Dridi 
(1994, RS min), 2355774 
540 Le Péri] jeune ■ 

FHm de Cédric Klapïsch 
(1994 , 101 min, ♦). 9891251 


que voilà I 
FOrndejcarv 


Planète 


19A0 les Hommes dn pétrole. tVB] 
La stratégie de Rodefeur- 2035 La 
Route de Lamente d'Arabie. 
Collection Kilomètre a 2130 Les 
Forées de Vitlain. 2X00 L'Epopée 
de la Croix-Roaee- (4M] Sur mos les 
fronts de notre monde. 2245 
Chippendales : Descente sur la 
vffle. 2345 Donovan Brotu à Frts- 
co. 035 RKtndts d’Alain CavaBet: 
La rémouleuse. 030 Que faire? 
(60 min). 


025 Concert : Matrone. 
Enregistré iBnneles en 1989 
(55 min). 87075411 

Ciné Cinéfil 

1845 Le Moulin 
des Andes» 

F Dm de Jacques Rémy (1945, 
N^TOmiri). 27841584 

2045 Le Qab. Invité : Sydney Poltack. 
2240 Authakne dn anéma itaUeo. 
[5(7] le néoréatume (1945-1950). 
2300 La Révolte 

des dieux rouges ■ ■ 

Fflm deWWam Keighley 
(1 9S0.PL, kol, 00 nAO- 

5788942 


FHm de Jean-PauUe danois 
(1M9.fL,110 min) 52812879 

Ciné Cinémas 

20JDO Hollywood 26. 2030 Mourir 
pour Barossa. 22.30 Oint East- 
wood : les films que faime. 

2330 La Femme bhre»» 

Film de Paul Mazunfcy 0978, 
VA, 130 min). 4890923 

100 Imagine. 

2_20 La Brune 
brûlante ■■ 

FSmde Léo McCarey(1958, 
va, 105 min) 20357121 

4ü5 L'important 
c'est d'aimer ■■ 

FBm tf AndrzeJ Zulawsfci 
(110 min) 


Série Club 

1935 Caraïbes offshore, plaies » 
bosses à gogo. 2045 Schlmanski 
Balle perdue. 23JJ5 Au-delà du técL 
Leihnir humaln.040 An ptaMrda 
Dieu (45 min) 

Canal Jimmy 

2LflOAii0da, quinze ans. un garçon 
knpotfcnt. 2150 Le Prdon vert. Que 
le meiSeur perde. 22.15 Chronique du 
chrome. 2230 Uquid Télévision. 
2250 Tas pas une idée ? Invité : le 
général BiMonL 2150 Road Test. 
0.10 Sendüïd. Le contrevenant 035 
Dream Oit Promotion canapé. 105 
► Mas Headroom. La publicité 
subjective (50 min) 

RTL 9 

2030 Les Goq Dernières Minutes. 
Baptême du feu. 22.W imogène rt la 
veuve Manche. 2MD TBé-achat. 
040 CcmpO RTL9. aip». IJ» Clas- 
sique- Œuvres Interprétées par (e 
Grand Orchestre de RTL (35 min) 


TMC 


2000 Drôles cThisrares. 2020 L’al- 
bum Warner. 2235 Le ftjovolr des 
mets. [I/O Les artères de P économie. 
23.15 Le Chinois. L’Ange dédia 040 
Secret bancaire. La reine bleue 
(55 min). 


Eurosport 


1730 Formule 1 Magazine. 1000 
Biaddon. 19 J» Vol à s££ 

1955 Basket-baH 

En direa. Championnat de 
France Pro A. 21 e journée: 
Limoges- Pau-Orthez 
(125 min) 2S60126 

2X00 Boxe. 2340 Golf- OOO Vol i 
skis. U» International Mororeports 
(GO min). 


955 Ski. 

En direct. Coupe du monde. 
Slalom géant messieurs, a 
Hiruerstoder (Autriche, 

65 min) 68950478 

IIJ» Biathlon. 

En direa. Championnats du 
monde. Rebis 4 x 7J5 km 
dames, à RuhpoWtng 
(ABemagne.éOmfn) 322854 
12J» Volàskls. 

En direa. Chantpionnais du 
monde, à Bad Mittemdorf 
(Autriche, 135 min) 7314852 
1550 Athlétisme. 

En direct. Meeting 1AAF 
indoor de Bùminghant 
(Angieten« l i20min) 193359 
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TFT 


France 2 France 3 La Cinquième M 6 


1150 journal, Météo. 

1120 Wajker Ttsas Rangée. 
14.15 Arabesque. 

Quia tué jeaica ? Série. 
15.10 Le Rebelle. 

1650 Les Dessons 
de Palm Beach. 

Terreur au bout du fiL 

1650 Disney Parade. 

1850 Des mflSons de copains. 
19507 sur 7- 

Magazine présenté par 
Anne Sinclair, invité ; 
jean-Claude Gaudin, 
ministre de T aménagement 

du territoire, rie fa vSIe et de 
intégration 

(GO min) 2382 

2050 Journal, Tiercé, 

La Minute hippique. 

Météo. 


1350 Journal. 

1325 Dimanche Martin. ' 
le monde esté vous, avec 
Bernard Lavifflers. 

15.10 Cousteau. 

Documentaire. 

Le dragon des Galapagos. 

~ 1655 Dimanche Martin. 

L’Ecole des (ans ; Ainsi font, 
font font 

1759 et 550 Stade 2. Rugby : 
Préparation du match 
- Franoe-lriande ;tennls,- 
Coupe Davis: 
France-Danemaric; Ra%e 
de Suède ; Enduro du 
1tiuquet;Footbal: 

27” Journée de DI ;etc. 

1855 Déjà dtmancte, 

1925 Déjà le retour. 

1959 Journal, Météo. 


LES 

MARMOTTES ■ 

FBm français tPEBe Otouraqul avec 
André Dussofier, Jacqueline Btoet 
(1993,104 roin) 294121 

Réunion de famiRe, 
un 24 décembre; dans un chalet 
deChamonix. 

2235 Ctoé dimanche. 


LE COW-BOY 

Frira français de Georges Lau tner 
0985,95 min) tT77332 

Le plus mauvaisjilm de Georges 
Laumer, écrasé par Atdo 
Macaone. 

030 Un petit coin 
de paradis» 
FBmdeJesefvonBaky. 
(1956,100 min) 2972701 

Une adolescente et une 
bande de gamins se 
mobilisent àutour de 
l’écrivain Daniel Dÿbe. 
2.10 Journal, Météo. 

220 Concert- Par rOidKsoe ôauçab- 
035 et 4.15 TF 1 untt. 345 L’Avemme 
Ak ntœres. 425 Mésaventures. 445 
5 jOS Ksttdre des tarenttons. 


Les soirées 
câble et satellite 


URANÜSMB 

ram français de Claude Berri avec 
Gérard Depatdfea 

(1990,100 min) 223091 

Une relecture du roman de 
Marcel Aymé. Hypocrisie, ' 
haines, finîtes, indifférence 
d’une communauté qui n’est 
pas sortie intacte des années 


TARATATA 

Variétés présentées par NaguL 
(TDirén). «40898 

Nagui reçoit Florent Pagny qui, 
outre ses dernières chansons, 
chante en duo avec Touré 
Kounda et interprète Tferra avec 
le groupe corse I Muvrini. 

2355 Journal, Météo. 

2355 Musiques au cœur. Les 

Virtuoses de France. Œuvres 
de TchaTkovslo, Nino Rota, 
Sarasate, Botteslm, 
Mendetaohn, Brahms. 
GàOana, PlazzaUa (75 min) 
3300072 

2j 00 Savoir plus santé irafifL) 2J5 
Zen. 3X5 Dtotüt 43J Funambule âe 


TV 5 

ss «sïpSafâSfla 

(France 2) 

2235 La Gueule 

de r autre* . 

Fflmde Ptem: TCherra» 0 979, 
100 min), Michel 

8042545!. 

journal (TSR) 

planète 

20J0ftirtraiB<rw^Cavato4a 

SMS 

sBaag^w 

rtiK- W75 LttfbrtffeKes flottantes. 


2355 Les TbrtnK- 040 Mascara. 
F émir, les mars, fc> gais (50 nnn) 

Paris Première 

203OTbp-Bcç. 

2150 ample MaoN B 

FDm de Hal Hartky (1992, 
vu. fflS mirt), mec Robert 

Bam. 

3590S350 

2251 Le court m 

B rw . écu et quoi ? 030 premières 

[OŒS. 040 LÉ canal riu sa«* 

(ïfirén) 

Ciné Clnéfîl 

2ft3û Monsieur Tÿd . .. ^ 
FBm d’André Hundbÿe 0952, 

Simon. 7^50072 


1255 Journal, Keno. 

13.10 Les Quatre 
Dromadaires. 
Documentaire. 

La uaOée perdue, de Patrice 
FrancésdiL 

14.10 Sports dimanche. 

.. 21* Enduro du Touquet; 
15,15, Tlereé 3 Vlncennes ; 

1 540, Judo : Tournoi 
mtemational de Paris ; 
1020, Athlétisme: 
imemationaijx de France; 
Tennis : Coupe Davis. 
1735 Lignes de mire. 

Magazine présenté par 
Jacques ChanoeL 
1855 Le 19-20 

de rinfbrmatfon, 
1958, Journal régional. 
2056 Débat 

■ DhrertissemenL 
20.15 BennyHHL 
Divertissement. 


INSPECTEUR 

DERRICK 

Série. Requiem pour un destin 
(65 min) 838237 

21 55 Un cas pour deux. 

• Des photos 

compromettantes. Série. 
2255 Dimaodie soit 

Valéry Giscard tfEstafatg. 

2350 Journal, Météa 


LEGRAND 
SOMMEIL» ■ 

Fflm américain de Howard Hawks, 
avec Humpftrey Bogan, Launen fiaczU 
(1946, N, v. 0,114 min) 7401237 
Un univers de nuit, de danger 
où Bogart, dans un desesrBles 
préférés, avance, à la fols 
cynique et digne, à h recherche 
d’une vérité inquiétante et 
rencontre en chemin Lauren 
BacaH, troublante Ariane d’un 
labyrinthe où rôdent tes farces 
du mal 

155 Mutin» Graffiti M aspro mû» 
doter, Ho un aima. Qg£ri unwr, de 
ScariattL par Montserrat CaboUé, so- 
prano. Manuel Burgnene, piano (20 
mM) 


21J0LeCanefbur 
de la mort ■■ 

FRm de Henry Hathaway 
(1947, N., VA, 95 min) avec 
Rkharévyydmarfc, Victor • 

Mature. 83830S43 

23JÎ5 Le MûuBn 

des Andes ■ 

Rrorfe Jacques Rémy p 943, 
N n TO.mln) 

95010256 

03S Ma soîur et moi ■ 

Film de Dino RW (1 957. PL, 

90 min) avec Renato 
SahotorL 89014B38 

Ciné Cinémas 

2035SreoWnç«« 

. Fltn (T Alain Resnais (1W, 
140 mfti), amc Sabine Azéma. 

30840184 

2255 No Smoking ■ ■ 

FftuifAJaln RËnate(1993, 

145 WtUi) avec Pierre ArdKL 
68401968 

iJOManlac 

Fm de wmm Lusüg (l 9SO, 
V4X.65 min) avec joeSptaetL 


1350 Détours de fiance. 1330 FBte des bébés ! 
1450 L'Esprit du sport 1550 Hrva. Les Kwegis. 
1650 Deux ans de vacances. Feulfleeon [1/6)17.00 
► le Sens de IHîstofre. Hubert Beuve-aMry et * le 
Monde », Itinéraire d'un fondateur, entretiens de 
Jacques Abnaric et Pierre^André Boutaog.1830 Va sa- 
von: tes Meuniers du vent 


Arte 


1950 Caitooo FactOTy. Dessins animés [5/10) 
1930 Maestro. 

Spécial Beethoven. Quatre symphonies, deux 
pianos, huit mains, avec Abdel Rahman 
d-Bacha, Michel Béroff. Brigitte Engerer et 
' jean-François Helsser; Triple concerto, Op.56» 
avec Brigitte Engerer, piano, Marc Coppey, 
viotonceBe, OlMer Chatte-, violon, et 
F Orchestre Sbrfbnia Vareovta, dir. Michael 
Schonwandc. Diffusé en Simunané sur France 
Musique (GO min) 2633 

2030 8 1/2 journal. 


SOIRÉE THÉMATIQUE : 
BEETHOVEN PASSIONNÉMENT 

Présentée en direa de Nanfes par Michel Béroff. 

20.46 Ludwig dans tous ses états. 

Documentaire (9 min) 10411B888 

2150 Eroïai ■ ■ 

Film autrichien de Walter Kolm-Vekée 
<19», ML, ka, 100 min). 10B98 

2230 La FoQe Journée. Documentaire. 

2240 Quatuor avec piano n° 4, op. 16 bis. 

De Beethoven, avec Abdel Ralunan d-Bacha, 
piano, et le Quatuor isaje. 

2235 Sonate n° 5 pour vioKmceDe et piano. 

De Beethoven. Premier mouvement, avec Marc 
Goppey, vWonœlle, et Josep Colom, (ûana 
2355 Beethoven. 

Documentaire de Henri-Georges Oouzot La 
Onqtdènie Symphonie, avec l’Orchestre 
philharnxnûquedeBerén, dir. Herbert von 
Karajan (45 min) 913904 

2355 Opus. 

Le» variation» DIabeSL Textes de Michel Butor 
dits par François Manhouret, avec Chart es 
Rosen, ptarto (50 min) 977782 

OAD Sonate Clair de lune. 

De Beethoven. Premier mouvement, avec 
Mkhel Béroff, piano. 

030 MéoupoBs ÇredMt) Magazine. 130 Moi Deo O (re- 
dtitL court métwgc. De Manuel Poutre (1995) avec Jone 
De Pum; Xanna Dor)e. 


1235 Docteur Quïnn, 

femme xnédecïn. Série. 
Rte tf Initiation. Son héros. 
1440 L’Aveimiriet Série. 

15.15 Bréqaenstar. 

Maurane. 

16.15 Le JOker. Série. 

17.15 Mortelle Amnésie. 
Téléfilm de Gabriel Pelletier, 
avec Erika Anderson 

(91 min) 8859817 

A la suite d’un accident, 
une jeune photographe 
américaine est frappée 
d’amnésie sélective. 

7835 BdgS. Série. 

1934 Six minutés 
(T Information. 

2050E = M6. 

Quand les animaux nous 
étonnent 

2035 et 0415 Sport 6. 


CAPITAL 

Magazine présenté par Emmanuel 
Ouua 

L’argent des pirates. 

Reportages : vidéo pirates ; Musique 
hors ta loi ; NMeurs d'images ; Du 
pbgatdaro les hypen ; Itafian 
Connection (115 min) 591548 
22.40 et 4.40 Culture pub. 


LA 

SCANDALEUSE 

SIGNORA 

Fftn Étailen de Ale* ftrry avec Rock 
Malajvhrh, Carol Martine (82 rrùn) 
9814508 

Version soft (donc sans intérêt) 
d’un porno transalpin. 

035 Best of nouveautés. 
Musique. 

255 Sexy mode. Doramemaire MO 
Jazz 6- Magazine . SJ)5 Boulevard des 
cfips. Musique. 


54103218 

245 Délivrance ■■ 

film de John Baorman 0972, 
vuv, 10S min) avec jon wdght. 

07029805 

Série aub 

2035 Le Qnh. 2DA5 Au plaWr de 
Dieu. 23.05 Au-delà du rée) 
A ur action pour touristes. 0.40 
Sririmimtid. Bâte perdue (90 min) 

Canal Jimmy 

2000 SeiBlbld. Le contrevenant. 
2025 Dream On. Promotion canapé. 
2035 Country boa. zi JS Father 
Tfcd. Good Lut* Father Ted. 2L55 
ChronkjiK New Afifc 2230 La se- 
maine sur Innray. 2230 New York 
JbBce Blues. Epbode n°3S. 2000 
Destination séÆi 2330 Les Enva- 
hisseurs. Le mur de cristal. 025 Ge- 
uesis, Hie Stray So Far (90 miri) 

RTL 9 

2030 Le Prix de rexpkriL Fïm de 
John Badham (1985. 120 min) Orme. 


22.30 Christine. Film de John 
Carpentier (1983, 115 min). Fantas- 
tique. 035 Télé-achat. OM Le 
Continent des hommes-poissons. 
Film de SergR» Marti no (1978,95 min). 

fantBiQtfiK. 

TMC 

2025 Drôles cftotofres. 2035 Car- 
ky Farte. F9m de Mkhaei Apnd (19Ç, 
125 min) Policier. 22M Tour de 
chauffe. Z3.40 Exploits et chai- 


Rendez-vous 

2000 France-Inter 

Le Masque et la Plume. 

1830 RTL 

Grand Jury RTL-Ie Monde 
Jacques Delors. 


Eurosport 


11.55 Vol à skis. 

. En direa. C ham pio nn ats du 
monde,) Bad Mittemdo rf 
(Autriche, 140 min) 58461614 
14.15 Athlétisme. 

En direct, in t e rnati onal» de 
France en salie, au Palais 
omncporB de Paris-Bercy 
(225 min) 91838188 

1000 judo. WjOO Vbi ) skis. 2000 
Sooo ket 2200 Athlétisme, a» 
Colt 000 vol 8 skis (90 min) 



TROUVEZ VOTRE STAGE I 


Radio 

France-Culture 

2030 Photn-partiait- 
StefanoCanuuL 

2045 Nouveau Répertoire 
Dramatique. 

L'oiseau dans r espace d’après 
les minutes du procès 
Bnncusi contre Etats-Unis, de 
OaudeCuerre 
2235 Musique : Opus. 

LesMarsaUs.péfeetfih. 

005 Fiction: Ttird dans U nuit. 
Durs un Bat proche de Mnu ou 
r itinéraire qui mené ) Pétât de grâce, 
de John ijvmg. 055 Chronique du 
bout tes heures. La rivière échap- 
pée. 1A0 Les Nuits de France- 
Culture (rediff J. 

France- Musique 

2030 opéra. 

Donné le 16 septembre 1995, 
au Crand Théâtre de Genève; 
Mmedc opéra en trois actes 
(adaptation du drame te 
Buchner) te Berg, parie 
□meut du Grand Théâtre de 
Genève « rorchestre te la 
Subse romande, dir. Amin 
Jordan, Karen Hufinodt 
(Marie), Victoria Reich 
(Margreu. 

2335 Le Bel Aujourd’hui 
Allemagne 1946. Concert 
donnéle 3 février 1995. salle 
OTivier Messlan à 
Radio-France, par les 
VManceOes des Orchestres de 
Radio-France, dir. Didier 
Benetti : Œuvres te Cavanna, 
BouaxirechUev, Causai n. 
Horentz. 

IjOO Les Nuits de France-Musique. 

Radîo-Oassique 

2040 Après une lecture 
du Dante. 

Après une ieaure du Dante, te 
Liszt, Louis torde, piano ; 
France» da R1mkv.de 
Tdiaikouski, par FOnhestre 
phlfiiarmonique de Leningrad, 
dir. MravtnsU ; Grand Duo 
concertant op. 21 .d'Atari, 
npavrami, violon, sema, 
piano ; Symphonie sur la 
Divine Comédie de Dante, de 
Liszt, par le Choeur et 
r Orchestre philharmonique te 
Berlin, dir. Daniel Barenboim. 


2235 DaC 
Wilhelm 


o. Archives: le pianiste 
empfr. Fantaisie 


Wilhelm Kempff. Fantaisie 
chromatique et rogue BWV 903 / 
Choral Wohl mlr.dasa kh Jesum habe, 
de Bach; Concerto n»20 K 466, de 


Mozart, par l'Orchestre 
philharmonique te Berlin, dir. Herbert 
von Karajan ; L'Harmonieux Forgeron 
J Menuet en sol mineur, te Haendel ; 
Nocture n» 6, de Fauné. OOO les Nui» 
te RacBo-Clàssiqoe. 


Canal + 

► En dair jusqu'à 1405 
1225 Flash tf information. 
1230 Télés dimanche. 

1330 La Semaine 

des Guignols. 

14A5 Les Beatles 
par les Beatles. 

[31/31(98 min) 88T649Z 
15^0 Les taventions 
de la vie. 

Documentaire. Les enfants, 
c'est du souci, (25 min) 

3259121 

► En clair jusqu’à 1830 

16.10 Décode pas Bunny. 

17.10 Les Superstars du catch. 
1739 Onématoc. 

1840 Rends la monnaie, 
papa! 

Film de Howard Deutch 
(1994,104 min) 202995 
l> En clair Jusqu'à 2030 
1935 Flash d’information. 
1935 Ça cartoon. 


FOOTBALL 

En direa. P5G -Montpellier. Matth de 
U 27* Journée du Champtotmat de 
France de DI; 2030, coup d’e nvoi _ 
(130 min)- 85505275 

2230 Flash d’information. 
2235 L’Equipe du dimanche. 
(105 min) 2274459 


BASKET AMÉRICAIN 

AB Star Game. 70266275 

San Antonio va être le théâtre du 
match des étoiles qui opposent 
la conférence Ouest à ia 
conférence Est Plébiscités par te 
public du monde entier, Grant 
Hill (Detroit) quia réuni te plus 
de votes, Michael Jordan a 
Scottie Pippen (Chicago), 
Anfemee Hardaway et Shaquilk 
CNeal (Oriando) formeront le 
cinq de départ de l’Est et seront 
opposés ùjason Kidd (Dallas), 
Cfyde Drexkr et Hakeem 
Ofojvwon (Houston). Shown 
Kemp (Seattle) et Chartes 
Barktey (Phoenix) qui porteront 
ha couleurs de l’Ouest 


Radio 


France-Culture 

2030 Atelier de création 
radiophonique. 

Un rinéma des aveugles, Franz 
Kafka. 

2235 Poésie sur parole. Wallace 
Stevens(6) 

2235 Musique : Le Concert 
COncert imaginaire du CRM. 
Œuvres te Dtmato, te FaUa, 
LarivShre, Boeuf, varése. 
Musiques sacrées tibétaines. 

0.05 Clair de nuit. Tentatives 
premières : Ramadan, Françoise Brés; 
Rub a dub dub; Rémanences: 
EpMdras chiyséléphaniins; Des mots 
dans le vent; La Durée du oui: 
jean-Marc Duchenne (Feuillets 
d’album - Le narratif et le plastique, 
2* volet) LOO Les Nuits te France- 
Culture (redlfF.) 

France-Musique 

1 930 La FtaDe Journée 
Beethoven. 

Concert donné en léger différé 
de l'Auditorium Fidel», > la 
Cité tes Congrès, B Nantes, 
première partie diffusée 
simultanément sur Ane : 
Œuvres te Beethoven: 
Concerto pour violon, 
violoncelle, piano et orchestre 
op. S6 Triple concerto, par la 
Sulfonia vanovia, dir. Michaël 

Schônwandt, 

2030 Voix souvenirs. 

Ninon VaJlln, soprano : Les 
Noces te Figaro : Et Suzanne 
ne vient pas ; Où sont les belles 
heures ? (extraits te Tact* lit) 
de Mozart (enregistré en 
1944); Sept chansons 


FM la (enregistre en 1930 et 
1936) ; Les Berceaux, te FSwré 
(enregistré en 1 «2) 

21 .00 Capitale Prague. 

Dub mémoire des pierres. 
2230 Transversales. 1. Les Mag idem 
te la Terre: Inde du Sud; Inde du 
Nord ; Musique if Egyfte, un livre te 
Frédéric Lagrange accompagné d’un 
disque; Liban: Hommage i Matar 
Mohamed. - 1 Chansons : Chanson et 
BH canto, Georges Ttûtl et Florent 
Runy; 0 Le Jazz, probablement: te 
guitariste Noël Akchoté. 1.00 Les 
Nuits de France-Mosique. 


Radio-Classique 

20 J» Soirée lyrique. 

Coti fin Tiitte, te Mozart, par 
le Chceur de ropéra des 
Pays-Bas. rorchestre du 
Concertgebouw cP Amsterdam, 
tflr. NDioiat» Hamoncouft 

Z02O soirée lyrique (Suite) Œuvres 
te Mozart: Symphonie n»32, par le 
Concertgeboun d'Amsterdam, 
L'Enlèvement au sérail, débutte Pacte 
1, par les Solistes, le Chœur et 
rorchestre de rpôéra te Zuridi. OOO 
Les Nuits de Ramœdasslque. 


Les programmes complets 
de radio, de télévision 
et une sélection du câble 
Sont publiés chaque 
semaine dans 
notre supplément daté 
dimanche-lundi 
Signification 
des symboles : 

► Signalé dans ■ le Monde 

Télévision- Radio- 
Muta'média ». 

■ On peut voir. 

■ ■Ne pas manquer. 

■ ■ ■ Chef-d'œuvre ou 

classique. 

4 Sous-titrage spécial 
pour les sourds et les 
malentendants. 
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La République verte 

par Alain Rottat 


ON A TORT DE VOIR de l’hy- 
pocrisie sous L'engouement de 
M. Juppé pour les biocarburants. 
Comme l'on a eu tort d'ironiser 
sur la conversion de M. Chirac au 
désarmement nucléaire. La 
preuve est désormais faite que 
sous l’autorité de son nouveau 
président, élu sous le signe de la 
pomme, la République française 
sera bel et bien la meilleure alliée 
de Flntemationalâ écologiste. 
Nous voulons parler d'une 
preuve concrète, sans équivoque, 
administrée ces jours derniers par 
un fonctionnaire dont le nom 
mérite d'entrer au panthéon des 
pionniers de la hitte pour la sau- 
vegarde du patrimoine naturel. 
Nous vouions parler de Taction 
d'éclat de ML Losguardi. Voici les 
laits. 

11 y a deux mois, sur une plage 
du littoral atlantique, des prome- 
neurs découvrent un spectacle 
monstrueux. Des tonnes de mu- 
lets pourrissent sur le sable. Des 
montagnes de mulets jaunes, 
éventrés. Les artisans de la pêche 
locale comprennent qu'fl s’agit ià 
de l'œuvre de pécheurs indus- 
triels en quête de poutaigue, ces 
oeufs de mulets jaunes vendus à 
prix d’or sur le marché du caviar. 
Q se confirme que ces poissons 
ont été victimes d’une technique 
aux effets ravageurs: la pèche au 
filet tournant 

A la vue de cette hécatombe, 
r émotion est d'autant plus forte 
qu'à côté des mulets jaunes 
gisent les cadavres de cent cin- 
quante-huit dauphins, piégés 
sans motif mercantile. Dépêchée 
sur les lieux, une équipe d’ex- 
perts, munie d'une caméra, filme 
même un camion frigorifique en 


train de déverser sur la plage, en 
toute tranquillité, un nouveau lot 
de mulets vidés de leurs œufs et 
de dauphins sacrifiés. 

Alerté par les écologistes, 
Claude Losguardi occupe, dans 
les parages, des fonctions offi- 
cielles qui le mettent en position 
de savoir que les hommes d’af- 
faires peu scrupuleux à r origine 
de ce trafic bénéficient de 
complaisances en haut lieu. Mais 
ce fonctionnaire n'est pas un ser- 
viteur de l'Etat frileux. Ecœuré, il 
intervient auprès des autorités lo- 
cales en les priant de mettre un 
tenue à ce type de pêche. Pesant 
de tout son poids, il va jusqu’à les 
menacer de leur couper les vivres. 
Car il se trouve que M. Losguardi 
possède le moyen d’exercer de 
fortes représailles sur F adminis- 
tration concernée puisque sa si- 
gnature est indispensable pour 1a 
mise en œuvre (Tune convention 
relative à la défense de la nature 
qui est assortie d’un crédit de 
4,5 millions de francs. Le résultat 
ne s’est pas fait attendre : une cir- 
culaire du ministère des pêches 
vient d'interdire la traque au mu- 
let jaune et i*usage des filets tour- 
nants dans cette zone. Cest ainsi 
que M. Losguardi a vengé les 
dauphins 

ü faut donc espérer que l'Ely- 
sée, dans un souri de cohérence, 
fera bénéficier ce valeureux pro- 
tecteur de F environnement d’un 
avancement à la hauteur de son 
mérite. Et que rien n’y fera obs- 
tacle. Pas même le fait que tout 
cela se soit passé en Mauritanie, 
où M. Losguardi, ambassadeur de 
France, est ainsi devenu, pour 
notre honneur, le meilleur ami 
des dauphins. 


Compaq est accusé de vendre 
des ordinateurs usagés pour des neufs 

COMPAQ, LE PREMIER FABRIQUANT AMÉRICAIN ET MONDIAL 
de micro-ordinateurs est accusé par un de ses clients, Richard Plum, de 
revendre comme neufs des ordinateurs qui lui sont retournés par des 
clients insatisfaits, il est reproché au fabricant d’avoir, au moins depuis 
1993, introduit des composants usagés dans des machines vendues 
comme neuves. Selon M. Plum, Compaq aurait faussement assuré au 
public qu’fl utilise des procédures complexes pour contrôler que les or- 
dinateurs retournés et qui cnit été utilisés, même très peu de temps, ne 
sont pas revendus comme neufs. 

Le plaignant assure que les employés n’inspectent les machines que 
pour vérifier s’ils «ont Voir d'avoir servi ». Le porte parole de Compaq, 
YVonne DonaJdson, n’a pas Mdecünraentaïres sur ce procès qui s’est 
ouvert vendredi 9 février à New York. 



Report d'incorporation « sine die » 
pour l'appelé dont l'ami est séropositif 

LE MINISTÈRE DE LA DÉFENSE A ACCORDÉ, vendredi 9 février, un 
report sans date limite à rappelé stéphanois qui demandait à être dis- 
pensé de service militaire pour rester aux côtés de sou compagnon séro- 
positif. Par lettre, le général Fassier, directeur central du service national, 
l’a informé qu’il avait déridé de « différer son appel du service actif, à titre 
exceptionnel, afin de [lui] permettre de formuler un éventuel recours ». La 
veille, la commission de réforme de Rhône-Alpes avait refrisé d’accorder 
une dispense pour soutien de famine à ce jeune homme (le Monde du 
10 février). 

Olivier, âgé de vingt-deux ans, ne sera donc pas convoqué en vue de son 
incorporation en juin comme prévu. La lettre du ministère de la défense 
ne fixe aucune autre date. Ce jeune homme entend toutefois faire appel 
de la dérision de la commission régionale de réforme devant 1e tribunal 
administratif et veut saisir le médiateur de la République d’une de- 
mande de recours gracieux auprès du ministre de la défense. 


DÉPÊCHES 

■ ETATS - UNIS : Fexpulsion de Farmée américaine des militaires sé- 
ropositifs a été jugée * anticonstihitionneSe et très injuste», vendredi 
9 février, par le président Bill CHmon. Cette disposition avait été adoptée 
par le Congrès dans le cadre du projet de loi sur le budget 1996 de la dé- 
fense. Selon l’admin is tration. 1 040 CI seraient séropositifs. 

■ TÉLÉVISION : le premier minis tre luxembourgeois, jean-Claude 
Jtmcker, est opposé à une entrée du groupe de communication de Ru- 
pert Murdoch dans le capital de U Compagnie luxembourgeoise de télé- 
diffusion (CLT). M- juncker doit demander, hindi 12 février, des « éclair- 
cissements » au directeur générai de la CLT sur le projet de sodété 
commune qu’fl prévoit de créer avec Murdoch pour c om mer cialis er en 
Allemagne on bouquet de chaînes de télévision numérique (Le Monde 

du 8 février). 

■ EXPULSION : te ministère français de Pfntérieur a expulsé, ven- 
dredi 9 février, quarante-six Roumains en situation irrégulière. Ils ont 
été renvoyés en Roumanie, à bord <fun avion de la compagnie rou- 
maine Tarom. □ s’agit du treizième charter d’immigrés depuis le début 
de ces opérations qui ont concerné aussi bien des Africains que des 
Roumains. - (Reuter.) 

■ GRÈCE :1e dhef tPÉtat-major grec, Faudra! Christos Lybérfs, a été 
limogé, jeudi 8 février, pour avoir rendu public un dialogue qu'fl avait 
eu, fin janvier, avec le premier ministre Costas Sïmîtis au {Rus fort de la 
crise gréco-turque, quand les flottes des deux pays avaient frôlé faf- 
frontement autour d’un îlot désert en Mer Egée. - (AFP.) 


Tuage du Mon de daté samedi 10 février 1996 : 474 3S3 exemplaires -3 




les avantages 


UN PLUS UN ÉGALE TROIS. Ce 
postulat réunionnais a dérangé plus 
d’un syndicaliste, vendredi 9 février, 
lors des assises de Fégalîté sociale 
organisées à Paris par te ministère 
de Poutre-met L’étrange équation 
veut dire que, compte tenu des 
avantages salariaux consentis aux 
fonctionnaires employés dans les 
départements d'outre -mer, la 
même masse salariale pourrait fi- 
nancer trois postes au fieu de deux, 
fl y a près de 40% de chômeurs à la 
Réunion. Paul Vergés, député (Ré- 
publique et liberté) de la Réunion, 
propose donc de supprima: les pri- 
vilèges dont bénéficient, chez lui, 
quelque quarante mille fonction- 
naires et personnels assimilés. * Au 
rythme actuel, nous aurons bientôt 
davantage de chômeurs que d’actifs 
à La Réunion. Ce sera (explosion I », 
s’alarme le président du Parti 
communiste réunionnais. Le PCR a 


fait ses comptes : sur 13 xoflSaxds de 
francs de transferts financiers de la 
métropole au profit de la Réunion, 
prés de la moitié alimentent tes re- 
valus des fonctionnaires. La seule 
sur-rémunération des agents de 
l’Etat (à hauteur de 53%) approche 
1e montant total des fonds versés, 
dans ce département, au titre du 
RMI et des allocations de chômage. 

2.78 FOIS PUIS CHER 

^ suppression de ces avantages 
hérités de Fépoque coloniale pour 
les seuls nouveaux embauchés per- 
mettrait au boatde cinq ans une 
économie de plus de 3 milliards de 
francs, étant entendu que ces fonds 
seraient alors non pas rapatriés par 
le ministère des financés, mais 
consacrés à remploi et à la moder- 
nisation du service public dans tes 
DOM. Voilà de quoi satisfaire l’Etat. 
Compte tenu des primes de vie 


chère, des congés bonifiés, du rem- 
booisenient des déménagements et 
des rapatriements, un rapporteur 
général du budget au Sénat, Jean 
Arthuis, devenu, depuis tors>ini- 
sistre de l’économie et des fi- 
nances, avait observé qtftm fonc- 
tionnaire coûte 2,78fobp&» dwr 
outre-mer qu’en métropole!. Le 
genre de calcul que lés syndicats 
n* aiment guère. 

Margie Sudre, présidenteCdrv. gj 
du conseil régional de la Réunion et 
secrétaire d’Etat (div.d)'à ^fran- 
cophonie, a appkaurii kwsque Car- 
mâle Darsiêres, député CPS) de • 
Martinique ët secrétaire général du 
Parti progressiste martiniquais, a" 
suggéré, très prademment, de lais- 
ser tes Réunionnais mena leur ex- 
périence de «laboratoire». Au . 
même moment, les représentants 
syndicaux dés Antilles et de la • 
Guyane menaçaient de quitter la- 


safle. A la tribune, le ministre, dâé- 
gaé à Toetrépia; Jean-Jacques de 
fteretti, qui, offirieHenvmt, n'est pas 
demandeur, d’une réforme des 
modes de cémûnératioa des fcsx.- 
tioaaaires, savouran te perspective 
de pouvoir fentreprêndxe, tout en 


fronts renversés. 

Cest en effet te centriste lîeiie 
Lagomgne,sâiateurdeteRéiBaiQn, 
qui dédarait: «Je voudrais éviter le 
mauvais coup qui se prépare. On ne 
peut pas croire, en la sincérité de 
(Bat», tandis que M. Vergés soupi- 
rait: «Sites gars quiant dffïïé chez ’ 
vous, en. métropole;, en novembre et. - 
décembre, savaient qu'on kur de- £ 
mande d’&ne solidaires pour que 
'.leurs collègues d’àutre^ner pussetf 
conserver desdanestiqucs LL loir do- 
mkSêlCéstJbùJ'». - . ' 

- Jean-Lmds Saux 


Jean-Marie Le Ven chez Vladimir Je Terrible 


MOSCOU 

de notre correspondante 
Jean-Marie Le Peu est la seule célébrité de 
Pextrfime droite européenne à avoir accepté 
de cautionner, par sa présence, les extrava- 
gances de Vladimir Jirinovski, candidat â 
l’élection présidentielle en Russie. Le pré- 
sident du Front national devait, en effet, as- 
sister, dimanche 10 février, au mariage reli- 
gieux du chef ultranationaliste russe, célébré 
vingt-cinq ans après son mariage civil, avec 
son épouse Galina. Le politicien 3gé de qua- 
rante-neuf ans, à qui îl arrive parfois de prô- 
ner la polygamie, sera revêtu d'un long man- 
teau couleur sable et, selon la tradition 
tsariste, distribuera, devant l'église, de 
l’argent aux pauvres: «Ils vont se pendre à son 
manteau comme s’il était Ivan le Terrible», a 


expliqué son porte-parole Vflstor- FUatov, pré- 
cisantrque le Parti libéral-démocrate dé Rùs= 
sïe a déjà « dépensé des millions et des millions 
pour qu’à la fête il y ait une mer de vodka ; de 
vin et de bière, des feux d’artifice et des tartes. 
Les sans-logis, a-t-fl drt, sont invités, Us rece- 
vront tous de l’argent de Vladimir. VbjfimtdL- ». 

Ces fastes pouvaient. ternir les campagnes . 
électorales que lancent aussi cette semaine 
Boris Eltsine et les communistes. « Certain ■ 
d’arriver. second » au premier tour dè détec- 
tion présidentielle, M. jïrinovskf. qui propose' 
de bombarder la Tchétchénie au napalm;.»-. 
plîque ainsi son futur succès : «Les Russes, fa- 
tigués des communistes décrépits et dès démo- 
crates obèses ; pourraient voter pour moi parce 
que, en mai, la situation économique va.se dé- 
tériorer très fort et ia guerre en Tchétchénie ne j- 


sera pas finie. » Ayant une nouvelle fols pro- 
mis les goulags sibériens aux «démocrates»;. 

tout en promettant « quelques strapontins » 
aux communistes, M. Jirinovski a appelé 
« 40 millions de Russes à lâcher -tes partis dé 
prostituées età se Jeter -dans les bras» de son 
propre parti, comparé à « une vierge qui offri- 
ra une grande portât ' de sexe le 16 juin », date 
du scrutin. 

M. Le Pen, de son côté, a déclaré à sgn arri- 
vée,!. Mcpçqu avec son épouse, 'qifTl foïsaft 
.« confiance » à M. Jirinovski « pour régler tous 
les probiènm tféla s’agissait 

tf«un amf»À^t c lequel ïl a «beaucoup de 
points comrmSs»et dont tes idées « ne lui pa- 
raissent pas spécialement extrémistes». 

/ SophieSMhab . 


Washington accuse Tokyo 
de piller ses pop stars 


« CE QUI EST EN PÉRIL, c'est 
une des périodes les plus vibrantes 
et populaires de l’histoire de la mu- 
sique américaine», a expliqué 
Mickey Kantor, le responsable 
américain pour le commerce, en 
annonçant, vendredi 9 février, 
rengagement par les Etats-Unis 
d’une procédure contre le japon 
auprès des instances multilaté- 
rales de F Organisation mondiale 
du commerce (OMC). De Frank 
S matra à Elvis Presley en passant 
par le jazz, la musique populaire 
américaine, devient l’enjeu d’une 
nouvelle guerre commerciale 
tram-Pacifique. 

Mickey Kantor a expliqué que le 
secteur américain de F enregistre- 
ment musical subissait un 
' manque à gagner d’un demi-mil- 
liard de dollars par an (environ 
2JS milli ards de francs) en raison 
de la production et de la vente au 
Japon de plusieurs millions d’en- 
registrements pirates. «Si les 
Etats-Unis n'entreprenaient au- 
cune action contre le Japon, 
d'autres pays pourraient en 
conclure qu’ils peuvent enjoins au- 
tant », a lancé M. Kantor. 

Les maisons de disques améri- 
caines, qui subissent de plus en 
plus la concurrence des vedettes 
et des producteurs locaux (la part 
de marché de la musique améri- 
caine ne représente plus au- 
jourd’hui qu’un tiers d’une indus- 
trie mondiale de 40 milliards de 
dollars, contre 50% en 1987), 


veulent préserver leur fonds de 
commerce et se réserver les possi- 
bilités de recyclage. 

Déjà en 1995, les Etats-Unis 
avaient mené le combat sur la 
propriété intellectuelle à ren- 
contre de la Chine, accusée de 
faire perdre 1 milliard de dollars 
par an aux industriels américains. 
Washington, affranchi des régies 
juridictionnelles de FOMC dont 
ne relève pas Pékin, avait alors 
brandi Farsenai des sanctions uni- 
latérales prévues par l’article 301 
de la loi américaine sur le 
commerce. 

DROITS D'AUTEUR 

Face au japon, les Américains 
passent par l’OMC en se préva- 
lant des règles du cycle de F Uru- 
guay, qui garantiraient, selon Pin- 
tèrprétatlon américaine, une 
protection des droits d'auteur 
d’une durée de cinquante ans 
alors que le Japon se limite & 
vingt-cinq ans- « Nous voulons que 
les Japonais révisent leur actuelle 
législation sur le copyright», a dé- 
claré Mickey Kantor. 

Pour l’OMC, U s'agit du premier 
cas de saisine relatif à la protec- 
tion de la propriété intellectuelle, 
domaine qui ne relevait pas du 
GATT (General Agreement on Ta-, 
riffs and Tirade), l'instance Infor- . 
melle de résolution des conflits 
commerciaux qui l’a précédée. 

Christophe fakubyszyn 


a 11 février dans S’unsfé 
Pour l’éducation 
l’emploi et la santé 





Dans le numéro de février 
du « Monde diplomatique » 


TROIS DOSSIERS dans Le 
Monde diplomatique de février: 
modestes propositions pour sortir 
de la crise (avec des articles de 
Christian de Brie, Serge Halimi, 
Bernard Cassen, Paul S indic, Ru- 
ben Mentiez et Dominique Gara- . 
bîol); fiévreuses banlieues en Eu- 
rope (Camille Bonneville, Pascal 
Thnjaut,AkramEDyasetPaûJoGri- 
seri) ; fl y a soixante ans, l’aube de 
la guerre d’Espagne (lgnario Ra- 
monet, Gabriel Jackson, Juan Goy- 
tisolo et Eduardo Haro Tecgfen). 

Egalem e nt au sommaire : terro- 
risme et République ; la Russie vers 

■f 


l’avenk~. via je passé ; tourner la 
douloureuse page des Sudètes ; ' 
r Afrique sous la coupe du foot- 
ball; la sodété tunisemie privée 
de parole ; ; Australie, fragile para- 
dis; une humanité sans domicile 
fixe ; Internet, une chance pour le 
Sud. - ' 

Dans un dossier de quatre pages. 
Le Monde diplomatique appdk: ses 
lecteurs à devenir collectivement 
actionnaires du journal dans le 
cadre de sa filialisation. - 

* En vente chez votre marchand 
de Journaux, 22 F. 


Rendez-vous le 1 1 : 

Paris : 1 3 h 30, 

République (square Christine) ; 
Bordeaux 14 h 30 ; Lyon 14 heures ; 
Marseille 1 1 heures ; Rennes 14 h 30 ; 
Caen 15 heures 
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